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PRÉFACE 


Le présent volume de Ja Bibliothèque de la Faculté des 

. Lettres do Lyon content, eonme son htre l'indique, diffé. 

vents Cravaux ayant pour entre conmmn les études qui se 

groupent nafarellement autour de l'enseignement du sans- 

vit el de granite comparée des lugues indo-onro- 
péennes, 

Les puties dont je suis l'auteur appartiennent à eos 
deux branches de htscience qui à tant d'égards sont soh- 
dires Pie de Pautre, 

Een est de même, si où les considère solidairement, 
de evllog qui sont dues à MAL Grosset, boursier d'études 
pour le snuskrit, et Geundiean, profosseur libre d'allemand 
ot d'anglais, eL étudiant à lu Faculté, 

Le lait eu premier est ane édition eviliqne ave avant. 
propos el tradnelion lneaise d'mi des ehapitres les plus 
ilieiles tous les points de vus du traité en grande partie 
eueore édit pe se mtéresant de Bhavatr snr l'art Ehéitenl. 
Ge ehnpitre roncerge ln musique hindone, dont ln Chén- 
die des plus atiles pour l'intelligence dur grand nonbre 
de textes suuskritS et pour l'histoire de Part en général, 
dt restée jusqu'à por près inconnue en léurope, 

À, Grosset, que la lihéraité avec laquelle MAL Half et 
Ro ont hien soul confier ut itahire de lt ehnire de 


if © PRÉFACE 
“sanskril de là Fieulié: des Lattes dé, Lyon ls précioisx. 
inanuserils de Bharal dont ils out ln propriété” au fin 
garde, à mis ce de débuter pat evtle hhoriense ele, 
se créera par là, je l'espive, des tilros à l'achévement de 
K-publication du Néjye-Csiri, en mine Lens (ju il su" 

set préparé wie contpélonce toute spécinle qui Ii dore, 
mettra. de s'en tirer à son homer, 

7 Le sccond, se plaçant sur le Lorrain de ln linguistique, 
s'est-eflorcé de démontrer par une riche série d'exemplis 
que les fameuses lois dites dé Grimm Geuneñta des enuses 
“beaucoup plus. profondes qu'au no le croit généralement, 

C'est une Uhèse qui, tonte hardie qu'elle paraisse,- 4 d'un. 

tant-plus le droit de se produire, qu'elle parait s'appuyer 
sur des faits plus concluants, 

. le n'appartient pas de juger ici les Lravuux de vale 
laborateurs qui, sont en.mème tomps mes éléves, Anis, 
témoin de leur diligence et de Lu tële seieutilique, je 
“crois potiriant dovoir exprimer | "espoir qu'ils on fronts 
ront, la récompense dfns l'estime que-proeure ogétévul 
à son auteur toute tâche COUTARCSCMONE eutéepriau el 
consciencieusement remplie. 
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SUR LES CFRAGES EN SANSKRTT 
D'UN SDS INTIAL DINPAND AUX TEMPS HISTOMIQUEN 
NOUVELLES OJSERVATIONS SUR LE VOCALISAS 
INDO-RCROPÉEN 


rs 


Par PAUL REGNAUD 


AAA A LA EAGMENIE DAS LATIN Di LYON 


AVANT-PROPOS 


Celle nouvolle Série de Shutees fait site à celles qui ont 
té publides sons lemme Bite dans l'Autre de le Fo 
cudté des lettres de Lion, année PRRE, fase, 1, el année 
ERA, lue, LL 4 renvoie done pour les rensoiguements 
relie au nuuiusert de la Biihothèque nuleuale de Paris 
d'où elles sant tirées, 

Conte les précédentes, ces pebtes pièces ont été expli- 
quées aus conferenees di cours supérieur de sanshril pen 
dant les années seolnires FANS SE el ESKUG 87 (1), : 

Quelques d'entre elles figfrent déji au reenvil des 
laddisehe Sprice de M Behtlingh. J'ai enr dovoir les 

conserver je, autant à cause des locons intéressantes 
qu'elles peuvent fournir que parcs pr'elles r'out pas euvore 

M taduites on lrançniss mas j'ai eu soin de les indiquer 

une manière toute spéeide, 


: 


D) on RS, on come péun et ni pre MM, Goma, fin su 
d'ebblos, Crandponn, prete de Hnpav et duautes, 68 Dasane Eur noeud 
sonton ec poxplage Le texte du le Pofiestage est compas de Me Coet ot du 
MM Chao, Mopapan Poche 6 man, bo ns #6 ptmbianta fibres, entr 
data À la lose plulosophaqee, M Tronehot profe vont denpaue mu Isecu he 
Jon, 0 un Auenin, M, Combes, d'un plul, dotment une Govucme nés on 
ane Roque the desplupue, ave Le roneetie à MS Gao ot, be mans mmaprine 
Wat sd do M, Drague, Dutln, Me Done, bone de Dour à lotte, 
et AL Aux, DH ang nique pote Je dde Snant Kanerh ont come 
mue date amet Lotthe ds fa pramnnnns sait, 
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dla turuquh 
SD UHIAI 


cdeltagatdquteh huluvadhèhatdhsenr sv 
handanmagac talk pranegahelihopesr ire 

Mégane none me qudrednr tropers va 
pedhpaluraqur dam dharanitahrenr dhrenyut, 


Ce disque de la terre est parcouru par tes ehevaus dont 
des allées et vennes sont anse dilieiles à saisir que le jeu 
des regards d'une lemme de bonne inmille, —< passant 
comme olles, quand dons lon passion elles frignent ln volère, 
eu un anstapt de An froideur à ln tendresse = nn lormes 
arondits, doux {an lourhei) 64 (bien) dinssis, vomme bus 
Suis des jeunes filles 


‘ il 


+ 


dhtiblae divant andhageor badluregann Ù dçdh Hurdndm 
. rave 
ven vomgett hhabjegue javujageh tin quuurr mohagun | 
dharmdrddheanasmnmiquhtagequt rejñdmunddhethtuh 
“ 


(D Ma vedh ayant 
, 
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sndrotphälamisad vigéyati (?) padd spraslum tag pi 
‘ [ertin || 


Auteur : (réharsa 


Aveuglaut Le jour avec la Rose ve (qu'il soulève); ussoU te 
dissant l'horizon avec le bruit de ses sabots, rendant Le vént 
boileux dans la lutte (qu'il engage avec lui), réduisant au 
mulisme ses panégyristes par la supériorité da s68 qualilés- 
de vitesse (que la parole est impaissante à exprimer), Le che- 
val monté par ee voi, grâce-auquel le monde s'applique À 
exercer la vertu, semble exaindre (?} par l'effet de son galop 
ardent de loueher la Lerve du pied. 





HE 


vdtam sthdvarayan nabhuk putakayan srotasvatim sitréyan 
séndhaum vulualagun vend oitepayen bhiin andalum dostayant. 
çailam sarsapayen dicam hy amkayal ok katraya hrudayun 
helaridhurayo 2 hayas Lave Fathaml: dram gérdt gcc (I 
ñ 

Où lrouver des paroles pour célébrer (dignement) ton 
cheval quand, se livrant à une course désordonnée, il donne 
au vent l'apparence de la stabilité el qu'il fait vessombler 
le ciel à un cornet, la rivière & un fil, la mer à von lae, ln 
forêt à un buisson, le globe lervestre à une motle, le mon- 
fagne à on grain de moularde, tout un quarlier'de l'horizon 
à un atome, et les trois mondes aux seins (d'une lemme) ? 


0) Ms. anvhakagun. : 

C érédhes, loclura dontouso 

@) Ms, taraku, 

GI) Ms. géram: peut-être Guntél liro gérdyr 
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mekhalfyati medinyèh kakubhah kaïkantyati | 
-mäudalim turagah kurvan jagatah kundaltyati | 
. . Autour: #adnukara. 


Le chcval, en faisant le tour dela terre, prend l'aspect 
dunc seinture, il ressemble à un anneau quand il fait le tour 
du globe, et an croirait voir une bague (ou une houele 
doreilles) quand il fait celui du monde. 


y : 


mandale mandaldkdro rekhà vdjimayt jave | 
say pasavye vimukhe nahulèdisthito, hayak } 


‘Lie cheval monté par Nakula prend la forme d’un cercle 
quand il tourne (en courant); on dirait une ligne faile de 
coursiers quand il s’élance (devant lui); ct l'on ne parvient’ 
jamais à levoir en face, quand il passe de gauche à droite 
— (tant il a de vilesse). 


VI: 
. 
praydbon asmélem iyam kiyat padam 
dhard tad ambhodhir api sthaliyali | 
ilva vdhair nijavegadarpitaih 
payodhirodhaksamam uddhatam rajuh || 


Auteur !a(rélarse, 


« L'océan devient terre ferme et offre autant d'espace à 
notre course que le'sol lui-même 5. — Ainsi pensaient en 
quelque sorte, los chevaux orgucilleux de leur vitesse, el 


1, Ms, «thaldyuti. 
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dont les pieds soulevaient ane poussière éapable d'établir 
uno digne she la mor. " à, 


VII e 


mrmdmsan muhhamandale parimian medhye lughuun kar- 
. fuagyol 

shandhe handle aprandnan urast snigdham ca rome” 
igamt | 
piram paçcimapdh(vayoh prlnteram prsthe prudhdnam jave 
rdjd vdjinem druroha sakalaër guhtum praçastair gunaëh | 


Autour : Zrévikrama 


Le voi a monté un cheval doué de loutes Les qualités que, 
l'on célôbre : au mule maigre, aux flanes élroils, aux 


oroilles courtes, ans belles épaules, à la poitrine développée, 
au poil doux, aux reins gras, au dos lavge, el excellent à ln, 


course, 
vin 
ah gayuh 


L'ÉLLPRANI 


géhdraih sarvato' pi soapahbhatemant modayante madt- 
Léger 

samgramasgdsqa @) sine soebalahalulatdm bddham ak 
. Lathanulndl| 


cundddandapraydtaih param api balam hampayantalh 
. [paresdm 


À. Péut-êtro fant-il hro skandhe bandhuram, ot tnlmjro « aux épaules élo- 


vas, » "> : 
2, Ms. etthdraih, 
d Ms, samgramastmnt 
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védm lsyur vdranendré bhuvi véjayavidhau te matd blutmi- 
pdldh |] 


. Quand il s’agit de vaincre ici-bas, ceux-là doivont ôtre 
considérés comme (de vrais) rois, dont les excellents élé- 
phanls réjouissent Le cœur des soldats de leurs maitres par 

. les cris, excités par le mada, qu'ils poussent de toule 
part, qui portent vivement loute leur éncrgie dans les li- 
mites du champ de bataille et qui ébranlent la principale 
force des ennemis avec les coups de leurs trompes (qu'ils 
brandissent) comme des massues. 


IX 
: 
setum sambhedayanto balavikatahhatapronnatim trotayantah 
| Prdhatram dérayantah paramanas pardm pritimupddey yantah| 
dythem vidrdvayantah sughanam api vunam helayotpétayunto 
yesdm dj gejendrèk khalu dharanibhujäm lapjayah siddha 
? [eva 
Ileuroux le vainqueur des vois dont les éléphants sur le 
champ de balalle brisent le pont, enfoncent les masses 
épaisses de soldats qui constituent l'armée, renversent la 
muraille, ceusent la plus grande joie jusqu’au fond de l'âme 
(de leurs maltves), mettent les bataillons en déroute et qui 
déracinent en jouant même les forêts très épaisses ! 


4 X 
L 


tdvad garjanti virydt paranidhanavédlu yudhamadhye’pi 
fdhtrds 


divad dhdvanti vegam param api dadhatah semmuhhinas 
Léuraïgdh| 


. Cu 


1. Manque au ms, mas le rastitution est rertine. 
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crdrdham susajpo mudemuditu{mandmdnimaänam) \vidhen- 
Da 
gdoan ndydti hopdt hrtavinidharavdtope ho pi neige (l 
Les vaillants mêmes appliqués à frapper eourng eusement 
leurs adversaires ne poussent des elameurs guerrières au 
milieu de ln bataille, les coursiers mêmes qui vom mpide- 
ment à la rencontre {de l'ennemi) ne poursuivent leur galop 
que jusqu'à ce que l'éléphant bien équipé s'élnnce furieuse 
ment quoique seul, ebaprès avoir poussé de toutes ses forces 
des cris discordants, pour charger Padversaire () enflarmmé 
par Le madu ef que monte un héros 


XI L 


ndtaïgar ape air malindrabhanenneum punyddhikem jauyetr 
quel eydmuir api srvctohemahitt kretih Sétdtengute] : 
gaie mattair api samguge répondu cesem samdntyate 

Le mt bhdgyavatal pragehls puratuh amberenel bbtpateh|| 


Voilà que s'avancent ces éléphants du roi favorisés de ln 
fortune, à l'aide desquels, tout éléphants qu'ils sont (ou 
quoique appartenant à une easle intérieure), le paradis d'in 
da regorge de braves (Lombés dans la bataille en les combat 
lt); grèce auxquels, tout noîes qu'ils sont, la gloire brillante 
(lite, blanche) de leur maire va s'accroissant parmi Lous les 
mondes; moyennant lesquels, fout on vut qu'ils sont, la joie 
{ou Le mada) de l'ennemi est réduite à vien dans Ja batuille, 

" 


XI dd 


sditradpeimugdhemindhens dhrtaskenthdtoadhieydmite 
vyondatasprei sndhure ‘sya samardrambloddhure dhivarr | 
ss 


L Gota quutia entre pusenthèses parait aintelligible et eat vvulemment cu. 
tompue 
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jdnimo nu yudi pradosutimiravydmiçrasamdhyadhiyqai — 
vdsilm ydnti samastabdhupubhujdm tejahsahasrameavu | 


. Quand, au commencement de la bataille, son éléphant dont 
la Lète uflolée (?) brille de l'éclat du minium, dont les solides (?) 
épaules sont brunes à l'endroit des jointures et qui touche le 
ciel, se met à courir librement, croyant voir les lueurs du 
crépuscule mélécs aux ombres du soir, nous nous demandons 
si nous n'assistons pas au coucher du soleil de la gloire de 
tons los chefs des kéatriyns (les rois). 


XUT 
ahe samqrémuh 
LA BATAILEE 


ko dandeu na duddtë deva hhuvate kadandan dlanvate 
bo ndrdtir upaiti pdrum udadheh Londrunc locane] 

4d ujdntaram elya vairiturunt kdl ne vd bhbute 
rdjun garjati vdranr tava pin ko vdrune vartatdm *|| 


Quel est celui qui ne te rend pas son bâlon (insigne du com- 
mandement),6 roi, quand Lu bandes lon are? Quel est l'en- 
nemi qui ne s'enfuit pas de l'autre côté de l'océan quand 
brillent tes yeux aux coins rougis (par la colère)? Quelle est 
l'épouse de tes ennemis qui ne se sauve au fond d'une grotte 
et dont la voix ne lremble? Qui se préparorail à la défense 
“quand ton éléphant fait entendre sa vois? 


XIV 


samoutrehitam samyugasamprahdraih 
paeyutè spapratibutähukalpan 1 


1. Hsomble qu'il fanimt bre tete À moins que fanteur n'ut voulu evpri- 
mer un sons couditionnel an moyen d'un impératif équivalant au subjonctf, 
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dondnam aükese surdügandndm 
mandihint mératavijitdigan| 
Auteur : Vardhaæmihira. 


Après dre tombé dans la batulle élourdi par les coups, 
vois moi, disait-il, caressé sur les genoux des jeunes flas 
célestes par les zéphyrs de la Mandakint ?, el pareil (mainte. 
nant) À quelqu'un véveillé de son sommeil. 


XV 


haravdreruhent samdadhine ? 
taravdrem nrpala muhtndadene | 
racuyanty emardoatitarunyah 
prathamam kdtconaparijètamaldn | 
Anicur : (iunda, 


Quaud le roi Mukundadeva met l'épée à la man (mi, à rh, 
au lotus de sa main) aussitôt les jeunes filles d'Amarnvall ! 
s'emploient à lresser des couronnes de parijtlt (aux ligos) 
d'ors, 


XVt 
ah depadupaydnun. 


LA CUIFE DIS ENNEMIS 


adiagantt pagodharat bhavadibhaprottuigahinmbheadenge 


drasdd venilatdse nav dadhati pritin tavdihhramatt 
LE 


1 Lceturo dontouro des doux promities xyHabus 

2, Nom d'une nivo du eyot, . 

3, Ms, veynlhumuine, 

4 Lu vtle d'huha, s 

3, Deshinées aux guorriors qu'il va happer Les sotdats Combés aux la élu 
de batulle obtonuent le puadis d'india où ds tuent reçus avec des marque 
d'honnae par Lan jeunes les qua le peupleut 
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brtbhañgadn bhavadiyadurdharadhanurbhrdntyt  bhajante 
' (aa te 
vairikionibhujo niydmhujadrçdm bhimandulkhendalu]} 
0, Bhümandulèkhandala (l'Tndra du globe terrestre), les rois 
qui gouvernent Les ennemis n'enlacent plus les seins de leurs 
épouses aux yeux de lotus, dans la crainte que leur inspi- 
rent les deux protubérances frontales de tes éléphants {que 
ces seins leur rappellent); ils n’éprouvent aucun plaisir à la 
vue de lours chevelures pareilles à des lianes dans lesquelles 
ils croient voir ton épée; ils né jouissent pas (de l'agrément) 
des sinuosités de leurs sourcils où ils aperçoivent comme 
l’image de ton arc (aux conps) irrésistibles. 


XVI 
atha doudnaqaram. 
4 
BA VILLE DE L'ENNEMI 


has! vanyah sphatikayhatite bhittibhdge svabimbam 
drstod drslod praliyajam tva touddvisdm mandiresu| 

dantdghättd" dulitadaçanas tam punur viksya sadyo 
mendem manden spreati harinicaiheyd vuhremdrka| 


L'éléphant sauvage, 6 Vikramârka, ayant vu à différentes 
reprises son image réflétée dans les pans de mur revêtus de 
cristal de roche des palais (ruinés) de tes ennemis, et la pre- 
nant pour un adversaire (réel) se brise Les défonses (dans ses 
Lentatives pour le frapper); puis, vegardant de nouveau l'oh- 
jet de ses attaques, il se mel tout à coup à le euresser croyant 
voir (celle fois) une femelle d'éléphant, 


æ 


1, Ms, déntaghatad, 
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“ XVII 


sndidh prdvrsi vdrivdhasalilaik sumrèdhadärodukure — 
vydjendttakugdh prandlasalilair ‘datvd nue il 
präsddds tava vidoisÿu paripatathudmasthapindurchalat 
kurvanti prali vdsaram nijapalipretesu pindahrigéon | 


Auteur : Zaniman, 


Baignés pendant la saison des pluies par les caux des nun- 
ges, munis (d'un lit) de huça sous la forme des tiges entrela- 
cées de ditrod ? qui la recouvre, et accomplissaut (en quelque 
sorte) les salutations quinecompagnont les offrandes aux mânes 
avec Les eaux (qui jaillissent) des gouttièros, — los palais de 
tes ennemis avec leurs murs qui s’écroulent{?) el sur lesquels 
on croirait que sont placés les gâlouux (destinés aux saeri- 
fices pour les mânes) semblent frire chaque jour le snerifice 
dos péndas (gMeaux) aux mânes de lours maitres #. 


F 


1 


XIX 
ahdnyoltayah — tatrddeux méghah, 
UE NUAGE 
hipe” mbhâmsi pivantu hiparusikâ vâpisu vâpljo 
nâdeyäg ca palatrinv'pi saritâm âsvâdayantäm upah] 


sârañgasye nabhoniveçitadrçah lim tena yäven mahim 
ambhoblih snapayann asâv udayale na prévrs@nyo À ghanal || 


À. Ms, nipäjalin, ‘ 
2. Le ÆKuçt espèco d'herbo, Pue cynosuroëdes ; ln durvd, autre aspñce d'herbe, 
Panier dactylon, va 


3 Caux qui accomplissont co snarifleo doivont s'y préparer pur des ahlutions, 
faire des lits d'horbo kuçu, efe. Voir Manu, iv, IN, 
& Me, praveaya, 
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Que les oiscaux qui aiment les sources boivent l'eau des 
soûreos, que ccux qui préféront les lacs sc désaltèrent dans 
les lacs, ot que ceux qui fréquentent les rivières apaisent 
leur soif dans les rivières; (pour) le strañga !, ses regards 
san toujours dirigés vers le nuage. Mais à quoi bon? Jus- 
qu'à ce qu'il n'arrive {en su suison) pour baigner la terre de 
ses aux, point de nuage pluvieux. 


XX 


Drathilo'si talus tatah prthivyäm 
api jimita janasya jlvanena | 
visaydd api gucchatah him etän 
dhvanibhir bhisayastha rêjahamsän| 


0 nuage, tu t'élends çà ot Là sur la Lerre pour réconforler 
ses habitants, pourquoi donc cffrayer de tes grondements 
ces cygnes royaux, même quand ils quitlent lour domaine? : 


XXI ‘ 


pan honpasi sarvalo vilmause muktäphalam çuktisu 
Aedrem ? sétcust kim ca pallavayasi grbhandamulhyän dru- 
[rân | 
dsdram Iran idam julum jalimidher äddye jimala he 
vigoan j'vayasi * bravitu jagati praudho'pi has te qunân\ 


Fa apaises partout la chaleur, tu fais développer les perles 
“dans les coquilles (qui les contiennent), ta aroses la cum- 
pagne, Lu couwes de bourgeons Lous les arbres à commen- 
cer par lo sanlal; avec l'eau si corrosive (pourtant) que tu 
empruntes à la mor, tu vivifies Loute chose, O nuage! lst-il 


À 


1, Autre nom dû aka ou cueulus melanoluuus. 
2. Ms, lepram. 
3, M just 


42 STANCES SANSKHITES INÉDITES 


en ce monde un homme assez bien doué {éloquent) pour eb- 
Iébrer (dignement) les qualités ? 


XXI 


drvaresu !vivaresu câmbliesäm 
vicayo'pi bhaval& vinirmitäh| 
hsctrasimni nihitâs he bindavo 
vâriväha bhavuto navo nayal|| 
O nuage, dans les terres ensemenedes (?) et dans les lieux 
bas s'agilent des eaux que Lu y as conduites, el dos flaques 
s'étendent grâce à toi sur les limites des champs enllivés ; 
c'est de ta part une nouvelle manière d'agir ?. 


ve XXIIL 


sampädiigh sapade durdarudlryhanädä 
yul hohiléhalarutänt nirdkptäni | ; 
néhpila embullbanam ne te deva nudyà 
parjanga tenu bhcvuté vihito vivel ah} 


Dès que los agréables chants de la lomelle du kokila ont 
cessé de se faire entendre relenlissent des grondements pros 
fonds ol qui déchirent (les orcilles); bion que lu aies bu 
l'eau salée (de l'océan), 6 dieu Parjanya, il n'y à pus eu de 
différence d'élablie pour cela entre toi el la rivière (vous 
èles bruyants l’un et l'autre). 


XXLV 
que dâdrçesu nalineiu na paksapdio 


1 Lo Diet, de St-P, ne donne quo ravard et non tva, 

2, dau do mots sur vbvdhe, bitérulomont « qui porte lent, synunymo hubr= 
tuel do nuage, mus qui peut s'appliquer à tous Los cons d'en, 

À. Me. putdnivikrtdni. 
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Jêto bala sphutam asau kutajdnuräqal | 
viçuaikajivanapator api vdrivdha 
durvéravdyuvaçagasya na tad vicitram| 


% Autour : Audra, 


.… SiT'amitié que tu as clairement manifeslée, à nuage, pour 
les kutajas ! ne s’est pas transformée en préférence pour ces 
lotns ?, il n’y a rien I d'étonnant de ta part : Lout en étant 
particulièrement apte à vivifier toute chose, tu n’en es pas 
moins dans la dépendance du vent et tu ne saurais lui ré- 
sister, 


XXV 


samprati ne kalpatarava na siddhayo nâpi devalà varadah s | 
Jalada tai vicrémyali sein gum sarvalakasyal 
Auienr : Vastupdln. ; 


Co ne sont maintonant ni les axbres kalpa, ni à magio, ni 
ln divinité qui remplissent Les veux (des hommos}; c’est sv 
toi, Ô nnage, que repose le renouvellement (désiré) de toute 
la nature. 


XXVI 


dgodsfa parvalahulan tpanoïnataplam 
durddvavalmividhurdns ea kdnendné | 
nindnalinadaeatdni® ca pirayitot 
vikto’si ya) julada saiva lavottamagrih | 
» 
O nuage, si ty os épuisé, après avoiv rafraiehi los monin- 
gnes brûlées par la chalour du soleil et les forèts dévastées 


, 
1 Nom d'una plante, ln Trightia antidisenteriea, 
2, 1 a arrosé coux-là at non ceux-cr, 

8! Ms, vdradah, * 

A, Ms, viçramyati, 

5, Ms. mnnadfnapatdnt, 
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par les flammes d'incendies funesles, ct qrand Ur us rempli 
des centaines do fleuves et de rivières, c'est en cela même 
qu'est pour toi la supréme benuté !. 


XXVIT 
atha vdyul 
LE VENT 


alipatalair anuy@am sahrdayahrdayajouran vutumpantin | 
ne gamadaparimalulahurtn sombre kon pâmare kiresi| 


Auteur : Bhavabhtè 


0 vent, pourquoi répandre autour de l'homme grossier Les 
cffluves odorantes exhalées par Les animaux (éléphants) en 
ratel suivies par des lroupes d'abeilles, qui metlant la tièsre 
au cœur des gens sortes? 


XXVIIT 


râ}) friniri pinasuurabhastragandhir 
40" hd vasantedivasetu janiiabendhuk| 
rathydrajämst vharun vérujan nagendrân 
mattaval bhramatt pu gate so dye ? vdyut || 


Ce vent qui, chargé au jours de printemps de la quintes- 
sance des parfums des forêts de lolns, élait par escellenei 
l'ami des hommes, voyez-le aujourd’hai : il oouet comme uu 
fou en balayanl la poussière sur les routes el ravagount les 
plus hautes montagnes, 


L'indnehe Sprache, 2 6 n° 105, 
2 Loeture dontense + 
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XXIX 
atha sdqarah 
L'OCÉAN 


svasly astu vidrumavandye namo mambhyah 
kaly@nint bhavatu mauktikaguktimalé | 

prâplam may sakalam eva phalam payadhe 
yad ddrunair jalacarair na vidärito 'smi|| 


Adiou, forêts de corail! Salnt à vous, picrres précicuses ! 
Portez-vous bien, guirlandes d'huitres perlières! Tont le 
fvuit que j'ai oblenu (de toi), océan, c’est de ne pas avoir 
été dévoré par les monstres lerribles que Lu venfermes 1. 


XXX 


vlasmad amrlutm suraih catwnakhenoceaihgravah sadgunah 
kr nent bhutuviler emaikavasatir laksmih samsädien | 
ityddiprecurah pur déanakath@h ser veblye eva çruté 
asmadbhir na ce drétam atra juladhau mislam puyo’pt kvacit || 
, 

Chacun à entendu répéler loules ces anciennes légendes 
d'après lesquelles l'océan à foumi l’ambroisie aux dieux, 
l'oxcellent chaval Uccaihçravas à Indm, Lak$mi, ce lieu de 
æendez-vous sans paroil do perfotions (?) merveilleuses À 
Kr$na, cle.; mais pour nous, nous n'y avons jamais vu même 
de l’eau potable, 


. À J'aduehe Spr, nv 7880 
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XXXI 
atha ratn@t 
BUS MIERRES PRÉCIEUSES 


tape nipaquudbhimänan marakate patito si pénare vañiji\] 
Rdcamaner api man dabhase qat tal api te creyah 
: ! LA . 


Cesse, 6 émeraude, de L'enorgueillir de fes propres mi- 
vies; En os Lomhée anx mains d'un vil marchand, el ee qui 
vaut le mieux en toi est emprunté au cristal. 





XXXIL 


ah cañkhuch 


LA CONQUE 


kb edmbodhar jenmae hou ee vapter dan lndadhavetum 
hoc cdodsasthänam punar ahahe visnok karvatele | 

va nicânäm dye partnatir iyam cumbanuridhär 
ülvedum çañkah karanakarunaem rod muhuk || 


«Hélas ! hélas! avoir pris uaïssnnce dans l'océan, avoin 
une blancheur pareille à celle des jasmins, avoir vésidé * 
dans la main de Vitiu et finit ainsi sur la Visage des pans 
de basse condition qu'on semble vouloir embrasser! n 
Telles sont les paroles plaintives que ln eonque ne vasse de 


répéter, 


À Ms, vénige. 
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XXXHI 


dal hrenidhih sat pulrthipt bhrdéà surerudrnul 
sagem she kadtublend cueitd yasye dujerdd apr | 
dk kermäné sa oc hambur adlant ptkhandakäntähare 


oprdntah pra v&aren prati grham bhadkiyene kuksun- 
\bharih| 


, Fi des œuvres! Gotle conque, qui a pour pôre l'océan de 
lait, pour sœur la fille de la mer (Lakëmi), pour frève 
l'avhre d'Indra, qui est l’amie du Kaasubha et qui a l'éclat 
de ln lune, se vepasant maintenant dans la maison des fem- 
mes dos hévéliques, ne songe (pour ainsi dire) qu'à se rem- 
plie le ventre d'aumônes reeucillies an jour le joar et À 
clique maison, 

NXXIV 
ah quand + . 

LE BANGT 


quad api dici dici savitak paritah puritah pariptritämbhhasah] 
ded'apr prramdaraturunisamgatenkhadtäyint yañgét 


Quoiqu'il y nil çà el IA en Loute contrée des rivières ati 
eaux ahondantes, le Gange (seul) cependant procure le 
hanheur d'être véuni un jour aux jeunes filles d'Indra 
Teelles qui peuplent son paradis) ! 


XXXV 


bn te hamuldni tu) julum 
dpi Selpadahutdui te hhagdh | 


1, Von Zarl Spn., n° 5880. 
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serve chapaden eve vieyutim 
paikagesan aeirdd ablatt sarah || 
Anteur : Rudra. 


: : 

Ges nombreux lotus, ces enux, ces troupes d'abeilles, een 
oiscaux, tout a disparu d'un seul coup, et, en un inslunt, du 
lac il n'est resté que lr bone, 


XXXVI : 
the tudägah 
LE LA 
no vd hiyantah parilah sphuranti 
jaldçuyd nirmalabhtritoyak | 
séddoadélen paru eh eve 
hamsasya vierdutipadem vecdunti | 
LJ 
N n’y à donc pas çà et À quelques las aux eaux limpides 
el ubondantes, (qu'on vante sans eesse In purelé el le enr 
Lre unique el sans égal du lien où s'arrête le cygne ? 
; XXXVII 
atha küpal 
LE PUITS 
yady api balaupneganyum 
Jivenam etasya kipanul hyasyt (e 
jaydt dathdpi vivelko 


dünen pdménumednend (l 
Auteur : Bhojadeve 
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Quoiqie le rafrmtehissement offert par ect excellent pnits 
soil agcessible aux hommes doués de plusieurs qualités ?, 
viva votant le discernement (et) et la Hhéralité en RÉDAUe 
avec celui qui en est l'objet! | 


XXXVHL 
atha jelam 
L'EAU 


gaitgam ndma gunas tavaioa Lad ane sodhhdvihd svucchatd 
kim dntnah gueidm biajanty açucayak sañgent yasydpare | 
diète cdial dream aséè de shutipadem yaj jtvindm jivanam 
ta ce ncapathenx gacehasi pinuk Las todu niroddhuer 

: Csamal [l 

La lratehonr certes est une qualité qui l'apparlient ; vient 
cusuile une Tmpidité (ou une purelé) agturelle, Que dis-je? * 
ceux qui sont impurs deviennent purs à lon conlael, Du 
plus, Ua mérites dos louanges pour êlre indispensable an 
sontion de la vie des dlres vivanls; mais si Lu suis une penle 
{ou si lu L'angages dans la voie des gons de basse eondilion), 
sui servait capable do l'avrôter? * 


XXXIX 


atha gérinirjharäl 
‘ 


LES. CASCADES DES MONTAGNES 


. hallolasamealadigédhajalair alolaih 
hallolinipañivrdhaïh kim apeyatoyail | 


1, Sons-antontu : mais aussi à tout lo mondo, 
Voir dead. Sons, no (id 
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jiydt sa jarjaratontr girinèrjhure gum 
gadviprusapé tesitd vitevbhanenté | 
Autour : Lakinane 


À quoi servent les erux insondubles (de l'Océan) ans Hots 
agilés, (mais) inerLos {au fond}, qui doivent lenr masse anvvi- 
vières el qu'on ne saurait boire, Vive colle ouserde de la 
montagne, du corps brisé de laquelle jaillissent des gouttes 
qui suffisent à calmer la soif de coux qui sont allérés | 


XL 
ah mevusthalan 
LÉ DÉSERT 


pdyeu péyen \ piba piba payah sie Sedan aigu, 
bhtyo bhdyah? kure huru sukhe majjanonmejjandni | 
esdeesah canagamapatue duhkhitddhmangehenthul, 
sindlur dérlbhavati Bhavato mdraval pdnthu pluie 4 


Ami, bois, bois de l’eau potable, brigne, baigne ebneun dr 
Les membres, plonge-loi dans l'eau el sors-en à plusieurs re- 
prises; Loul ce louve de l'Endus qui convient à Civn est lue 
mi du passant misévable ; loin de Loi, 4 voyager, est le dé 
ser, 


XII 


bo bol Liu him ahdadu eve putitams % ton pdnthe kdngrte 
Fqneis 


1 ‘ . *, 
de tddple tsitasge Le khalametih so" yum jaleu yéhate | 


1 Orthograplie du ms; peyyam somblorait préfentle, 

%, Ms, Br, 

3. Ms, panda}, 

4, La sons des doux derniers pdt peut douter lion à dé sacs s jai top 
colni qui m'a pan la plis vraisemblable en restant gramntatient, 

5, Pont-être lant-il lire putitus ot frndnite : epoque eut tomb ds 


és NS ag à 
$ 7, e 
PAR % Ÿ 


Fu 
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asthiopagutdm ahdlasulabhdr \'épsndm pratè krudhyute 
truëtol: guprathitaprebhtoanetéond mdrqo Lay agam ndravul} 


Uélhét VOÿREEUt, QUE L'est-il arivé à limprovis(e? Pour. 
quoi ton allure n'est-elle plus la mème (qu'auparnraul)?.… 
.. ? Celle route du désert, dont la grandeur jouit d'une cé- 
lébrité qui s'élend dans les trois mondes, est irrilée contre 

la soif qui survient mal À propos ot qui a l'habitude d'arri- 
ver à coutre-Lumps. 





XLII 
ah davdnalah 
li FEU DANS LA FORÊT 


céthoustl mrgapahsino vidhurntdm nid sthulidevatd 
dhbmair aturitoh soubh oumalineir ded maht tdpità) 
bhasnilretqu sp ppatlvuphutuèr maman muhdpädapdn 
adidhttene davdnalend vipinun vabntkacesen krlun 


Los quadrupèdes ot Les aisenux sont dispersés, la divinité 
du lieu n'a plus de résidence, l'horizon ol voilé par uno [u- 
mé noire, la Lorre ost brnlée ; l'incendie qui s'est ollamé, 
ayant réduil en cendres les grands arbres conrbés sous le 
poids de fleurs, de bourgeons el de fruits magnifiques, à fait 
que de la forêt il ne reste (pour ainsi dire) plus qu'une 
fouvmilière, 


« 
. 


LM oulubham. 
2, Lo sons at ut passage auquel conespont cote Benne échappe. 
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XLHL 


athe parvatal 


' 


LA MONTAGNE 
kim. tene hemagirind rajatddrènet ve \ 
yatra séhètde. ca taravus Laravas Lt ed, 
manydmahe malayan voa yuddgrayent 
edkhotanimbakutajd api candandh syuh || 


Quel eus faire de celle montagne d'or (le Meru) et de celte 
montagne d'argent (le Kailasa) où les avhres ne sont que des 
abres (comme les aulres}? Nous n'apprécions que le Malayn 
sur lequel les çâkhotas (érophis aspera), les nimbns fusudi 
achte indice) ok les kutajas forightie antidysenterien]? eux 


mèmes deviendraient du suntal. 


; "  XLIV 


rohandeulagailesn kus tutdm kaluyet tou | 
as pink hundlni munanni mul bhg ten |] 


O Rohaua, * quelle èst a les montagnes colle qui pour 
rail rivalisor avec Loi, dont Les fragments sont des pisrves qui 
servent à parer les rois (ou les montagnes) ? 


XLV 


@. 
dedksmahe bat kène adyutunine avasthem 
tasyddya vindhyacikharasye manoherusya ) 

. ° n , ù 


1, Ca muique RU AUS, 
2. lspèces d'arbres méprinés, 
3, Nom du pie d'Adun dunx l'ile de Coylnn, 
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yatruiva saplamunuyas Lapasd nec 
+ Sv'yam vilsavasalih pigitäçandndm | 


Ilôlas ! pouvons-nous célébrer aujourd’hui le séjour ravis- 
sunt qu'oifée co sommel des monts Vindhyas 1? L'endroil, 
où les sept (fumeux) ascètes s'étublirent pour se livror aux 
maeérations est maintenant la demeure des loups ot le siège 
‘do leurs jeux ?. 


XLVI 
athägastya 
AGASTYA À 


alplyasaive payas& qgut kumbhul péryae prasiddham dut 
“hbrdlmam tejah pugyata honbhodbhiteh papa nârdhin | 


Auteur : Cérigadhura. 


TON , , : TI ‘ ï 
l'out lo monde sait qu'avec bien peu d'eau on remplit une 
eruebe ; voyez quelle est la puissance de la prière pour que 
le fils de la crache ait pu boire l'Océan 51 


XLVII 


hanpante gérayal paramdarbhiyd maindltemulhyah punah 
hrandanty ambudhardh spluranti vedevdtoaktrodgutà vah- 
. Crayah | 


1, Chalue da montgnes qui traverse l'Inde de l'est à l'ouest, 

2. Voir Zn, Spn, n° 8, 

4, Dorsonnnge mythologique que la légende représonte comme. sorti d'une 
emmcho, d'où gon nom do Hinbhodbhrnte où Kiunblodbhupe, « nà dune ertehe », 
Entre atbros faits morvuilleux, it but Ut ner, 

4 Ms, code, s 

5, Voir Zad, Spor, n° 019, 

4, Ms, prend, 
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bhob khumbhodhhave maucgatdm julanidhih spasty ustu le situ 
Jared 

nidräluglathabahuvellihamatdclese harik sidati | 


La crainte d'Endra fait trembler Les montagnes, fe Mai 
nèka ten tête; de leur côté, les nuages grondent et Por voit 
briller les feux qui sortent de la Bouche de ln jument?, Laisse, 
à Agaslyu, couler Peau des mers (que Lu as bac), Maiute 
nant porle-toi bien. Vian repose entouré comme d'une guir- 
lande par la liane des bras (de sa bien-aimée) délendus pur 
le sammeil. 


XLVIN 
ah séryult 
LE SOL 


hhadyoto dyvtate deu ydran nodigute cuct | 
dite be sahasrdment ne khadyoto ne candrannt | 


L 
Tant que la lune n'est pas levée, Le khadyota brille, murs 
quand se lève (à son tour) l'astre aux mille rayons (le soleil), 
on ne voil plus ni le Khadyola, ui la bine, 


XLIX 


yatpädäh ciresé ne kena vdhrtèh prthoibhrtäm madhyntus 
lasmin bhasvalE rdluud kavalite lokutr pie abusé "| 
khadyotail Sphuritun temobhir uditam tdrdbhir njiemhhitem, 
dar utéhitans dl kim atru lavuvui hu kega no cevtitun | 


Tiré du Parimata. 


1, Nom d'un tuout mythologique, Bb de PHlimalnyn,* 
. Bouche d'un outer de tou tué au pile and, 

3 Ms, Æadyo nes 

& Inrecte hs, 

5, Aunsi au ms, al nat probablement le cubes 


& 
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Quand ect astro lumineux {le soleil}, lui dont Les pieds (on 
les sayois) s'appuient sur Le sommel de la Lôle de toutes les 
montagnes (ou de lons les rois), el qui est Pœil des trois mon 
des, est dévoré pur Rähu (le monstre de léelipse), les klhn- 
dyotas répandent leurs hieurs, les ténèbres s'étendent, les 
éloilés apparaissent, les vents se lèvent, Ah! que lorai-je 


{moi-mème) puisqu'il n'est rien qui ne lasse quelque ehosc ? 


in 
atha candrah 
LA LUNE 


ohavantah sonty cou bhydnse bhdskarddaguh | 
haldodi eva te grdvadrdvakarmant karmethel} 


Auteur : Prahldant, 


est beaucoup d'autres astres Lels que le soleil, ete. qui 
soul doués d'uu brillant éelal, ais lt lune seule est eupa- 
be de faire couler (le soma) comme la pierre du pressoir L 


LI 


daindt gay api tulyo "be bhittecasye parigrahat} 
tathdpi kèm kapdläni teldm gdnti kaltnidheh | 
Autour : Bhavabhuti, 


Quoique tout ge qui appartient à Giva soil nécessairement 
survie mème pied (ou, quoique sa grâce soil égale pour tous), 
les erdnes (dont Ï se sert pour mendicr) souliennent-ils le 
parallèle avec Le croi$sant de la lune (qui orne sa Lète) ? 


, , 


L Alan à uno légende gui fut sou lo som, où A hquour du serie, de 
LURCITTR 
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pa 


Hi 


néjakaranharasmmeddhya dhavalage bhavemint pairoaue 
lecture | 
rucdrum hante ne sahate hatuvidhie die susthiten ken npif 


L) 
Eclaire, 6 pleine lune, le globe de ln terre avec toute 
la plénitude de tes rayons, Le sort envieut ne permel pus, 
bélas! que quelqu'un iei-bas ail un bonheur de longue 
durée !, 


BEL 


cérasd dhdrgandno" pe some somena camhlunnd | 
tathdpi krçetm dhatte haïtak hate parderamgah | 


Auteur: Pyajyamänehalaihe 


Quoique La lune soit portée sur ln fe du dliuu Civa, atle 
eue Il x 
en Subil pus moins qne réduction : malheureux est celui 


> 


qui dépend d'un autre ?, 
| LIV 


naganen as jandrdanusge camblor 
mukutamanih sudrcdu tan ddidevuk | 

dyajasi na megamdtran chan inde 
viramali yena kalaükakimoaduntt | 


Auteur : Undpur. 


jé # = , 
O Lane, Lu es l'ail de Viau, Les la pierre précieuse du 
diadème de Give et le première des divinités pour Les (jun 
nes filles) aux beaux regards; (il ne Le mänque que) d'abun 





1 Voir Jad. Spr, n° G1R7, 
2. Vo Zu Spr., ne 4701, 
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donner cells (figure) de la faille d'une gazelle Let d’échap- 
por ainsi au blème de eous qui disent que {u as une ehe. 


. LV | 


dabilhen ? janme saha crigd soagune api trailokyabhsdharuh 
shilyasthan + paramecoare' bhyupagates tendpé cntrdhnd 
{dArtal | 

vrddhim céakaras tathdpi ne gatuh Stat parem pratyuta 
brdyah prdléanen cv larme balaval kah has kartum 
Läsemah || 


L'astre aux lroids rayons (la lune) a pris naissance en même 
temps que Lak$mi (la déesse de la bennté et de la fortune) el 
il est devenu spontanément l'ornement des lrois mondes; 
pour oblenie une vésilence, iLest alé trouver le scignour 
Suprème (Give) qui l'a placé sur sn {été 5 mais loin d'en ne- 
guérir de ln genndeur, in subi par 1 une réduction, fn 
général, e'est l'œuvre d'autrefois seule qui est puissante, Qui 
est enpable de Taire quelque choses pour quelqu'un? 


LVL 


pddauydsau kséitidharagurer mévdhuë krtd senvral 
hr gene hsapituteonant mal ganeun de visnoh | 

so’yum cod oh putaté gagendd alpuçceseis methhair 
dérdroho bhavatë maheëdm apy yen bhramçahetuh | 


Auteur : Ad/iddsa. 


1. On cropaut vor” Dnage d'une gaselle où d'un hôvro su line, d'ou son 
nou du zur, ytnhee, celle qui ot marquée d'un gasolo, où du çuçañha, colle qui 
El marquée d'un hèvro, 

Ms de mette dut gaie illisible at de l'anneau, 
3 Ms, cr auiu d’un groupe dhmble et de l'annssäe 


1 Ms, Ajène » 
D, Co heat qu'un some do ln lune sous love de croissutt, que orne Le tte 





de Citn, 
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4 


Getle mème lune, après avoir posé ses piods (ou sos rayons) 
sur la Lôle du Suméru, Le prince des montagnes, ét nvoir 
atteint, les Lénèbres élant anéanlies, le milion du domaine 
de Visnu (le ciel}, descend maintenant du eiel avee les quel. 
ques rayons qui lui restent, Quand les grands s'élèvent trop 
haut, ils finissent aussi par tomber ! ' 


. . n 


LV 


ga vdñchanté eakorakdh ? pratènicem diydyenti gel korahdt, 
kdsdresu lumudonativunabhuve nandunté yasmin déçah | 

samprd plam rajanimulkham sukhayiton tacchdradem sarvatas 
tasmin pdroana çarvarign bhavatd sameiyutitm salyug «el | 


Grèce à ce (qu’on toi}, à lune, reine de la nuit, désirent las 
cukorns (perdix rufa), (grâce) à ee à quoi pensent chaque 
nuil les boutons qui naissent au milieu des étangs parmi les 
forèts de lotus, (grice) à ee qui réjouit les regards el par quoi 
le visage de la nuit a généralement le privilège d'égayer 
celle saison de l'automne, puisses-ht acetumuler une gloire 
excellente! 


LVL 


gd maheçagirase vibhtumem 
yd trilokajanulocanvtwiot | 
sega indukalihd dindqumne 
ddpètd an the ndtitdpuyet| 
Quel est ici-bas l’homme que n'enflammeraÿl pas à an lour 
ce croissant de la lune qui est l'ornement de ln Lôte de Giva 
et une fête pour Les regards dos habitunts des rois AE 
quand il s'onflamme à le ehüto du jour? * 
, , 


1, Vou Znd, Spr., ne 4096, J'on ni suive lu toxte da mu muluetion 
2 Ms, cakorakaraka, 
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LAX 


wédhel haldnen api rltiv vid 
marne me samspreattou babyuh | 
Fu vices lumudesu régal 
" lado virdgnc ca kuceçayesu || 


Cotie manière d’élro de la lune me frappe en quelque sorte 
de lemps en Lemps à la partie faible (c’est-à-dire est un pro- 
blème insoluble pour moi) : pourquoi excile-t-elle surtout la 
"passion (ou l'éclat) des knmudas (sorte de lotus), landis 
qu'elle provoque l’aversion (ou la paleur) des kuçoçayas (au- 
tre sorte de lotus)? 


LX 


rajitd na hakubho niveritd ndreiso halu cakoracaïñeusn | 
hastane indur ndeyan nipiqate dérunena tamasd baliyast 


Le sommet des montagnes n'est pas éclairé, les rayons de 
la Inno ne sont pas roenoillis par le hye du enkorn !; cetnstre, 
hélas LA son lover, est absorbé par l’obsenvité euelle ? qui 
es ln plus lorte, 

LXI 


himahara parabhdgam bhtsayäyen * sumeror 

arajasi yadi taddhan na lama sanireddhum |, 
ie beluwidhabhih kdl ubhih prérthayetod 1 

punar api lmdindm eye hdryo visa | 


€ 0 lune, si Lu Len vas pour dorer de Les rayons le sommet 


1, Sorto lo perdus (purdie ru) qui passa pou’ boire les rasons de ln lune, 
xontittés sans doute au soma où À ln liquoux du sacrifice, 

2, Ou par la ernet Râhn, lo monstro qui essaie, de temps on temps, do dévorer 
ladine ol produiteninst tos éelipsos, 

4, Ma busuyegens 

L Cerinmemont à décomposer on prérthuya-stve, 
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du Sumeru, je ne saurais l'en empéchor »,—— Ainsi s'écrie le 
lalus avec des supplientions dans la vois quand s'en va l'astre 
aux froids rayons; mais son retour mellra fin à eu désespoir, 


LXH 
atha humulon, 


LE LOTUS 


pañbkaja juieëu vdsah pritér mudhupese kantukuik sañquh | 
yady apr tad api Lavaritue cétrau mitradaye har uk (l 


Auteur : Lehsmidharu. : 

0 lotus, quoique tu demeures au milien des eanx, que tu 
jouisses de l'amitié des abeilles, el que Lu sois en contaelavee 
les épines, il est étonnant que La épronves de ln joie au le. 
ver du soleil! ; 

; OR PAUL : 
prasdritalare mitre jagududdyorakarinr | 
him na haërava lajjd te kurvatah koçasumogtin | 


N'as-lu pus honte, o lairuva (sorte de lotus) de former ton 
calice (ou ta bourse) quand le soleil ‘oie ses LLJONS (OU HU 
mains) qui éclairent le monde *? ‘ , 


CXIV 


èmisampertajatn" am dosah prdmasyt nigeiten | 
yad cu gsemdohadhädnnr cendre pardiml huh || 


Autour : Annee. : 
1. Voir Znd, Spr., ne 3811, 


2, Voir Znd, Spr., n° 4280, 
8, Ms, parait han, 


STANCES SANSKHITES INÉDITES 31 


Si a fleur des Lotus a le tort de se détonmmer de ln Ine qi 
este séjour de tout un ensemble de qualités, c'est sans done 
parce quelle n été Lonchée par Lak$mt. 


LXV 


réndharauenajunst dyijardje rdjilagriye mitre | 
enrtakare ca kaldoali patin vdmd Buto bhavasi | 
Autour : Anendadevu. 


0 lotus, pourquoi es-tu l'ennemi de la lune, cette sourec 
abondante d’un trésor de pierres précieuses, cotfé amie de 
la brillante Lak$mi (?) dont les rayons sont d'ambroisie, cet, 
. astro aux phases (diverses)? 


LXVI 
uditavati dpijardje kesya nu hrdaye mulah parum dadhati | 


somhuñçasé kenale ed ayam aher hr vmo vidhir bhu- 
. 5 loateh || 





dti quelqu'an dont le cœur ne ressente pas In plus 
grande joie quand la lune est lavée? Cest ua sort malvail- 
laut qui fait, à lotus, que chaque jour tu contractes {Les pé- 
{los} ?, Je: ; 
LXVIL. 


ydvat todm na khalu hasanti hairavino 
gout todm loranikardh pardmrçanti | 

ydval te madhvibhuvo navo'sti tdvan 
mddhvikan nitatasaraja Sutpadebhkyal | 


2e Tant que les lor&té de kairavas (latus blancs dont les fleurs 


, . 
1 M8, bavati, 
2 Voir Det, Sp, n0 1495, 


32 STANCES SAN9KRTITS INÉDITES 


s’entrouvrent pendant la nuit), à lotus épanoui, ne peuveul 
pas se moquer de loi, tout que les mins (ou les rayons} du 
soleil Le Lauchent, tant que Lu es riche ou miel nonvouu, il y 
a de la liqueur enivrante pour les abeilles, 


LXVIH 


rucir atirucrrd Qucutvumt url 

çaresé dll svayan eva gañleurenx | 
hamalini malinihaross husnuln 

ndhan idem andon disye lohuhdntan | 


0 Lotus, pourquoi rembrunir votre visage quand vons 
apercevez celle lune chère à ous Les hommes, (dont) l'éolut est 
si brillant, la pureté (ou la blancheur) parfaite, ef que Le diou 
Giva n placée Ini-mème sur sa Léo? 


LXIX 
athe bhraemerah 
L'ABEILUT 


madhanavasudhdsoddum tva mpdygu nirantaram 
aug niçé mjahrode kdmdye? ydst niveçrtuh | 
narasi hèm uw Lêm elêm udyu wadehaparäyuuäm 
bhramara nalinim din bhramyan lat leatabemputul | 
‘ 


Après avoir bu à longs traits, posée chagug nuit à lon gré 
sur son soin, lt nouvello el savoureuse ambhroisie de son miel, 


1, Ms, madhre, 

2 Ma, lime, 
à, Ms parayanaim. 
L Me ldtur 
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le souviens-{n, à abeille, aujourd'hui que, désirense de een- 
Eainas do fianes, En voltiges dans (toutes) los directions, eslte 
leur de lolus qui (dis) était (on seu] bien? 

LXX 
shu rpanätrasäre crulerte Rupatakalhäre | 
‘na rase nâpi ca gandho madhukure bandho mudhà bhramusi| 


Aboille, 6 mon amie, {n erres vainement parmi ces faux 
Kalhäras (sorte de lotus) aux brillantes couleurs, (mais) dont 
le mérite n'est qu'apparent ils n'ont ni saveur, ni odour, 


LXXI 


lvacil hoacid ayum yêlu êtum premevaçumaadal | 
nement râploam & pivan alinum hrdr| 


Que l'abeille, ahéissaut à son caprice, aille se poser tantôt 
iei, tantôt à, le vajivn (ane fleur du lotus bleu), tant qu'il vit, . 
en conserve le souvenir dans son emnré 


UXXI 


bre svaivem bhrâter bhramare navayèthtsu balueo 
malin anvigen | kumuderenavithisu vicara | 
vasantaprärambhesphnritenudhasambhärasabhuge 
na te vésmartaogal kvacanu salakäranpatihaerul | 


+ ‘Abaïlla, o ma sœur, eve spontanément parmi les yüthis 

(sorte de jasmin nouvellement épanouis; recherchant sou- 

vent in madhàl (réglisse), amuse-loi aussi à travers los lignes 

des fovôls de lobns ; mais il ne faut pes négliger la fréquentn- 

don do l'arbre mange si fécond en miel qui appurull dès 
e qu'anrive la printemps. 


1 Mes anviiycie, 
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LXXUE : 


abréjäny api nñroya nirbharem ntrasênt kutujäni väñehas | 
cañealatoam ha eañearlka tr séhasan katham üldm vimo- 
Vus | 

= 


Après avoir eu des soins assidus pour les lotus, Les désirs 
te portent, 6 abeille, vers les Kufajas dépourvus de savon 
J'y a là de l'inconstance, Comment Le guériras-tu de cette 
légèreté ? Ê 


LXNIV 


hundakudmalam upâsyatäm touyä 
yatre c'lusameyo ’tivêhitah | 

cuñcarika parihinasauralhà 1 
rocate na bhavate sarajini || 


Quand la suison froide est franceltia, adrasse Las hommagros, 
* 0 abeille, aux boulong du jasmin; les élangs couvurts de lo- 
{us wout plus d'agrément pour tai dès que leur parfum à 
disparu, 
LXXV 


entdrçah çravenastnnt yud& nayanti 
dendiva tasye mahèmé navacanpuhasya | 
Loan tatra no viharase qadi bhrge tenu 
nailasqa kèmeid api lat hr tavaive hânin| 


Quand les jeunos lilles aux yeux de guzrlle mellent à 
leurs oroilles Los fleurs nouvelles du eu peu {micheli eheun- 
Pala) c'est un honneur pour lui; mais si tu ne prends pus 
plaisir, 6 abeille, à le fréquenter, e’oslpour Loi, ol nou pour 
lui, qu'est le détriment. 


1 Ms, parihtsanrabhet, 
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EXXVI 


nb navalavañgalurà na odpi 
Sambhtritt oiapineh kelugnñjitene À 

#sddid sapadi kâcana rilèr any 
médhandakorakam udiksya madhuvratena || 


L'insecte aux doux bourdonnements ne s'est pas attaché aux 
jones pousses do la Hinne dn lavañgn (givoflier) ; à n'a prs 
rendu ses hommages aux vitapins !: l'abeille ne fouche qu'en 
passant aux nulres espèces dès qu'elle a aporçu les bourgeons 
de l'arbre mango. 

LXXVIIL 
kim na paçyast mahendrudinmuhe 
ctadidhitir asdo uduñeati| 
militaiva naliniha ma tres 
dan madhuvrata mudh& gatagatan 
‘ + 

Ne vois-lu pas à l'horizon, au-dessus du Mahendra (nom 
d'une montagne), l'astre an froid éelnt (la line) qui so lève? 
Ges tonllos de lotus ont fermé leurs youx (ressorré leurs pé- 
tales); cesse, à ahuille, ce ve et vient inutile, 


LXXVILL 


age madhupa ma kr... mnanodinalam 
, tdrasanage latdçatanieremeauyakulel | 
you puralt eva te seras ponhsodaye 
rasdlanudameñjurt madhujhart jardjrmbhate || 


0 abeïlle, ne L'abantlonne pas au désespoir durant 1n snison 


4, Ce mot dhtaigne ur nrhres en général et parteudäremennt Le fauer de L'lula 


(ans dnllue), 
3. Lawune de quatro 83 Hnbos an 2, 
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lroïde..…. (vainement) ocenpée à partager fon attention ent 
des centaines de linnes, Le mois savoureux des Fours np 
proche, et voilà que s'ouvrent à l'envi devant Loi les grappes 
nouvellement épanouies de l'acbre mango, d'où jaillistent des 


cascades do miel. 
LXXIX Ve à 


La 
cañearipe caluro'si candrikdvaibhave kumaudintn aienase | 
bhdskare jayini puskare karair anmésannavadele"nurejyust | 


O abeille, tu osintelligente : quand le elaie de Lans est dun 
tout son éclat, Lu fais la cour aux kumudas (sorte de lotus) ; 
quand lo soleil est viclorions, Lu es séduile par le pusknrn 
{autre sorte de lotus) dont Les jeunes pétales s'antr'ouvrent À 
ses rayons, 


LXXX 


madhthe madhotkam pros cutapatre bre mar 
malllipalihhr madhupa shakdre vérenuse | 

: vasante vâsanthnadhn madlurenr açndsi baluço 
durdvego'yem Ve tt ap hajuje yat vivaresi | 


0 abaïlle, tu bois In liqueur onivranto qua distille lu 
madhüka (bassie lutifolie}, W prends plaisir avee lo lotus, tu 
Le poses sur los rangées de réglisse el sur l'arbre mange? an 
priniemps ln goutes souvent avec délices lo miel do ln vn- 
sant (sorte do jasmin). Mais n'est-ce pas folie à Loi d'appro- 
cher le kutuja ! frorigthia antidissenterieu)? 

LXXXI 
LU 
brana blranara yhihésu malatfu céram mit | 
md punul pañhajärempasnehaghnyem mana kythdh |] 


0 abeille, praméne-loi parmi Les üthis (espèce de jnamin 
. $ + 


À. Plante sans miol, 
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el vepore-loi longtemps sur les milatis (autre espèce de jas- 
min}, sans pourtant oublier {on attachement pour les forèts 
de lotus, 


Ê LXXXIH 


’ ‘nilçaiham gojapatigamtadänadhdräm - 
: rddhya bhramare déndny aminy anuisih | 
ydvan na sphurati kardlakarnatdlas 
tdvat tva navanalintvant upeyäl || 


‘ Auleur : Audra, 


0 aboille, tu as passé ces jours à recueillir sans souci les 
gouttes de la liqueur qui voule sur les joues des éléphants ; 
mais maintenant qu'a cossé le jeu de leurs orcilles ! large- 
ment ouvertes, il faut visiter la lorèt des lotus nouvellement 
dpanouis. 


LXXXII 
atha pilkah * 
LI KOKILA OU COUCOU 


crgdlacaçagdrdladtsitam dandekdvanam | 
pañcanerm gdguud tenu rokilena pratisthitum | 
Auteur : Bhdmukara 


La lorét Dandaka ?, infestéc par dos chacals, des lièvres el 
des tigres, à élé (aussi) choisie comme séjour par ee kokila 
le chant fait entendre ln note pañcama (paxtienlière au 
coucon d'après les traités do musique). 

. 
2 huilies do l'énuesion du mada, où de la ligtour qni tombe des joues do 


Dre on ru 
2, L'outt du Dukkan, sdlète pur le séjour qu'y Hit Räma. 
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LXXXIV 


re bélehokile hariramarusthalisu 
om dervidagdhamatheuthounim déunost h 
an, yeah se Lo pi sahakdratarupradeco 
réjantè yatre Laver mb amabhdstne | e 


Auteur : Candradeux. 


Eh! jeune kokila, pourquoi faire entendre tes accords mé 
lodieux, (mais encore) inespérimentés, dans des déserts et 
parmi Les roseaux? Il est quelque aubra endroit où se trouve 
l'arbre mango, ete" est là que devrait éclater l'agrément de tas 
chants, 


LXXXV 
ah hemsel 


, LE GYONE 


\ 
Î 


ya samédpen aplkaroti jagatdu ya copakdrahamal 
sarvesn emrédbnakenc vapusd prndté netrdné qu | 

lasydpy unnatim anbudasya Sahuse yan ne toen etduati 
varnenaiva parer mardla dhuvaluk knug varitruër nsi | 


Auleur : Bhoja. 


0 cygne, puisque tu ne peux pas supportur l'élévalion (au 
propre el au figuré) de ce nuage, qui apaise k chaleur doit 
souifra le monde, qui Lui est segouruble at dagtles [lunes venus 
plis d'ambroisie réjouissent La vue de Lous, Wa n'es si blane 
que pur la couleur, mais Lu vs noie par Lus etes !. 


1. Coite stanco lait allusion dus nugtations du eygne poryhuit la sutaon «los 
plnes, 
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LXXXVI 


est yady apr sarvatra ntram nirajabhatsitem | 
ramale na mardlasya mdnasem mdnasam vind || 


Quoiqu'il y ail partout des pièces d'eau ornées de lotus, le 
cœur (dnasa) du cygne n'éprouve pas de plaisir quand il ost 
loin du MAnasa !, 


LXXXVIL 
alla mayitrah 
LE PAON 


clasmin malaydrale bahuvidhaih him tair akèmeukaraih 
hdkolikakapotekokilakuluir cho’ pE pe çorsthitah | 

hoké ftjati cet tadd vigphatitaoyaldvalibundhanak 
sooyal sydd ha sarvalohamanasdn dundancs cundenel ||" 


A quoi bon, dans Les montagnes du Maluya, ces difféventes 
sartes d'oiseaux inutiles, corbeaux, chouettes, pigeons, eou- 
cous? Si lo paon qui les avoisine, pousse à lui seul son cri, 
on pont approcher le sanlal, (ect arbro) qui réjouit lo cœur 
de Lous les hommos el que cessent (alors) d’entrolacer dos 
groupes do serpents ?, 


, 
Lee situé sur ln montagne mythologique du Kaulâsa ot qui ost lo séjour de 
prédilection das cygnod, — Voir Tia, spr., n° 705, 
2, Los montagnes du Malaya sont fortiles en bois de santal ot les paons tont 
An guerre aix sci ponts, 
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EXXX VI 
atuh cdtuhuh 
LE ar 


cha eva kliugu madut subie jéouté cdtuluh | 
mriyule vé pipäsayd gente vd paremduren x 


° 
F 


Le câtika est le soul oiscun orguetlleux ? qui vive lune 
quillement ?; où bien il se lisse mourir de soif, où bien il 


3 


n'implore qu'Indra (le ciel et las nuages détfiés) ! 


. LXXXIX 
ctakasye khalu cuñcusampuie 
no patent qudé vdribinduvutk | 
sdgarthremuhitulusye kim : 
dobe voa juludæsgu diyute | 
Si les gouttes de pluie ne {ombont pas dans fe commet du 
hee du odlaka, en allribue-ton la faute au nuage, alors qu'il 
& transformé la surfnes de ln terre en océan ? 


XG 


ange de vihagoh payoda pario dhdoanti tevadhutd 
vdpélaipatddqasèndhuserasttogere mujjanté va | 
La 


À, Sarto do coucou qui, d'après la Jégondo, ne hot que Font qui tomba dus 
nuages sous la forme de gouttes de pluie, . 

2, Par opposttion à eeux qui é'himmliont en éonsentant À Vaio en eng et À no 
nourrir do ce qu'on leur donne, 

3, Qui pronna son parti de co qui so présonte, ot tuut partir dit emont de mûne 
quer d'ean quand là pluio ne lui on oflro pas pour apaiser at KOIf, 

£ Voir Zad, Sp, n° 1810, où le traduction est mt peu différente, 


; 
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mn adydpi ne vetté cdtukaciqur ? yah eushekenthe pt sun 
ntlnyan ydeuti nopasurpuli na ca prastauté na dhydii ca 


0 nuage, cos autres oiseaux, quand ils sont lourmentés par 
la soil, courent çà el là aux eaux que contiennent los lacs, les 
puits, les maves, les fleuves el les étangs, ctils s'y plongent; 

. mais aujourd'hui (qu'il L'aperçoil), le jeune câlaka no mo 
connait plus, lui qui, même quand il à la gorge sècho, 
n'implove, n’approche, ne célèbre et n'a dans sa pensée au- 

jun autre, : 
XCI 


drdhoikrtagrloam aho mudhaëva 
lèm ydease cdtahapota megham | 

atptrjilan qarjitamdtram asminn 
anbhodhare birdulavas tu ditre |) 


Autour: Lehman, : 


Ah! jeune câlaka, pourquoi implorer le nuage qui l'oblige 
à tondre le eou en l'air? El n'est enelui que grondemeuls 
buuyants; les gouttes de pluie sont loin, 


XCI 


re re cdtaha sdvadhdnamanast mètre fsanam çrégutdm 
ambhodd bahave'pé santé yagane sarve' pi naïltdgeuh | 
kecid optibhir dplaveti dherentm garjanti kecid vrthe 
yon gum paryusi tusye tasye purato me brthi diam vucuh] 
‘ 


Hé! hé câlaka, mon ami, prête un instant Lon atlontion 
à mos paroles, 1 y à benueoup de nuages dans le ciel et Lous 
ne sont pas comme ceus-là ?; les uns arvosent la Lorre do 
lours eaux, d'autres font entendre de vains grondements. 


, ” 


LM, cccdareeg ég ur 
%. Ou, parus {à ens-mimes;, somblnbles {rniro onx), 
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N'adresse pas Los paroles plaintives à chacun de coux que 
tu aperçois !. | 
XCU 


dhiy vdridam parilridnyajeldçayusye 
yes cdtatasye lurule na béuh pruginem| 
dhik cdéakam tam api yo’ Pthélaydstatujjas 
ta lddrgam ca yud upaëti pipdsilo’ pèl] 


Monte au nuage qui n'apaiso pas la soif du câtaka, fui an- 
quel tout autre résorvoir est interdil! Ionte aussi au edtulewe 
qui dépouillant toute dignité s'approche on mendiant, quand 
il est altéré, du nnago avare! ? 


XC1V 


anye' pi sanli bala témarasdvatamsd 
hamsdvalivalayino jelasamnivegdh | 
ho'py dgraho gurur ayem haacdtakasya 
paurandarim ya «bhivéñchat véridhdrdn | 
, 


© Aht il ne manque pas de pièsos d'eau omées do lotus on 

guise da pendants d'ovoilles, et do raugées da eygnes qui 
sont comme leurs bracelots, C'est un grand caprieo du mul- 
heureux câlaka qu'il soupive aprûs les gouttes d'ean qui 
viennent d'Endru {qui tombent du ciel) ?, 


XCV 
alla çukak 


1 PHUROQUE 
Le 
mduikyadravaliptamauktihatutän bibhranti no dédine - 
bijäny eva niriksate na remute ! haimepy ah pañjarr | 


1, Voir Znd, Spr,, n° 5802, 
2. Voir Jnd, Spr,, ne 3151, 
3, Voir Zna, Spr,, n° 980, 
4, Ms, ram, 
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dan tidryvanuvdsasammadnmadämodaihamedasvint 
vtt me gulildnayé hatayirety evum gukuh çocate|] 
Autour : ldghavaitanya 


Le perroquet ne regude pas les graines de grenndes, pu« 
railles à des porles qui sergient onduiles avec du sue do ru- 
bis; il ne se plait pes, hélas! dans sa cage d'or et déplore 
ainsi sou dostin : « Ma vie, que peuvent seulement rendre 
florissanto les amusements, les plaisirs et les joies du séjour 
dans les forêts, à 616 délruile par celle maudite voix! » 


XCVI 
atha kâkal 
LÉ GONBLAU 


d maranäd api vikrlem 

kurodndh spardhayà sahu mayatrail | 
him jinenti verdh ah 

khan hokdraven kart || 


Les malheureux corbeaux auraient beau s'appliquer avuc 
émululion jusqu'à leur mort à controfaive les paons, parvion- 
druiont-ils à savoir imiter leurs cris? © 


XCGVII 


krsnent vue vahaluS cumbatu satphalani 
ren yesu sacareli dllavantteresu | 

punsh vkilasye carétnt harolu hdinam 
Kdkah aladhvanividhau nanu kdka eva || 


* 


L'Ms, cnardna, 
2, Voir Znd, Spr, n° 976. 
3, Me. vapuhalnt, 
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Le corbeau peut avoir le corps noir, hecqueter les areun- 
des, fréquenter los agréables profondeurs des forsts Une 
bros mango, (en un mot), imiter à son aise les manières du 
coucou mâle !; en ce qui concerne les chants ugréubles, until 
jamais autre chose que le corbouu? 


XOGVIHI 


him hekiva cibhandamaonditatanu kim kravat pathaka 
kim vd hamsa Évdiyands gutigurth cürtbe kim susvaruh } 

kim vd hanta çakuntapdlr pikavat karmbnrtasgundeneh 
kdkah kena gunena kdècanameye vydpdrituh puñjare | 


Le corbeau, 6 gardienne de la volière, est-il done, commu 
le paon, orné d’une queuo (magnifique), où parleur, comme 
le perroquel, où l'oiseau sur ln démarche duquel lus l'om- 
mes modèlent la leur, comme lo eygnu, ou méledieux, eomme 
le gui, #, ou possesseur d'un chant semblable à de l'ambroisie 
qui ularail dans Les oreilles, comme Le coucou? Qual mérile 
ati] pour ètro {ainsi} gardé duns une enge d'or? 


XCIX 


atrasthah sakhi laksayojanagatasyäpt priyasydqumum 

velly dk dti ca dhikçukddeyeine serve pathunteh cuthh | 
matkäntasyu viyogadévaduhanajuilavaltcundencm 

hdkas lena gunena ldtcanameye vydperital puñjare| 


Le corboau que voilà, & mon amie, connait el aunonce le 
retour du bion-aimé, mème quand il est A went mille Yuju- 
nas % d'ici. il de Lous ces méchants perroquels el autres nt. 


1, Le coucou de l'Inde ost noir (voir Dfet, de SD, nu mot ju) ot son chant 
est considéré commo très agrénblo. 

2. Sorte d'oisenu que les dictionnaios n'idontitiont à auofu do eaux qui houn 
sont connus, 

3, Mosue pour les distances, d'onviron doux milles, 
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aonux parleurs. Mou corbeau esl comme du santal à l'usage 
de Laules los brûlures euisantes que mo fait épronver l'éloi- 
gnement de celui que j'aime; c'est pour cela que jo lo garde 
dans uno cage d'or, 


atha bakah 
LE DAKA | 


nélenova sthitod pâdenaikenx kuBcitugrivan | 
janayati kumudabhräntim vrddhabako ? bélamaisyänäm | 


Se Lanant sur un pied comme sur une tige et courbant le 
cou, la vieux héron donne le change aux jeunes poissons (qui 
le prennent) pour un lotus. 


(hI 8 


na hokilânäm va mañjuguäñjitum 
ni laghvalisyäni galilni hamsaval | 
na barhindndn tva cit apalatel 
quuas lahdpy ustè hate bakavratan]| 
Il n'a pas l'agréable chant du kokila, ni la nonchalanto 
allure du cygne, ni los aïîles diuprécs du paon ; lo héron a 
. pourtant, lui aussi, uno qualilé parlieulière, c’est le vœu du 
héron ?, ” 


1, Sorlo da hévon au do fruo, 

2, Ms, vrd@huo, 

4, C'est-à-dire ln dâelio à Inguolle il parait voué ot qui ronsiato à rester immo“ 
bile pour tromper la poisson, En sanskrit behkaprute « lo vœu du hévon » ast 
devouu eynonyÿme d'hypocrisia, =— Voir Znd, Sp, n° 3900, 
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CIT 
ubheu goelau peser wigult visage vdr Gagatih 
sad minan bhuñlte vasali sakalah shâruçi avast | 
bake sarvag cénaro ? gousamudayuh him äd chi 
gundh sthâne mdnyd naravare na lt shänarahttäh | 


Il a deux ailes blanches: quand il apparait dans lea aire, la 
lotus pousse ; il mange sans cesse le poisson ; il so pose tout 
entier au sommel d’un piou (c’est-à-dire sur un piod) : lo 
héron renchéril sur lout l’ensemble dos qualités de la lune; 
mais, à la moilleur des hommes, les qualités estimalles sont 
celles qui durent et non pas celles qui sont dépourvues de 


conlinuilé 3, 


CU 
alla khadyotah 
LE KHADYOTA 


.adrslavydpdram gatavatt dindnäm adhipatau 
yagahçestblnlle çagini galadhämnti grahagene | 


1, Ms, sakalu, 


2, Ms, candro, 
3, Les doux premiors pldas présentont un double rons rontinn, Noua vonons 


do donner celui qui s0 rapporto au héron considéré abstraction failo do In lune, En 
égnvd à celle-ci, il faut interpréter ainsi : lo hévon à doux niter blanches, tandis qua 
Ja Luno on à uno blanolo ot mme noire ilo mois lunaire 80 1livias on uno quinzaine 
claire ot uno quinzaino obsoure qui sont appoldes los ailes où los câtén, les manièe 
vos d'être coordonnées, de In lunc); le lotus pousse à la saison dos jioa quant 
le héron auriva, et la lune, quand alle brilla dans La ciel pongant la nait, na con 
&ibuo qu'à faire épanonir 808 flours; lo héron 80 nourrit ans caaao do poisuon, 
mais ln lune, alle, ne passo qu'un corlain temps dans la mansion lunairo du pois 
son; onfin le héron supporte lout soit corps (sahala) sur un piod (shdnu/, nu 
liou que la lune no place qu'un do s08 croissants /Xala)'sur ln 1610 dla Civn, npnelé 
aussi shdme, Quant à In conclusion, elle imipliquo nout-âlre une opposition an. 
ta le héron olsonn da passnge, ot par conséquent changeant, el Jn luno nax 
phases si régulières, 
4, Soie de papillon lumineux, 
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tath dhoântam jétam jagndupanale meghasamaye 
yathômt gunyante tamasi pataval khtamauayah | 


Autour : Anandavardhana 


Quand le soïgnour du jour (le soloil) est allé vaquor à sa 
bosokno invisiblo (quand il a quitié l'horizon), que l'éclat do 
. da luno-est réduit à rien, que la splondeur de la troupe dos 

planètes à disparu ol que les nunges envelappent le monde, 

l'obseurité est Lello qu'on apprécie dans les ténèbres cos ha- 
iles (c’est-à-dire utiles) khadyolas 1. 


CIV 


indul prayäsyali vinaksyati t@rakdçrih 
shâsyanti lidhatimiré® na manipradipél | 

andham samagram api kitumane bhavisyaty 
mmesen eyuli bhuvän api dérem etatil 


La Juno sa coucher, l'éclat des étoiles disparalra, les 
lampos, dont la mècho puraille à un diumant lôcho les t6- 
nôbres (los dévoro?), ne sovont pas lonjours à, l’obsenrité 
onvahire Loul, à khadyola : c'est alors que tu répandras tn 
lumièro, Sera-ce d'ici longlemps encore? 


GY 
‘athe simhal 


LE LION 


cho’ ham asahdyo" hiam krço' am aparicchadal | 
soapne py cvimoidhé int mp gendrasya na jdyate |] 


+ L 
L Voir Zad, Sp, de 195, 
&, Ma, Céthamnitère 
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« Je snis goal, je suis sans amis, je suis maigre, je His 
dépouvvu de fout » : pareille pensée ne hante jamais, mAmn 
durant son sommeil, le roi des animaux !, 


GI 


ou rgendrum vd mrgarim vd sukham vydharattiy mg januh | 
Lasyobhayam api vrédit kridddalitatuntinulh | ù 


Qu'on l'appelle le roi ou l'ennemi des animaux, dans ler 
deux cas l’épilhèle ost uno honte pour l'animal dont les jeux” 
consistent à déchirer los éléphants, (A Litre de roi, il leur 
devrail protection.) 


CVIL ‘ 
atha yajah 
L'ÉLÉDITANT 


. kelim luruiva payibhaksve saror uhäni 
ydasva guilatuqunir jhavinipaytmst [l 
bhtvinnraktchari née diiñqge 
mllañga muñea mrgardjurandblilätem | 


Auteur : Anandavurdhuna, 


Éléphaul, d loi quo crosse la Lrompe de ln femallo énn- 
mouréo, livre-loi à Les jeux, régala-loi de la fleur dus lotur, 
plonge-loi dans Le$ onux qui tombont en enscades des flanes 
des montagnes, (mais) laisse de côlé Lo désir de livrar ha- 
lille au roi des animaux, 


CVHI 


pllam yatra hinam payak havalité yusmin meudédihurts 
tépértiena nimajjya gutra saraso madäye vingt tu crane | 


1 Von Znd Spr, no 1137, 
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dhik tasyaiñta jultni pañkilayatal péthojinin mathnatul 
ktldy ullhematah Larindre bhuvuto lojjépi no pdgard\ 


Honto A toi, & éléphant, qui ombourbes les flots, Le fais li- 
lidve les lolns ot fouilles Les rives du lac dans lequel {a as bu 
do fralehos eaux, goûté aux tiges des lotus et dissipé Un fn 

“ligue où l'y baïignant quand la chaleur te lourmentail, Ce 
n'est pas s'ébattre (?) mais se déshonorer! 


CIX 


ble ba kavitdra divasäni kiyanté tdvul 
asniin marau samatèvdheoya kuire vint \] 
renljalar nijakarenearapreyultuis 
blatyah cumam gameyiasé nuldghaddhenn | 


Auleur : Gorindardje 


Allons! allons! éléphant, consens à passer quelques jours 
dans eo désert, D'où vient ton inquiétude? fu apriseras de 
nouvonu lu laligue que Le cause la chaleur de l'été an moyen 
des eaux de le Reva lancées pur la trompe de (a femelle, 


OX 


na grhudti grâsuu ? nc ca kamalaliijdlkint jale 
na pañhe edhidum vraÿui bisabhaïgirdharabale $ | 
daluntim premdrdi rem À api visahate ndnyakçrinlm 
smaren dloubhrastdm hrdayaduyidu vdranapatih 


L'éléphant extellent, se souvonant do la femelle ehère à 
son cœur qui a péri dans l'incendie de la forèt, ne saisit pins 
le bouchée, ne va pas se valraichir, soil dans les eaux par- 


de Ms, int où cite 
2, Ms, grasan, 

33, Ms, bisabhanges, 

4, Ms prema, 
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semées du pollen des fleurs du lotus, soit dans Les marévages 
à demi-recouverts de fragments de bise {eines de lotus); il 
ne supporle même pas {le voisinage) d'une autre compagne, 
quelque cavessante el enamourée qu'elle soit, 


CXI 


déndrthino madhuhard qudé harnutdlair 
dirikrtdh hariharemenaddndhubuddhye | 

lasyaive gandeypuyamendunahdnir est 
bhrügdh punar vikacapadmavane carunti| 


Si les aboilles, avides des dons de l'éléphant (le madu), 
sont écartées, dans l'aveuglement que produit ehez lui le 
mada de sa femelle, par le battement de ses oreilles, c'est 
lui seul qui, privé de l'ornement de ses joues, so Lronve y 
perdre; les abeilles, elles, en sont quitles pour s'en aller 
dans la forèt des lotus épanouis !. 


OXIL 


au soda haremm api ndpi nijdr hivuridn 
adendnon sa paricorati vdrenendre | 

ddvdnimagnatanur autre yathopapanndn 
ddndréhino madhukardn adhémdhabhdveln | 


Autour : Aura 


Le corps plongé dans l'incendie de la forél, l'éléphant vx 
cellent no déplore ni sa femelle, ni ses pelils, ni lui-même, 
{mais bien) les abeilles avides de ses dons et qui s'abluchent 
à lout ce qu'elles rencontrent (?. 


1 Voir Znd, Syr,, 1e 2750. 
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CXTIL 


upe payasi dughiyasi 
 ddpena karuk prasdrilah karènd | 
so'pi ne payasdlipto 
ldghavam dimdpuram(?) nil} 


Par l'effet de la chaleur, P’éléphant étend sa trompe vers 
nl'enn d’une source peu abondante; mais quand elle est 
mouillée 1... 


OX 
atlra hoinuh 
LA GAZETTE 


dorvdikuratrudhdrd dhanyds ttavane mrydt | 
vithavonmatiurittdndn nu paçÿanti mudhdni yat 


Iouvouses les gazelles qui broutent les liges naissantes 
de l'hevbe dvvd fpunicun dactylon) el Le gazon dans In forêt 
palrimoniale, eai elles ne voient pas Ie visage du ceux dont 
los richesses troublent l'esprit * 


OXV 


Sdrañgo ne lutdyrheste reonate no pamsule 8 bhiteule 
no reonydsu manopahkantheharitacehdydst çltdsu ap 
an evlyatalocenim enudinen dhydyan much preyastu 
ceilendrodarakandlurdsu y gaiudhih cchydoureSah stithah | 


À, Lo tecto étnit mat Id, ln pautie nue de vole sure ot Intrddulstblés 
2, Voir Znd, Spr, no 2080, 
3, Ms, paint 
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Le strañga (espèce d'antilope) qui, Pespril égaré et rite 
quel il ne resle que ses cornes, ne songe ehaque | jour el suins 
cesse qu'à sa bien-aimée aux yeux largement fendus, ne 
trouve plus de plaisie ni dans les retraites couvertes de lin 
nes, ni sur le sol poudreux, ni mème sous Les frais el char 
mants ombrages de verdure au bord des fovsts sil 4 est vus 
diré dans les grolles profondes de l'Himalaya. 


[AN 


rasanty rangs carenté diredh 
pivanti toydny aparigrahdui 
lathdpi vadhyd harind narduäm 
ko lokam drddhuy gite samarthel | 


Auteur : Huktapidu. 


Les gazelles qui, habilant dans les forêts, 40 nourrissent 
d'herbe dûvva et se désaltèront à des eaux qui n'appartien- 
nenl à personne, soul cependant Ludes par Los homes, Qui 
pourrail se concilier ln bienveillance du monde *? 


CXVI 


ah astam vunardsasdmyalrtaye siddhdçramagracddhet 
pallim ble urañge sonprati huteh prâpto'stmetyor nukheun | 
yatränehakureñgakotitadanalriddlasutlohite- 

srotobhih paripiraganté parikhdm ulddmardh# plnurdk | 


Auteur: Hilhana 


Hélas! hélas! jeune kurañge (espèce d' antilapus, pote 
quoi, croyant y Lrouver le repos parce qu'elle ressemble aux 


1 Ms, aaranemn, 
9, Voir, Znd, Spr,, na 6000, 
3 Mo, udamardh, 
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robrailes dos forèls, es-Lu venu dans la pallll, colle porte 
do a mort. Cest Ià que do véritables barbares remplissent 
le fossé (d'enceinte) de ruisseaux d'un sang que fait jailliv 
l'égorgement auquel ils s'amusent de milliers de kurangas, 


OXVHL 
sy shall nuvatrndihurajilam etut 
sega mg hdi jétamaudeh turaiyak | 
- névan te vel gai hdntarito latäbhir 
dydti sajjithathoracarah kirdtu] 
Auteur: Candrahert 


Le karnige qui pense lout joyeux au fond de son cœur : 
« Voïlà la vallée ! Voilà du gazon nonveau et de l'eau! Voilà 
ma gazelle! » ne se doute pas qu'un Kiria ? caché par les 
lianos s'approche avec su flèche acérée et prôte (à partir). 


EXIX 


romanheon grace mantharum vlye nidrdm 
malo crane td anusameare ve yutherelumn | 

déve sa pdmarajans nnmayuh kilaite 
nibkärenam harinupote bibhesi kusmdt | 


Auteur: Blartehert 


Pavesseusement endormi, 4 jeune laon, rumine, délasse- 
doi, (ou bien) erve à la guise, Le malvaillant est loin. Coux 
que Lu vois sont los nsedles, Pourquoi trembler sans cnuse? 

L] 
1, Paie villugo; eo mot ténigno aussi particutièroment uno réadonco de tbu 


sauvago, 
2, Nom d'un individu ftisant parte de tribus méprisées qu halutent les mon- 


tagunes et no vivent que da chasse, 
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CXX 
ale er able 


Ll CHAMLAU 


rapur väamasansthdaun karnajreraharo revu | 
harabhasyacugatyaive echaditt dosusamqutih 


Auteur: Haullutu 


Le chamoau, au corps dont la charpente esl dépourvue de 
symétrie, à la voit qui mel au supplice ceux qui l'enten- 
dent, est un assemblage de défauts masqués par la rapidité 
,de sa marche. 

OX 


yasminn ureair vésamagahandnturgald sodduvulli 
sveccham butte saralitagalendtinaceto nulugin | 
lat urunyau karañha guditu hutru te prdyvélaut 
ya svddhinam ya api sulabhum ten atèm védeht | 


Pourquoi, à chameau, ces bats d'antrefois? Ta jeunshue, 
durant laquelle Lu broutais à plaisir, en allongeant ln mi. 
choive, la douce liane cachée dans des anfimetuasités de 
rochors très difficiles à atteindre el qui caplivait Les désirs, 
est écoulée, Gontente-loi de ce qui est à Wa portée et facile à 
obtenir, 

OXXIL 


daseraho rasaly ese puhtam bare" droit | 
ullargamedne’pt puner yat tutra him u hurle || 
: 
Le jeune chameau fil à bon droil entendre s94 evis quand 
on le charge d'un fardeau, et il las réitère quand on le lui 
enlève, En tenons-nous quelque compte ? 


+ 
ue 
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CXXTIT 


karabhudayète ya tt pitum sudurlehhen ehada 
aadhuvenayaton tasydldhhe virosétim utsukd] 

* huru Pariviluil piloh puttrair dhrtim maruy over 
Jagati sakule kasydvuptin Y suhhasya nérantard ? || 


Autour : Fydsa, 


O chamolle, pourquoi pousser des cris de regret parce 
qu'il Le manque (maintenant) la boisson que Lu renconlrais 
facilement autrefois dans la forël de Madhn $? Contente-toi 
des provisions de lenilles de pilu ! qui se trouvent au désert. 
Dans le monde entier est-il quelqu'un pour qui le bonheur 
soit constant? 


CXXIV 


atha vysabhah 
. 
LL TAUREAU 


tasye S bhdragrahe gaktir nu ea véhepema hvacit | 
devêydrahalivantas tathdpy aendei bhojanam | 


Le taureau attaché à un temple n’a d'aptitude ni comme 
bâle de somme, ni comme bâle de lrail, et pourtant il con- 
somme de le nouvrilure, 


1, Ms, hasydptihe 

2, Ma, nitaramn, 

4, La forût du miel où résidut lo sngo Sugilsa, l'alhé de Räma dans le Aut« 
nayan 

de Careya arbore où sutratore persice, 


5 Ms, dés 
* + 
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OXXV 


anasè sldats saihatevaremunt 
prarurabhdrabharakvapitohksahe \| 

gurubharoddhareneddhurahamedherean 
narate sbrathir eva de amdheran I 


Autour : C'andraka 


Quand son cher s'est aflaissé dans un chemin sablonnoux, 
cé qu'un jeuno laureau de l'allelage à suecomhé sous lo 
poids du lourd fardoan, Le condueleur na se souvient plus 
que de celui (?) dont Le cou n été délivré de sn pesant 
charge, 

OXXNT 
ne deraserdya ydee Laormavadhah purihsagum | 


Jughdee ghdsan evdsau baltoardh kapardineh |] 


* Lo laureun de {iva, destiné à pévir dans Lo suerilien, no 
va pas à la mort par piété pour les dieux ? il mangenit sous 


9 


lemonl du fourrage ?. 
GXA VIT 
at dndnyaus ah 
LES ARUUDS EN GÉNLRAL 
doronidäghasemago balupathihajanae a mdrgvuh printhäh | 


mérgasthas tavur ehah kiyutäm samtdpan apehurati fl 


1, Uhÿaka, que jé Ruduis par jauna latroau, est ini mot qui unque an Diet, 
de SP, 

2, Tnavat pas à porter Le joug ni à tralner un ele, de LA su réagnatons di, 
sh GXXIY, 
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O voyagours dn désort, P'ôlé (ou le jour) esl dans loulo son 
nrdeur, el ceux qui cheminent sont nombroux, În soul arbro 
s'élève sur ln hord de la route, Combien en est-il que (son 
ambre) ralralchira ? 

, ENVI 
pralyuwuil palranieayais turur yaèr evu çoblital | 
qahdti jlrndus tôn eva han vd citram hujanmunah | 


.L'avhro abandonne, quand elles ont vicilli, ens feuilles 
mèmes dont l'ensemble forme sa parure, alors qu'ollos sont 
nouvelles, Est-co surprenant do la part de qui esi de bassa 
naissanca !? 

CXNIX 


pdnhädhdre tte dréjäcruye tte dâvglyes tavituêm il 
sain châgre ati prigodu a? it Shänam qurdndm its} 
paryalocya mañdtare tava ghenarchlyém vayam suneritis 
dattruthoturardsine duèrasand dérharisyanti na | 
L 
O grand arbre, à l'abri de ou épais ombragé nons nous 
devions en Le considérant : « Il esl le soutien des voyageurs, 
il est le refuge des oiseaux (ou des brahmanes), il est digne 
d'être célébré parmi ses pareils, son ombre est bienfaisante, 
il est l'ami des (huit) points cardinaux ?, il ost lo séjour des 
(bonnes) qualités, » Et pourtant les serpents qui hàbitent 
dans Les cavités nous éloignerant (de tot), 
CXNX 
paltrupapapheluechäydmataveulhetuddrubhin | 
dhemya mahklrao yebhyo nirâré yat ndrthanah y 


1, Alluson à ln trio on laine prend racino. 
2, Ms, pryadare 
& Vcompuis Lo zénith ot Le nadie, selon l'hulatude, 
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Ileureux les arbres qni, soiavee leurs feuilles, lenva flenrs, 
Jours fruits, lour ombrage, leurs acines, Jour écoree où lus 
bois, ne laissent pas partie décus dans, leur espoir cons qui 
en avaient besoin ! 
UXXXIT 


chdydounte gataryälih sodrohal phuludäyineh | 
mérgadrumd mahäntue ca paresqn era bettuue | 


Los arbres qui s'élèvant sur la bord des routes — ninwi 
que les grands — donnent de l'ombre, écarlent les serpents, 
ne doivent leur grandeur qu'& eux-mêmes el portent des 
fvails, sont tout au bonheur d'antrni, 


XX XIT 


bluktäni yais tava phaldni pacelimäni 
hrodikrtar haha vitubheyail prasupton | 
le palin jalara gone vikrsynduem 
pagyenti phdapa bhaventant ent tatasthdl | 


Auteur: HMahddevu 


0 arbre, ces mômes oiseaux, hélas! qui, rassnsiés de Len 
fruils mürissan(s, s'ondormaient (naguôre) sans erainte dans 
{on sein, posés (maintenant) sur le rive, regardent (nvoe in- 
différence) le torrent qui {o dérncine, 


INNNEIL 


cdkhotacdlmalipaläguhartrahidyal  » 
grrvente morenilaye yud use vasantul | 
yusmabhyam cn payatu pallavapyspulal id 
saurabhyasambharvavidhis tu vidher ahinuh | 


Autour : Ganyadrve , 


1 Voir Jnd, Spr,, n° ARDO, : 


j 


, 
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O cakhofas, cûlmalis, palâças, kariras ? el vous, autres ar- 
bres, écouiez : la printemps est la source du biou % qu'il vous 
proeure done abondance do feuilles et do frults %, Quant an 
parfum, an production dépond du destin {ou du chétteur). 


, 
FL EXXXIV 

ge prrvum parñipalüuäl phalabhuracchäyädibhih pr'auino 

vicrdnadrmna hathyalèm tava vipalkâle kva te sdpratam | 

rhh samyatimätrahalpiapurashärds tu dhenyds toaco 

ydsdm chedanam antarena patito ndyam huhäres tvayil 


Où sont, qu'ou la dise, main{enant qua l'houre de l'infor- 
tune a sonné pour Lai, à arbre hospilalier, les êtres que tu 
as secourus autrefois à l'aide de tes fruits abondantis, de ton 
fouillage, ote,? Mais vive ton érorce, à laquelle (pourtant) lu 
n'avais accordé d'autre faveur que celle de l'approcher, ot 
qui nn pas laissé pénétrer lu hache jusqu'à Loi sans avoir 
été Cranchée (d'ahovd), 

CEXXXV © ' 


ces tam membhèrahendra vilutaih çdhhaçatair añeilaih 
pyalpaspaphalinoitais ampditurr jiydh suhusrum samdh | 
agrée cronartugnapnthajenatäseretrthanirodhanm 

has tudm sdtcuikam antarene blruvene nérmdti! dharmaceyan] 


Unisses-n vivre mille ans, 6 avbre, Loi qui L'élèves isolé an 

milieu du désert avec Les centaines do longuos branches, re- 

“rouvhéas el vigoureuses, que revélent des fleurs el des fruits 
L] 


1, Zraplis aspore, sabnalie malabariha, bulea frondose, cappuris aphytle, 
Pour lo nom de ce dounier, Le Dies, de SEP, jo donno que nrfre et non An 
r'éraha, quo nous avons ici. 

"2, G'est-d-diva qu'il est la dépositaire ot le rémunérateur des mérites de ces 
différents arbres, 

4, C'est-à-dire lo soul hion 1évle 

4 Ms, ffrmadtu, 
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prospèros! Quel est l'hammae ici-has ayant l'esprit tout au 
devoir, si co n'est SAbvika, qui a pur Le planter, loi qui pro- 
euves, sans Le lasser, toute sorte do bienfaits an varageur 
aceahlé do fntiguo? 

CXXXVI 


dhatse mabrdhani dulséht divenunrr udddmedhaien à hate 


chdytbhah pathubän nidéghan atthdn pands puipueh ph 
(éai] 


dhairyam mauñcast naiva saiva bavatuh \edihd suvésphdr il 
tendeisu vanaspate tar gaeahstomh danprembiate |] 


Autour : Rdre 


; 
0 arbre, Lu poses sur La He be faisceau des rayons ele ue 
+ mière si difficiles à porter que disperse (dana le ciol) lu perln 
du jour (le soleil); pendant l'été, ln réconlortes les voyageurs 
avec ton ombrage (et) Les hôtes avec tes fours al Les fruits: 
{a fermeté no se reläche pas ol Les branches s'élandent au 
Join, Aussi (a gloiro s'épanouil-elle dans loutes Les régions ?, 

e 


CNXXVTI 
dal parghval 
L'ARDRE KALPA À 


k alpadremo pi hâlena bhaved yudy phaluprudik| 
do viçesas ladd lasye vanquir angair muh@ruhaik 


Si l'arbre kalpa, lui aussi, produisait def fenits à co pas 
ques déterminées, an quoi se dislinguerait-il des autres ave 
“bres des lortls? { . 


4 1 Ms, #havara, L 
2, IL semble que J'ubra st comp ui À Un 101 puissant ol nige, 
3 Avbie (ou Jin) mythologique qui prodmt tout va qu'on tlésre. 
4 Von Zad Sp, n0 1680, Tiadnebon ya pen diférente, 


, 
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GXXXVIL 


svonih shkandhiparigraho marukutair allasitth palluvt 
muet Ët slabakacriyo mudhutihdm opnddni nllotpalath | 
sand alpha yasqu phaliam tas dusya dhatte tulèm 
dhig jéticnemasamkarhasu qud agen ul padrumo'pe drumah | 


Aniour : Bilhana , 


., Quel est l'axbro qui soulienne la comparaison avee le kal- 
padruma (l'arbre kalpa)? Son lronc est enveloppé d’or, ses 
bourgcons sont de resplendissantes émeraudes, il est couvert 
de grappes de perles, il offre aux aboilles des bonquols de 
saphir on guise de lotus, il donne des fruits conformes aux 
désirs, Sollise que de le ranger dans le genre dos arbres (ct) 
de dire que l'arbre kalpa lui-même est un arbre! 


INKXIX 
aha pdrijètel 
LE bARtsATA À 


parimalasurabhitanabheso 

baheval henakidréparisere Laraval | 
ul upi sant relast 

ninasiteon pirijdtena | 


Autrar : Fallabha 


, 
te 


Sur la montagne d'or {le Moru) ?, it est plusieurs arbres 
dont les parfums embaument l'afmosphère, et pourtant les 
dieux ont celte pensée ancréa dans leur esprit que c'est 
l'œuvre seule du pârijata. ! 


' 


$ 4 


À, Aahre mythalagique du puundis d'Inde, 
8, L'Olympe do ln mythologis hniono, 
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IN 
candunal 
Ut SANTAL 


santy eve gilitthäg® makiydinso nhiruhat | 
Lathâpi jenallcittenendeonte cndemadrumat 


Auleur : /ariguue 


L y de plus grands arbres que lui qui se nourrissent de 
l'air du ciel; Je santal n'en réjonil pas moins le cœur des 
hommes, 


OXEI 


kecil locanahärinab hatipuye savabhyasembhdrin 

ke’py ange Phaludhrènen pratidinam Le sent honte dr ind | 

dhanyu'yan haricandunah pariarr yasya sthituih vthhibhih 
.rdhhotédibhir apy «ho mu! yudred bhaïgesre Liliyiteon Il 


Auteur : Papähare \ 


ievlains arbres cuptivent les regards, quelques autres 
porlent des parlums, d'autres encore produisent jouvuvlle- 
ment des fruits; soil. Vive (pouslaut) le santa de Visuu * dans 
lo voisinage duquel le eakhota lni-mèmo ct d'antres ares 
aux branchos peu flexibles (?) s'inelinent graciensement 
commè des jeunes filles folûtres ! 


CALIL 


" 
Amoduis le diet die qulair détrem äkeiguméndh 
séksäl lasmim Lava malayuje drashiqn abh yäyatdl sal $| 


1, Et non Puipakära, soul connu Jusqu'ici rommo autour, 

2, L'un dos cinq abres du paradis d'hmha, Cost nusri lo ‘nom d'une cspéee le 
Santal, 

3, Ms, abliydgatisniah, 
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kim pacyémal subhaye bhavatah Ulerklati kroda evit 
vydles dubhyam bhavatn Auçalam muitca nah sddhue ydme | 


Atirés par Les parfums qui se répandent au loin dans tou- 
{os les directions, nous sommes vonus, 6 santal, admirer {a 
beauté do nos propres yeux, Qu'apercevons-nous, 6 favorisé 
du sort? Un sovpent qui joue dans Lon sein. Porle-loi bien ct 
donne-nous congé, Cela suffit : nous nous en allons! 


° CXLHT 


yady api  candaruwvitapi 8 pidhind phalupuspavar, jito véhitun | 
nijavupusutvu paresäm lathâpi sumtäpam apanayali | 


Quoique (par lu volonté du sort, où du créateur) le lige 
du santal soit privéo de fruits ct do fours, il n'en rafrai- 
chit pas moins aubrui (les hommes) à l'aide seulemont de son 
{roue À, 


OXLAV + 
ahägurut, 
L'AGURU 5, 


enddyäh 5 pagavah kirdiapaian naësd gunagrdhint 
samedro Ra hindgarasye visayocchinnain manne mana | 
dhmendpi suguñndhiné duçadiçah sdnandun dmodayann 


d natlam paridahyate ‘yurutur ul hasmai kim deuk$mabe|| 
L 


2e, oraveluh, 

2, Voir Znd, Spin, no O8, 

3, Ms, °hi/aput, 

4, Dont on 80 sort pour composer des lotions rafraîchissantes, = Vuir ad, Se, 
no 5278, 

5, Amyris agalluthu, 

0, Ms: onddyr, 


4 
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Les gazelles (malgré leurs beaux yeux) sont dn bétuil: la 
conseil des Kirâtas ne suit pas dislingner les qualités (des 
choses) !; le eiladin ne voyage pass l'esprit des aseèlos eat 
privé de commerce avec les ohjels des sens; l'arbre agi, 
dont la fumée odorante apporte la joie par les parfums 
{qu'elle répand) aux dit points eardinuus, el brûlé jusqu'à 
la racine, Est-il quelque éhoso (ici-bas) qu'on puisse célébrer 
(sans réserve)? 

CXLV 


dpaisr eva hé mahatdne cuhktèr abhieyeñpyate ne samputuu | 
aguros tathe ne quudhah prdg dsti qathägnipetituya | 


vest dans l'infortune seulement, el non dans la prospérité, 
qu'éclate la vertu des grands. L'arbre aguru n'exhale ju- 
mais autant de parfums qu'après avoir été jeté dans le feu *, 


CXLVI 
aie campahuh, 
Hi PAMPARA À, 


sddhtranctarubudahy ! na maya rucitas tuvdluvdlo pi] 
lagjayasi mm idénim cumpake bhuvenddhiodibhih 4 
(une! il 


Groyant que Lu élais un arbre vulgaire, je ne l'avais pus 
mèmo, Ô campuha, entouré d'in fossé qui Borve À L'arroser, 
mais aujourd “hui Lu me fais vongir de moi-même en élalant 
Les fleurs qui parfument la lerre, , 


1, Le conseil (pariÿad) eat géutinlement composé de sages, 
2, Voir Znd, Spr., n° 590, 

3, Michelle champañe, 

4, Ms, sddhürana, 


a 
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CXLVIT 


antahprataptemarusaikatadahyemäne 

,  nélasya campakutaroh kva vikdsacintd \| 

nrdyo bhavaly anucitasthiladecubléjäm 
creyal svajivaparinälanamadtram eva || 


Autour : Nâgendra, 


* Comment lo campakn, qui s'élève dans un sol brillant ou 
dans Jo sablo du désert profondément échanffé, peut-il son 
gov à flonvir? En général, c’est déjà un, bonheur pour eoux 
dont le séjour est f\6 dans un lien pen propico, de consor- 
vor lour oxistence *, 


CXLVIIL 


kendira campakataro bala ropito”si 
lugrémapämarejandnaikavaritäyäm | 

gare pravrdhavenaçdhavindhalobrd 
gobhagnavdaghatanactitupallava si | 


Autour: Vajth. 


L'ourquoi, hélas! as-tu été planté, 6 enmpaka, dans un 
jardin qui a pour voisins les misérables habilants d'un mé- 
chant village? Tos ramenux sont omployés à former uno ol- 
ture que brisent les vaches donf l'appétit est oxcité pur Los 
légumes qui y evoissont en abondance (?). 


1, Ma, vikdpan, 
2, Voir Znd, Sp, n° 347, 
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IXLIX 
athäçgokah. 
1'açora |, 


kim le namratayé kim unnatalaya ? kim vd ghanacchtyayd 

kimvd pallavalllaya kim anayd cdçoka pupagriya | _ 
yat doannatlunisannakhinnapathihah stomastuvann anvaham 
na svddini mrdné lhddati phuldny à kantham utlranfhital fl 


Auteur : Fhoja. 


À quoi han, 6 agçoka, ces branches qui se ployent, ou qui 
s'élèvent (dans les airs), à quoi bon cel ombrage épais, à 
quoi bon ces bourgeons que tu élules el ces fleurs magnifi- 
ques, si le voyageur harassé, qui se repose sur Los mmcines el 
qui célèbre Les louanges chaque jour, n'a pas de fçuils donx 
el savouroux à manger, (même) quand il on éprouve le dé 
sir jusqu’au fond de la gorge *? 


CL 
atha mâlait, 
BA NATA 


bhavati hedayahäart ko‘ khasyäpi ketur 

na hhalu gjunamicesah premabandhagrayuge 
hisalayitavandnte hukilaläpuremye 

vékasatà nu vasante mälatt ko'tne here || 


1, Jonesie asoka, 

2, Ms, annuluyn, 

3, Voir Znd, Sp, n° 1753, 
4. Jasminum grandiflorum, 
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IL est pour chacun un objet partieulier qui lui ravi le 
cœur {guemque trahit sua voluptas), mais il n’y a pas de dif- 
férences dans la manidro dont on se comporte (gunw) quand 
on esl'pris dans les liens de l'amour, Pourquoi donc la m4- 
lalt no flouril-elle pas au printemps, quand bourgeonne la 

‘lisière des forfis et que le kokila fait entendre son ramage 
agréable 1? : 
CLI 


! kusumastabakänamrah santy eve parilo latah} 
Lalhdpi bhramarabhrantim haraly ekaiva mélati |] 


De toute part les lianes sinueuses sont couvertes do grap- 
pes de fleurs; cependant la mâlalt seule arrête le vagabon- 
dage dos abeilles, 


CLIT 
atha mallikq. 
À 
YA MALLIXA À, 


na ca gandhavahena cumbilà 
ne ce plié mudhupena mallika | 
pihituiua hathoragaäkhay 
parindmasye jagäma gocaram || 
Ce n’est pas grâce aux baisers de ln briso, ni on étant su- 
céa par l’abaille, mais bien sous la protection d'une branche 
ôpineuse que fà fleur de la mallika se développe ?, 


1. Voir Znd, Spn., n°4553 où la traduction est un peu différento, 
2, Jasminunt samnbue, 
+ 8. Voir Zad, &pr,, no 8922. 
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CUT 
atha kretul?. 
LA KETAKI !, 


pailrdui hantakaçataih parivestitäni 
vériläpi nésti madhuno rajasdndhaktrah | 
amodamltrarasihene madhuwralent 
ndlokilänt lava ? ketalri dtsandnt || 


Tos fouilles, à kotaki, sont rovbtues do centaines d'épines, 
lu n'es pas même uno source (?) do miel, ot Lon pollon nssom- 
brit (le jour); l'abeille (pourtant), qui n'a soil que de parfums, 


no voit pas tes défauts 5, 
LIV 


eldsu Letali Latdste vilrâsintin 4 
saubhagyam adbhututaram bhavatt bibharti | 
yat hautahair vyalhilan démavaper nu jeans 
dodm eva sevélum upakramate 5 dvirepheh || 


Aulour : Hahddeva 


Parmi toutes cos lianos fleuries, Lu jouis, à kélaki, d'une 
chance merveilleuse, puisque l'abeille, no s'apareovant pus 
quo tu la blosses avec tes épines, s'approche de Lot pour Le 
foire sa cour, 


1, Pandans odoratisstmaes. 
2, l'ava manque au ms, 

3, Vow nd, Spr, nu AHU7, 
4, Ma, vikdeiniäu 

5. Ma, npulrate, 
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CLV 
atha pätald 
LA PATALA | 


pdtalayd vanamadhye Lusumitay® mohilas tathd bhiramaral | 
saiveyam üti yathâbhit pratitir asydnyapuspesv api || 


Auteur : Gdrigadhara 


L'aboïlle est tellement enivréo au milieu de la forêt por la 
pâialà épanouic que, même ense posant sur d’autres fleurs, 
elle a l’idée que c’est ello ?. 


CLVI 
alha panasah 
EE PANASA D, 


gartyah saurabhyam rasaparicaye ndrhati sudhi 

mudhé mrdulhdpi prathimant nimagnah phalabharak | 
pardrihe hoçagrir ilà pulakitam kaulakamiad 

aho Le cdriryam panasa manasah hasya na mude | 


La sudhA 1 n’est pas capable, avec l'abondance de son 
suc, de dégager un parfum plus pénétrant; la vigne elle- 
.méme l'essuicrail en vain. Dans Lon onvergure sont enfouis 
des massos de fruils utiles aux autres. La richesse de tes 
boutons es£ telle que tu parais hérisséo el qu'on pourrait te 


1, Bignognia suaveulwns, 

2, Voaw Ina, Sn, ne 4018. 

à Artocarpus muegrifolia, 

* 4, Nom do différentes plantes ot en partouher de l'enphorbia antiguorum, 
C'est aussi le nom du noctar, 


e 
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prendre poux une épino. Ah! panasa, quel est le cœur que 
la manière d'être no rende joyoux ? 


GLVII 
alh« lamdlah 
HE TAMALA | 


ydsyanti kasya husume madhupd madhini 
sthdsyanti tasya cilharesu vihaïgumäalät | 

êly eva çocali param parilo visäri- 
déodgnimagnavapur ? eta tarus tamdlah |] 


« Au fleurs de quel arbre les «billes iront-elles cherehor 
le miel? Dans les branches de quel arbre los oisoaux iront-ils 
se poser en lroupes?» — Ainsi gémit l'arbre lumäle dont 
le corps est plongé dans l'incondio de Lu forèl qui s'élond de 
leulu part, RE 

CLVIIL 


atha dis 
LA VIUNE 


yady api ne bhavati hdnih parahklydm varatè rdsabhe \ dre 
FSdn | 
asameñjast tu drs{od tathdpi khalu khidyate cetuk|| 


Quoiqu'il n'y ail de donumage pour porsénne quand un 
âne broule lu vigne d'aulrni, à voir colle inconvemance, lu 
cœux n'en soullre pas moins !, 


1, Nunthochyinus pretor lus. 
2 Ms, dadgnaminns, 

3 Ms, sasabho, 

4 Voir Zn, Spy, no 628], 
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CLIX. 


ddserakasya ddstyam badart yadi rocate | 
eldvataiva kim drâksd na saksäd amstaprada || 


‘Autour : Xarpdrahavi 


Si la badart !, cette esclave du chameau, a de la beauté, 
en résulte-t-il que la vigne ne nous donne pas évidemment 
J'ambroisie? (Chacune d'elles a son genre de mérites). 


« 


CLX 
atha ndlikerah 
LE COCOTILR 


Prathamavayast pllam loyam alpam smarantah 
çirasi nihilabhdrd ndliherd nardndm | 

dadati jalam enclpam soddam yloudniam 
na hi hréam upakdram sddhavo vismaranti|| 


Les cocolicrs, gardant le souvenir d'un peu d’eau qu'on 
lour & donné à boire dans leur jeunesse et qu'ils portent sur 
Jour Lôte, offrent, aux hommes, lant qu'ils vivent, un breu- 
vage abondant et savouroux : les gens de bien n’oublient ju- 
muis un bienfail ?, 


1. Noms de diffights mbios, onto autos du Zszyhus puyuba, 
2, Vbir, Zud Spr n° 1819, 
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CLXT 
atha bhnyjen 
LR DOULEAU 


kurvantu ndma janatoyahrtim prastna- 
cehdydphalair avikulaih sulabhoër drumds te | 
sodhds Le faréunarujel parardesanér Ua 
ekenc blutr, jatarund kertmdpareuc|| 


Auteur : Vaidyabhdn 


Que os (autres) arbres fassent l'office de nuages pour los 
hommes, (qu'ils les vufrnichissent) avec leurs fleurs, leurs 
ombrages ol leurs fruits sains, dont il ost lucile de jouir; lo 
bouleau sent, tout à la pilié, soulfre qu'on le coupe pour 
prèler secours à autrui, 


| *_ cxu 
athdgvatihal 


6 VIAUIER 


vardhiluih séñoitnih (sic) him laih saly agvatthenyapaddapain| 
vardhito narakad rakset spusto'réstdnà hanti yah || 


Autour : Hddhavamdygadha 


Vi des autros arbres qu'on élèvo ol qu'én amrose, quand 
on à le figuier sous la main! Le figuior qu'on élève pré- 
serve de l'enfer, lui qui détruit manifestement loutos les 
choses funostes, 
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CLXII 
alla gélmali 
JA ÇALMAU | 


ca hantakabhsito na ca ghanacchäyäkr'teh pallaväh 
. puspdui cyutasatrabhdnt na dalagrentmanohdrint | 
pr brémah phalapdkam asya yadupanydse vildjjdmahe 
lad bho kèna géutéha gdlmali taro jétdsi stmadrumah|| 


Son tronc n’a (d'autres) ornements que des épines; il] man- 
que des bourgcons propres aux espèces dont l'ombrege est 
dense ; ses fleurs sont sans parfum et dépourvues d’agréahles 
rangées de pélales, Parlorons-nous des fruits qu'il produit? 
Nous rougirions d’en faire mention, A quelle qualité dois-tu 
donc, 6 çûlmali, d'êlre devenue l'arbre des limites? 


CLXIV 
atha nimbhal 


LE NINDA ? 


yasmäd arthijano mano'bhilasilam labdhvd 3 mudd medural 
sdrdham bandlujanaig cakära vividhan bhogdn vildsoddhu- 
[rah | 
tam daivena videhaginyamanasd nirnullya cétadrumam 
sthdne ! Lasya tu kdkalokavasatir nimbhah samäropital || 


1 Sulinarie malabarica, 
2, Asadirachtarimdica, 
8, Ms, lagha (?) 

4, Ms, sthinadu. 
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C'est après quo le destin, dans son ubsence de discorne- 
mont, à ou déraciné l'arbre mango, dont le pauvre lirail 
l'objet de sos désirs, ot grâce auquel, rempli do gaioté, il 
goûlail ensuilo avec 505 amis des pluisirs divers en s'aban- 
donnant à lu joie, qu'à sa place s'ost élevé lo nimbu, co re- 
fuge do la tribu des corbeaux. 


CLXV 
atha vañchulah 
HE VANGHULA | 


gâtram kantakasamkalam praviralà ? chdyd na cdydsahet 
nirgandhah 3 Jusumotharas Lave phalam na ksudhvindeultse 
Lun | 
vañchtladrumamalam eti na janas lat tdvud dsédm uhu 
anyesdh api cdkhindm phalavadm guptyai vrtir jâyatel 


Ton corps osl couvort d'épinos, Lon ombre ost ruro ot n'est 
pas do nature à reposor de lu faligue, tontes Los fours sont 
sans parfum, Les feuils ne sauraient apaiser la faim; anssi nul 
ne s'approche de {os racines, à vanchaüln, Mnis, soil! Lu aors 
{au moins) de haie pour protéger les autros arbres qui don- 
nent des fruits (savoureux). 


1. Soulomont vdnehula au Diet, du SP, C'ost lo nom do divorges pluntan 
Dalbergie ougeinensis, Jonesia «suce, ealumus rotung, 

2, Ms, pravrraluh, L 

3. Ms, nigandhah, 
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CLXNI 
atha Khiadirah 
LE KITADIRA | 


candane visadharän sahdmahe 
vaslu sundaram aguptimat kutak | 
stlcitam vada kim dimasaus/avam 
rakitén khadira kanlakäs tvay ya] 


Auteur : Zhallala 


jus prenons notre parti (de voir) des serpents autour de 
4 re sailal : pourquoi une chose précieuse serait-elle sans 
proteelion ? Mais dis-moi, à khudira, faut-il voir l'indication 
d'une excellence qui loux est propre duns le fait que tu pro- 
tègos des épines ?? 


CLXVIT 
atha himçukah 
LL KIMÇUKA 3 


mévaha kimçulka yarvam çirasi bhramaropaveçanene | 
vikacahamalemlativiy yogâd analadhiy® tvayi majati dvi- 
L'ephal 11 


No conçois pas d'orgueil, Ô kimçuka, parce que l'abeille 


. 
1, Aoucèa hatcchu, 
2, Le khadiru est épineux : 11 défend par là même les yunes qu'il porte, 
3, Butea frondosd, mbro dont los fleurs sont rouges et suns parfum, 
4, 1 paraît impossible de déterminer à quel genre de mètie celui de cette since 
se rattache, 
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est vonuo se poser sur ta tôle; ello s’est abaline sur 4oi on 
l'absence de lotus ct do jasmins épanouis, parce qu elle l'a 
pris pour du fou (la flamme d’uno lampe qui attire los i insoc- 
tes ailés). 


CLXVIII 
atha çékhotah 
LA CARHOTA 


las tvam bhoh kathaydmi daivahatalam mm viddhi\ rékho- 
[fake 

vairdyydd iva vla stdhu vidilam lrasmdd idem bhäase | 

vémendira valas tan adlrvagujunah sarvtinantd sevute 

na cehdydpi paropalärahrtaye mârgasthiasydsya me || 


« Qui es-lu, ami? » — « Jo vais Lo lo dire : sache que jo 
suis un çâlchotu mallrailé du sort, » — « (Tu l'oxprimus), 6 
arbre, comme si Lu élais voué au renoncomont, » — « (l'ugl 
bien cola, » —« Pourquoi parlor ainsi? » — « Il y & là, à 
gauche, un figuior que lo voyagour rechorehe de Lout son 
cœur, tandis que moi, qui suis placé sur lo bord do ln route, 
je n'ai pas mêmo d'ombre au sorvice d'aulrui » ?, 


CLXIX. 
atha plluh 


M: vu 3 


k 


dhanyäh skmaphald ap préyalands te péluvri@h kièter 
Auñksinena janena hi pratidinam yestm phalam blusÿ, que | 


1, Mu, viddha, 
2, Voir Zad, Spr,, n° 1003, 
3 Caroya urborea, 
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him tais taire mahdphalair api punah Lalpadrumädyair dru- 
[mair 

yatd nâme manâg api çramamuda\ chayap? na prAp atel 
Auteur : : ÇakSikumdra 


Vivent les arbres pilu! Quoique leurs fruits soient petits, 
üfs sont.lrès aimés sur la terre. Ils servent, en effet 
chaque jour de nourriture à ceux qui sont aflfamés. Fi 
de ces grands arbres, comme le kalpadruma, dont on n'oh- 
Hient pas même un peu d'ombre pour se délnsser de ses fa- 
igues! 


CLXX 
atha karira 


LE Kanina ? 


phalam dératare’py dstém pusnasi kuswnair jandn } 
itare Pre manye kartra lava kimkar@l| 


Ne Gars pas de tes fruits! Tu nowrris les hommes avoc” 
tes flours, à karira ; (aussi) les autres arbres ne sont, à mon 
avis, quo los soxvitours. 


CLXXI 
atha bilval 


I BILVA 3 


* dmodini! sumeduräni ca mydusvâdini ca Esmäruhâm 5 
udyäneiu phaldni tabdhajanasam santilaresdm api | 


1, Ms, cramanuda. 
2, Capparis aphylla,  * 
3, degle marmelos, 

H 4, Ma amodini., 

5, Ms, Amar, 

6, Manque au ms 
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kim tu eofphalatd tuvaiva jayint mêhlra diimanveuc 
yasyaitäni phaläni gawanavattoahajelalsmlye hab] 


Il y a d’autros arbres plantés dans las pares dont ls fruits 
sont odorants, ahondants, doux el savoureux; innis l'éclat 
des Liens seuls, qui, indépendamment da tontes res qualités, 
ont vavi (on quelque sorte) In beauté des soins dos jeunes 
fillas, à bilva, est viclorieuse sur Loute la torre, 


CLXXIT 
atha çâtih 
LE IX 


cdkhäsamtalisammiruddhanabhaso bhiydmsa rodvanau 
vidyante Laravah phalair avikulair drlicehiduh prune] 

kim umdair ? na dulair lumktetuns cdte sannas oiyatit 
datevd yena uijen çéveh OA tin ko née na punilerh | 


Autour : Nuigameya 


I ya sur lorro dos axhros nombreux, aux fruits magnifi-- 
ques, dont les branches étonduos eachant la vua dn ciel et 
qui dissipont los fulignes dos Gros vivants, Ponvnoi na e6- 
léhrons-nous pas Le grandeur, à viz, à la tige omméa da lauil- 
les courtes (2)? 1sLil quelqu'un qui no prolito da Les bion- 
faits, après que Lu as offert La (âle (en snerilive)? 


1, Ms, grhah, Ca mot ost où accord grammaticnt ave tarte, mais ao rattuolié 
poux lo sons à phaldni, 
2. Ms, Amnuddhi (?). 
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CLXXIIL 
atheksuh 
LA CANNE À SUCRE 


mulhe yad vairasyam vapur api punar gr'anthinicitam 
- na samlaplah Hoëpi lsanam api bhajen milam abhétah | 
Phalam caivépyam vilathasaranimnag ca bhavatas 
Led ik$o nâyulttam vihilam tlarair yantradalanam || 


Tu n'offres aucune saveur à la bouche, et de plus ta tige 
esl remplie de nœuds; celui que brûle l’ardour du soleil ne 
saurait jamais s'approcher de toi, même un instant (pour 
trouver de l’ombrage) ; ton fruit n'est que de l’eau, et c'est 
on vain que ln crois dans un marais (que l’on t'arrose abon- 
damment). C'est done à bon droit, 6 canne à sucre, que tu 
us été destinée à tro broyée par autgui dans des machines: 


CLXXIV 
atha larpâsah 
HE CONONNIER 


glâghyam karpdsaphalamyasya qunairrandhravanti pihitäni | 
muktdphaldnt tarunthucakalagatatesu vilasanti |] 
e 
Le fruit du colonnier {les Lissus de colon) est digne d’être 
célébré ; c’est grâco à ses qualilés (ou à ses fs) que les per- 
les défaclueusas cachées par hf se jouent sur les pentes du 
globe du sein des jeunes filles !, 


1. Cf, ci-dessous CLXXVI, 
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CLXXV 


niipeso” sthant yasya dulsakatarah prâptam tuldrehkunem 
grémastrinalhaluñeunavyatikaras Lentriprahäranyathé Î 
mdlañgojjhitamanduvdrikanthépdänen ca kèredhatih 
ddrpdsona parérthastdhenavidhan kim lim ne cdi tertam | 


La toile do colon, dont les os reçoivent des coups lrès dif- 
fibiles à supporter, qui eat placée sur In balance (considérée 
aussi comme inslrument de torture), qui osl exposée À tre 
déchirée par les ongles dos villagooises, qui sous la forme 
de cordes (d'instrnmants de musique) est l'objet da mauvais 
traitements, qui à pour (Loule) boisson Jo bouillon de riz re- 
fusé par los éléphants, qui es écorchéo par le balai, nous 
indiquo tout ce qu’on doit allendro quand on so rond utile 
aux nulros, 

fi CLXXVI 


nérasdny dpi servante kârpdseya phaldni ane | 
god quumayan jaune paresdn quhyageptaye | 


Quoique les fruits du cotonnior soient anna saveur, ils 
non sont pas moins agréables pour moi, ear on en Lira des 
objats ayant des qualités (ou des fils) qui savvent à cacher 


n 


chez autrui ce qui doit êlre tenu sacrel ?, 


CLXXVIT 


hârpdsaculakdrpéseçatair api na çdmauti | 
çluam çdtodartpinavaktajdiüganem vina |] 


Contum centumque velaminibus gossypinis eliam frigus 


1, Ms, pardréhastnas, 
2, Voir Znd, Spr, n° 3802, 
3, Ma, 5#arpdsuo, 
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non sedntur, sine gracilis veniri aique pinguium momma- 
vum amplexu. 


CLXX VII 


alla çaual 


LE CHANVRE 


dhdtjah paronakrte ni re Es sahate | 
parabandhandya tu ganah\ prek$adhvam ihntaram kidrk || 


Auteur: Vallabha 


Le bouleau souffre qu'on le dépouille de son écorce pour 
utilité, et le chanvre, pour la caplure d'autrui, Voyez quelle 
différence entre l'un et l'autre! ? 


CLXXIX. 


alla kautakdrikd 


LA KANTAKANIKA 3 


ucilam ndma nérañgydm hetakydm api kantakdk | 
rasagandhojjhite kim te kamtakàh kautakärike || 


.Les épincs conviennent, certes, à l’oranger et à la ketaki. 
Mais loi, à kanjakârikà, qui n'as ni saveur ni odeur, pour- 
quoi en dre muñie? { 


1, Ma, cane, 

2, Voir Pad, Spin, n° 4618. 
3, Solantm jacquint, 

4, Voir Did, Spr,, no 1158, 
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CUXXN 
able tendni 
LE GAZON 


, 
ulluñgais tarubhih him cbr akhilair dhdçasamspandibhir 
dhanyo'sau nitardm ulipavitapt nadyds tale’ vasthitak | 
van yah krtabuddhir uddhalajalavyälolavicinagdn 
majjantam janum uddhardmi sahusé lenaiva majjdoni vd |] 


Autour : Aduaku 


A quoi bon lous cos grands arbres qui se déploient dans 
le ciel? Vive à jamais ee bonquel de plantes qui pousse sur le 
bord do la vivière; sa détermination est prise (ef il dirnil vo- 
lonliers) : « Je m'elforce de sauver l'homme submergé par 
les flots agités de l'eau qui a et, où bien je suis submergé 


avec lui, » 
GLXXXI 
9 
rdhasgasindhtaten anugetespe tenasypdpt jenma kalyänen | 
yat salilamajjaddhulajanasqa hastévelambanun éhavati| 


Auleur : Pallubha 


L'espèce même du gazon qui croit sur de bord de l'Indns 
est ulilo, ear il offre uno prise aux mains de l'homme per- 
dan{ sa présence d'esprit au milieu de l'eau qui le sub 
merge. 

CLXXKIE 


«the tbnbilavalll 
BA 


vallinäm &ati ne sphurenté parituh pattrdut "him tair ihu 
snigdhair apy atihomalair api nijân evderayendhhih à réyame | 


STANCES SANSKNITES INÉDITES 83 


Lan eva stumule mahqjanamulhagrikärijanmavralän 
Yan Sie nuvanäyerapriyalamams tämhilavalli chadän} 


Combien de feuilles de plantes grimpantes n'apparaissent 
elles pas de loute part? Mais à quoi servent-elles ici-bas, 
même quand elles sont douces, très délicates et ayant cha- 
eune ui éclal qui leur es£ propre? Nous célébrons seulement 
ies feuilles si chères aux jounes ciladins, destinées à la race 
des cerfs et à la bouche des grands, que produit le bélel. 


CLXXXIIT 


him vtrudh@ blavi na santi sahasrasamkhyà 
ydsdm daläni na paropakrtèm bhajantr | 
ebava vallisu virdjati nâguvalli 
ya nâgardvadanacandram alambaroti || 


N'y a-L-il pas par milliers sur ln lerre des plantes dont 
Les fouilles no sont d'auenne utilité pour personne? Le bélol 
so distingue entre toutes les lianes, car il fail l'ornement de 
la bouche, belle comme la june, des citadines, 


CTXXXIV 
alla tumbt 


LA GOURDE 
sarvas lumbyah haturasts hogavalliprasitiôs 
dâsam baddh@ api lulipay dustaram târayanti | 
cabddyante sarasm, apardl € cuikakdÿfe 2 nisaunds 
Lanmadhye nyà jvalitah, ‘dayàh couilam sampivanti { 


1, Laenne cles deux syllrbes. 
2, Ma. raÿzrus, 
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Toutes les gourdes qui croissent sur des linnas élevées 
ont un goût amer; (mais) quelques-unes wilachéns-{anx 
flancs des nageurs’) aident à inverser des passages diffici- 
les: d’autres fixées sur du hois see rendent un son agréable; 
d'aubres, enfin, renferment du saug que boivent ceux dont le 
cœur est enflammé (les guerriors, les héros?). 


CLXXXV 
atha rasälul 
L'ABNE MANGO 


hati pallavita na puinitag ca 
taravah senti samuntulo vasante | 

jagaläm vijaye Lu puspaketoh 
sahakdrl sahakcre eka evu 


Gombien n'y n-Lil.pas nu juintemps, et do toute pt, 
d'arbres an bourgeons et Ileuvis? Mais, pour la vieloire qu'il 
remporte sur Les hommes, Le dieu qui a les fleurs pour em 
blème (l'Amour) n'a pas d'autre auxiliaire (sehukdrt) que lo 
sahalkchra (l'arbre mango), 


CLAXXVI 
na tâdrhk karpère na ca malayuje no mrgamude 
phale vd puspe v& lave mileli yédrk parimeateh . 


param Lo eko dosas toayi khalu rustle gal adhikuh 
pile vd k@ke 4 laghu quru vies na meute] 


Ni camphre, ni sanlal, ni muse, n'a parfum semblable à e0- 
lui de Les fruits ol de Les flonrs, Tu as ponrlant un grand . 


L Ms. pnpites tiruh, 
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défaut, 6 arhro mango, c’est que tu ne fais de différence, ni 
grantle nj polite, enlre lo kokila et le corbeau !, 


CLXXXVIL 
‘samsdrasdre sahakâre Lathô vidheyam 
yenopahäsavisayo na bhaved duirephal | 
saurabhyagarbhamaharandakarambitäni 
pañleruhdny api vihdya samägatas todm | 


O arbre mango, la moelle {la merveille) du monde, il faut 
que le créateur ait établi que l'abeille ne serait jemais un 
objet de moquorie, elle qui vient à toi après avoir quitté les 
iasmins et les lotus eux-mêmes, ces sources (inturisshbles) 
de parfums. 


1, Tu des accueïlles également, quoique l'un at un chant agréable et que l'au- 
te at un cri odiouxs 


ÉTUDE 
SUR 


LE RHOTACISME PROETHNIQUE 


Et ses rapports aveo le développoment morphologique 
des langues indo-ouropéonnes. 


“onte celle éludo se valtacho, poux les compléler el par- 
fois les reclifior, à des vuos ob à des laits déjà indiqués dans 
mes Hssuis de linguistique évolutionniste. — Noir surtout, en 
ce qui concerno le rhotacisme, p. 288-290 ; — Les finales de 
peut, présents, p. 106-204; — les élargissements analogi- 
ques, p. 83-01. 

Les démonslralions qui vont être Lentées nécessitent avant 
lou les remarquos suivantes : 

1° Les participes présenis en sanskrit, en grec et en latin, 
ou les formes qui leur sont phonétiquement apparentées, of- 
frent, lantau masenlin qu'au noutre, une série de Lerminai- 
sons différentes dont voici la liste : 

— an, sk, bhav-an, 

— da, Sk. mûh-dn, vido-än, 

— dù, sk. mah-di asi (Whilney, SA gram. $ 209, a). 
—— NV, “eV, BL. TÉprNV, TÉDrEV. 

—— UV, “07, BP. XD-uv, Ab-ov, 
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- ul, SK maheut, bhnvent, ni, 

dut, sk mahdnt sun (Nbiluey, 4, 8 207), 

- dus, SG mah-dins tatah (Kcadhé végulier). 
ans, end ad-uns, 

— ons, lat, Lines (2), nm. 

ons, lat, dd, mase, F 

— 46, Lit, lot. 

ed, Sk arts, mn, 

— 18, 8k, adréves, voe,; menus, ne creyras, nn, 

os, eus, She calins, ni, 

— ages), -ce, ga, eclés Un, vov-cg, mn 

Mg, 006, 06, gi, chvt-G, QD obG, JÉV-og, 1 
ds (or) -6s, ie, lalmel-idr, an-dr, melius, rob os, n. 

- fer), la, -gen-er, dans degener, 

— ls, SK malieuts lutuh (saumlhi régulier), 

— dd, Sk rdj-d(n) 

2 Lo vocalisme de ces finales se répartit entr les deux 
Séries dd, é- (brefs); de, ben (hrofs), qui alternent, soil on 
tre des lormes qui se correspondent dans des idiomes diffé 
“vents (Mbov, dns), soibentre les formes d'une méme déclin. 
son dans une même langue (thèmes yevog=yeves). 


Le LE NHOTAGISAMR DES CINAL CONSIDÈRE COMME UN PIÉAO= 
MËNE COMMON AU SANSRNIT, AU GREG LP AU LATIN, 


Bo sanskvil, le rhotacisme de s final devant une sonore, 
même après #, à uns période anciennes du développement de 
la langue, est alleslé par d'assez nombreux usemplus cités 
par M, Whiney, Sansk. Gran, N 176 e E convient, à mon 


1, En pout y ajouter a flugle s2 où 564 qu'on rctrouse, coma nas lg verrons 
à Pintéueur do pleurs tunes élues mir elle, Getu flanle correspond À A, 
conne 14 cortenpond à 4 Voie mu Past dy Lingus, deulue,, js XH0, #qu 
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avis, d'y ajouter les formes yar, kar, tar, etar, dans yarhi, 
harhé, tarhi, elarhi, venant des nom.-aceus. neutres *yas, 
bas, las, “etas, plus anciennement *yds, *kds, ele., doublets 
de yat, “hat, bal, etat, comme kis, employé isolément et 
dans ndkis, mdkis, est nn doublet de cit et de kim ?. À ces 
fprmés correspondent du reste Les adverbes grecs comme 
Gs, tb nGc, téus, obus, qui sont aussi d'anciens nom.-accus. 
neutres appartenant à la même série morphologique que 
Bup, aude, ate., et qui remontent à une période où Le neutre 
ne se distinguail pas encore du mase. par un état faible de 
la voyelle du suffive. La série des adverbes en -ws, comme 
valands, elc., a certainement la même origine, 

Or, si l’on tient compte : 1° de la possibilité du rhotacisme 
en sk. de s après «; 2 de l'alternance des finales $ et n sur 
un même thème de participe présent (ou de forme apparen- 
iéo), — exemp. rékods -ckodn, — il ne paraitra pas douteux, 
non seulement que le féminin pévar-t est formé sur pévas, 
d'où *pévar (cf, gv. step) par l'adjonction à ce thème de la ca- 
ractéristique dn féminin, — mais encore que yajvar-i, auprès 
de yajvan- est formé de même sur *yajvds, doublet de 
yajvdn ?, 

Mème explicalion pour 
Jilvar-4, auprès de *jizvds, doublet de jétvdn, nom. sing.” 
srtvar-i —  “srlvds —  srivdn, id. 
glvar-d —  ‘çlods —  godn id. 

et loutes les formes analogues. 

Des lormes masculines et neutres correspondantes se sont 
développées souvent à côté des féminins qui leur ont servi 
de prolotypes analogiques. IL en est ainsi de 

Jiluqr-a-s,-m, auprès de  juvar-t 
srbvur-a-s, -m — srtvar-l 


. 
1. Vow, pour uno autre explication, mais Inexacte, à mon avis, Bugmgne, 
Men dela Société de ing, de Paris, NH, 164, seq. 
2, L'antécédent commun est *yajtems (cf, vidvamns, aumès do vidvan), et ainsi 
pour Loutes los formes aunlogues, 


+ 
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déoar-u-s,-ne auprés do dner-i 
DAS en — ivar-t, 0le, £ 

Védoalires, -i, pour ‘oideur-«es, -m, waprès de nidaims, à, 
saus aueutt doule, In même arigine. 

Des rhotacismes analogues el qui, selon toute apparence, 
romontent À la période de communauté indo-européeune, se 
constatent tout particulièrement dans Lo gr, miap (pur ‘mu 
cf, le doublel rlov(g) auprès du sh. pfvas et de plourt; uinsi 
que dans où0ap ! Ch ddher ? pour eLauprès de Adhas at adm 
pour ‘édhams) et Int, her *, 

Quant à des exemples d'élurgissements sur des lounes 
rholucisées, je cilerui 

alepa (lus) el rlap-e 4, anprès de rtap 

Avée-a ap 

peran, pour “peyap-n, auprès de véyas, d'où “eyes 
(Cf. pénap ol sk. muhur). 

En lin, élargissement analogue dans Aéwçrs, 01, “tn, 
mais sur an (hème “acen (d'oit nraren, mug'n-) doublet du 
proelhnique ncas (ou mag). 

A ces exemples dos deux phénomènes, s'en ajoute un 
grand nombre d'autres daus los trois langues, Je vais indie 
quer Les prineipanx, après voie lait remarquer qu'en géné. 
rl l'élargissement des formes a pour conséquence l'affiblis- 
ment du vocnlisme où du ronsonnnlisme de ln dernière 
syllube du Uhème élargi, vemples : yujoant et yajourt, nue 


1, Pour ovbas, dont lo thôme ovbar out nn donblet; vole o-dessus la hatu dos 
finales do part, présents, 66 ef, le couple Agivamç-hehueere, 

2, L'hypothôke d'après laquelle reler, ernit la dome printise (Cuve, ripuat,, 
200) ost maoutonnble À quelque print do vue que l'on so plaeo, Les flant on ak, 
pent ko changer ons aus que l'inverse, quoi quan oi ait dt, ace arts purs 
sible; l'ensemble de cette etude Le ne voir, Dit reste, pr fene nattits munie, Lex 
tanslotmalions phondtiiquez ne æent puma réciproques; elles s'ateuniphanent 
d'aptès dos low qu sa développent d'une maniére continue ans jannux suture de 
mouvaman(s rétrogrules. 

4, Co mot présent ta labinlemo analogue à celur do dignes nuprèn do sur 

1. L'aceroissoment à et Leu à l'aide de &, enaeléristique du temanin on gr, 
coute ?, afaibl do sé Feat on 8k, De l'analogio dlo mésps, ont no suus doute ésposs, 
“75 08 8k, Jétbaru-s, auprès du Jetvere, 
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près de yajodn, “yajods; rlepa, auprès de mp; peyékn auprès 
de “pévap; Magnus, auprès de *magan. — 


Sk, yahrt et yakan.— Yakrt est pour “yakas, ‘yakar, élargi 
en “yakar-al, lvès probablement à cause d'une variante *ya- 
Lant, yahkat,— Grirap et hras- (dans frar-oc), le premier pour 
“nas, — Lat. “jecos, jecor et *jecan, *jecen, d'où un thème 
élargi * jecen-or-, jecin-or-, par une combinaison analogue 
à celle d'où est issue yahyt. Pour le rapport du vocalisme 
de la dernière syllube dans jecos,-jecen, ef. Xuv,-Zuens. 

Sk. çakre et cakan. — Comme ci-dessus, variantes * çakas, 
* çakar, * gakant, * gakat, d'où la combinaison *çakar-at, con- 
tractée en gakrt, — Gr. cndp, ouux- (cf. Wôwp, -bèar-) pour “xae- 
406, “ cons, cap; * voexar-, ele. — Lat. stercos, stercor-, pour 
* scercos, doublet de * xspzus (cf. pour Le dentalisme en latin 
et la perte de r en sk. eten grec séringa auprès de celyyu). 

Sk. asan, *asas, d'où *asar et as’r-a-s. — Probablement une 
variante “asansk, ‘asank, ‘asanq, “asag, antécédent de “asanst- 
“asants (d'où ‘asants, *asans, ‘asan, ‘asas), eu combinaison avec 
asar* (ei. yakré, çahrt),a donné asar-ag, d'où asrj-.—Gr. élap, Esp 
pour “eloap, “elous, ef, ske. *asus, probablement pour * dsas. — 
Lal, assir, pour ‘ass-es, ’san’quen, pour ‘asan-ag-ven, cf, la for- 
mation du sk, as) ot lat, ste/Za pour la chute de l'a initial. 
— Pour sunies, cf, sk. asan. 

Sk. os-as (dans dur-oÿas), usas cb usar, d'où usr-d, us’r- 
as !,usr-iyes.— Gr, abus (‘abo-wc), hüs, us, d'où abptos (formé 
sut qug-} pour al'pmtos, Éwhos, pour *Éup-0s, dpa, pour ‘éup-a (cf, 
Ewç- 6ç, Ewv-tr), hég-10c, lat, aurora, pour *aus-0s-a ?, 

ap, ep, elap- (dans elup-wé) sont, eu égard à 6x, Eu, dans 
le rapport de /uens à Xôuv. "Esp est donc pour “êc aç, comme 
£wç pour “écug. Le lat. vdr est pour *udrs, “vér-cs, “vès-es, 


… 
. 


1, Of ares -d, am, venant da *uÿ-un (ef, uÿ-as) = ui'n-as, cl uÿr as, 

2. Ce mot, avant d'avorr pris une tetminaison féminine, s'était rechaigé du suf- 
fo -o0s (ul, gecin-0s) ; aus. correspond au sk, uÿ, ‘awr-os-, à ojasel nu gr, avus, 
enfin ur-or-a, À us #-@, 
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(el. Curl, Grrnlsst, 11, B8A), — aptrés (clap-evrog) correspond 
exaetement à pers, pour ver eus, La 4e ocser (uns 
vasar-han) correspond à ap eLà ner, Fdsurees el à vupprocher 
de etape pour la purlie ediente, Pas-ent-ees présente un déve. 
loppement comparable À celui de peus, Enlin la zen 
vaihre est pour frans-dsu; ele sl rdsares, 

Skudan'uduqus d'où ul'rces, dus cures, sanetudrees, 
udr-in,— Ur, Lèos, Baup (ponr ‘bts, bèar. (UBar-06) — vupportde 
Ada à uen - d'où G'p-a, Gèspres, ele, 

Sk dde el adus, Anns riedilas.— (ir, ctèap, pour "has, d'où 
Édcopa,-dôn8f, pour *Aémèn, ef, In lomalion che aurons Le 
Lent-ôlre lat, der, pour ‘dd, doublet de Mèms-, “dur 

Sk men eÙ means + Ur hvep (pour opars, ua, el 
das (Cle sk avndn, gr ps); hvépa, pour *épap-a, 

Gr orèap, gunisse (le dur, lo sou, par'opposition au sang; pour 
“oreaç) ol teur ; À rapprocher do corde, ovavr-; — ovalp-a ln ù- 
che, la stérile, de orcape, “orenpe, evclona.…— Tntin ‘s/mris, ter 
ir, sterileis, Néveloppements analogues pour le ak iris, 
sUnbless, Star Se vatlaehontan même antéeddent, arepeés, pour 
“argpsco-ds dl orapiyé, pour ‘ormp-evas, Cf, ln fommnlion de sr). 

Sk culus, cat, catver, pour ‘eutrase, Le (hôme l'éminin 
catas'r., pour 'eutasas eutassre, démontre on lente évidence 
que la finale eat primilivement s Le téaoapreg, pour “rioguareg, 
avae Le doubilet rérrapees, — Tant, quettuur, pour quattuns, el 
uulter, d'où quartus, pour “quatlr-tus, 

St sahasran, pour “sahas-ar-ont, combinaison du séhes, 
dans Le sens de beaneoup, avec un doublel “sale; ef, Los th 
Mos fine, GUtUSre, 

Sk pd; gr, rép, xp, 42p3e, on npaôss lat, cord, — ll, nage 
ob 08; cond nuprès de top, certainement pour fsaé, ramb- 
nent à des combinaisons analogues À colles dont sont issus 
Yakrt, care, ass, ; 

4 beuvés, tivoloppomont sur nn donblot séx/(r), 

2, Mémo raisonnement pour la Œième ver, L'y aupaéx se frs'en, 

3, Combinaison du mme gonre aan doute dans énepre (apr 0) impr du 
nom, dpap, Comp, do Saussure, Mn, Sor, de Lang, de Paris, VU, pe RO, 
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Gr, gpéap, qocar-, gpnr- pour *gocas. Mème racine que dans 
qhéu, qu, fluo, — Cf. lat. fluor, pour * Auos. 

“Yrap, pour * brax (cf, s0p0r pour *sopos, — rapport de Hup et 
übar-) doublet de *bxay d'où “bxev-06, bm'v-os. — De même en 
sk., svapna-s vient de *svap-an-a-s, el en latin, som’nus, de 
*sopen-us, qui pourrait être aussi pourtant pour *s0p-menus. 

Gr. ékeigap, pour ‘dheigue, cf, Mrac et Ans (même rapport voca- 
lique qu'entre due et bèar-) et lat. lepos ; Arapés, pour “hetxapeoc. 

Gr. Évap {vac. yes, yov, comme pour évoya}, pour *êvare, ‘èvas, 
doublet * éva(or, ‘bar, d'où, par la combinaison des deux fi- 
nales, bvelp-ar-{oc); ef. la formation de yakre et du thème lat. 
Jecinor-. LU 

Sk, a$-an. — Gr, bxxaXhos let ép0aauéc, de thèmes *éncap-, 
“églap-, pour “ôxauc- *èncup- ?; ‘dgauc- (avec labialisme) ‘ègoap, 
doublets de aksan, — Lat, oculus, de “ox, *acrs, d'où *oc-0s : 
*oc-or et, enfin *ocol-us, ocul-us. 

Sk. svasur, pour ‘suas-as. — Gr. 8ap, pour “ooc-aç, *ooc-ap. 
— Lai, soror, pour “sos-os. — Le dérivé sobrinus ramène à un 
doublet thématique *sos-es-{bens), *sos’s-{bes), *sos-[ber), Ce suf- 
fixe Der, ‘bens, “bents du lat. corresppnd aux formes vams; 
vant, leg, Fevr Au sk, ol du gr. 

Sl çuaçgura-s, çuaçré (lormes apparentées 4 çakvan, çakuart) 
le puissant, lo fort, Le chef (de ln famille); élargissements 
anologiques sur un thème “çvaços, d'où gougur-a-s, el sur un 
doublet *çvagus, *gvagar, d'où çvagr-à.— Gr, Exvpës, Exvpé, de 
thèmes *Éxoç-"Enop=, CP, loybe, loxupée, où le groupe y corres- 
pond au g interne des formes sansk. — Lal, socer, pour ‘so- 
cens, *soces (cf, uber) ol socrus, pour *soc’r-us, (cf. sk. çuagrit.) 
* Sk. tçvaru-s, de dévafn}s. GE, la séric évan- üvara-s, ete, ct 
los doublels 2çdma-s ot fçana-s, formes élargios sur ‘içdn, Le 
sansk, à dû pordre un espril initial (comme dans wpari au- 
près de brép el super) subslitut d’un ancien groupe sk - 45, 


1, Le redoublement du à est, soit un fait d'analogie, soit et plutôt le résultat du 
thotacismo d'uue Anale ex dans ‘ôtsuse venant de ‘ôrsare, 

2 Cf, la foimo de, pour *ôksz d'un nom, sing. *ë, *e3; cl. Gp, 

8, Of, x402, pour Ksaov, 
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Sicette hypothèse est juste, Jours appartient à a même fa - 
mille que couçurers tahoun, sahveu-u=s, gr, dyupés, loyupés, al 
lat, socurus, 

Se chris han, ahar, ès probablement ponr fasghassote., 
sariante de #45 duns alu avec le sons primilif de briller, 
aussi ac heese ‘adhhass, brillant, limpide.--$k, 4yrs, pour 
“ahyus el. ka, pour dla) El, pour yosg, — Lt. heri, pour 
'ehest, Rester, pour hestees-enns, fovmé comme 4soivés, 
pour *0c(r}-ev-cç (cf. Rés ==" yDeèa-os) el ak, Ayast-unes, Lio 
latin a employé una forme élargie ‘Ae-es (el Aetsees, d'oit 
heses here) À la déclinaison de laquelle se rattache Heri, ol 
qui à domfé naissance à Aeverns, 

Sk combles, d'où (ar In loume Mible rhotaaiséo) chl'aeues, 
eLanssi conblreinrs, — Or, 8pé pros, — La, émber par nn 
intermédiaire ‘enbher, Anons, probablement pourris, 
lovmé sur “eoubhan, doublel de ambas, 

Gus apañés, lorm sur *70avao-os, "y0apse, vunantdo "Papas, 
Eydapass CI $k, Aidaten, pour ‘kids, Rapport anale 
aue enlre ycapae dl Ada à celui de pag mien, 

Ske ouhur (el, pére0os), mehaln, mahan, malus mur, 
Gr piyas, pérap=, pop (ef, peyépu) d'où perdhens panpés, pour 
Epanap-, pausp=, pan prés, — Lnls 2neguuts, pour ete rnes, ‘niet 
c'en NAUGHEUS, 

Se, ça Gen earans), pour çdres, “cures: créer de pire. 
as-tu, ire en Ov ap, d'oût adp-mreov — trop, d'où ‘op 
go-n, xp'en, ML 'xoprep=n, xép'ons — ônin aapnar-, ‘aapac-lare, 
Lat, cerebrion, pour feeres besson # 

Lat, er, itiner pour files, items; fütenes-s ef, pour la 
combinaison des finales (iémaliques, jeriore, SK, fénen, 
uvaras, de *ious, tour, 

Se, Lapeles ol gr, eçaf. - Ge dernier surtout suppose 1 
primitif #sçop, ‘acgus, Cf peydha auprès de vêçee, — Lu, cu 


À, Lo doublot zeushés supposa un ecirenpondlant ak, * suite, 
2, Lei lo auffixe ‘hs pou ‘heuv, 1holuvisé À lu finale en her, evrrenpond nn 
anflxe At dunx lo gr 4epnlar., 
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put, capit., pour *capet-, doublets de “xegas el râpport sem- 
blable pour le vacalisme à celui de huv et Zxens 

Gr <éppa, venant de *regup, *vequs, ség'p-n.— CE, sk, fapas et 
latin tempor- et lempus. 

Gr. &gépe, venant de “ècy0uc "dep0ap, l'Ssgd:p-4}, pour “deroas, 
formé perdue de participe se rattachant à dégu, égu, lat. 
depso. “Pour lo rapport significauf, cf. nos mots français 
peler-peau. 

Gv, Érar-cs, qui suppose un doubletthématique *éras, fourtit 
un indice très important en faveur de l'hypothèse d’après la- 
quelle ürelp serait pour “bras, ômne, d'où brép-æ — On doit en 
conclure également que le sk. wpar: est un cas d’un thème 
“upas rholacisé ot que le la. super est pour *supes — D'une 
variante ‘brone de *bxgp, pour “borne, dérive bnrés, cf, Üos 

Sk, sadas et sudhas, dans sadhaslha-s, d'où sadkr-t, pour 
Sadhu-t.— Gr. 80, ‘Ebss, oùdas, d'où (sur ‘édec, *£3:p) &3' 0-0. — 
Lat. sedes, d'où ‘seder, “sed’l-a, sella, soluum, vadical sol., 
formé comme sell- dans sela, sur la variante radicale qu 
äpparail dans obèae, 

Gr, dpoupa, venant do “épuvs- “épus-, Spovp-u; cf. &kus et &xuv 
pour ‘&huve, ol dAuñ, pour “us n. 

Ge, deyupos, venant de *äpyos, “âpyop, ef. sk. raas.— Le sk. 
rajalas et le Lot. argentum dévivent de doublels ‘rgjant, *ar- 
ganl, passés aux formes de la 2° déchnaison. 

Lai. hanser pour hans-es, — Sk, hams-a-s. — Gr. x4v pour 
“zavss ici le thème n’a pas subi d’élargissement. 

Lat hunerus, pour ‘humes-us.— Sk, amsa-s, pour*amas-a-s. 
Le À initial du latin semble indiquer en sansk. le perle d’un cs- 
pritinilial,— Gr, dyog, pour “pus, *uyres-0ç, ef. épéau (Ilesych.) 

Gr. dau, drovre, Éyyos, danv0-, d'où drav-ag, nova, ea0-a, 
dabv-n, éx-wa-h (formé comme aurora ct E3-è-à), drpos, pour 
äap-06, dérive d'une varianle “dxac, “äxap, *äxep- — Mème forma- 
lion pour le sk. agra“s, pour ‘añhar-a-s (cf. aka-s dans le sens 
d'aiguillon). — Lat, acer, pour *aces, el acris, pour ac’r-is. 

Gr, dynée, ace, n, sing. pris adverh., d'où “éyaap, dyxdh-n, 
dyro-le, le bras en lantque se couxbant, servant (le sk, ax has 
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le fait de sevree estapparenté), De fa varinnte ‘épangr, Aéyucar, 
dérivent dynor-s el éymor(lp-or, — dyaog, dr, — do ‘éyanp, 
Faop, dravpra, deb -0s 

Gr, qvuges, d'oû apte, d'un primitif fus, “yvnps el. vobe, 
pour “peus el vus, dans de. La, quurns, 'gnorns (d'où 
gnuro) de ‘ques, ‘gnur; quus, fynor, 

Gr, mp, Lul, plerie (dans plerique), plèrus, — de rAne-ac 
tplès-us, el. ske. prdyas el latin plénes, qui suppose un primi- 
Uil *pddn, doubletde “lès, l'un el l'autre pour plans; el, aussi 
ka qui appartient à le même famille, 

Ur, SGe-ov, d'un Ehème ‘ns, ‘émrç; ul, Bose, de, lat, dés, 
dde. elsk, dés, dans le védique dds-vunt, An primilil “dds, core 
vespondaient des doublets ddaft), dda(t), d'où ste, dén-n et 
lat, dén-um, — Méma explication pour denpée, d'un primitif 
“Crus, “ane, 

Ur, ‘areas, d'oû acbap, arépnas, — arcay(et, d'où atéav-ov, arivos. 
— Yarcar, d'ofturcartte — ‘are, d'où ation. 


IL vessout on toute évidence de cas comparaisons, qu'un 
moins duns uu grand nombre de ens, les foumalions un -res, 
mlUrS; png, 0GS pr Ms PUS, tes ere let, UE, UK, en 
gros ot en latin, résultent du passnge À l'analogie de la pra- 
miôre el de lnrecondedéelinaison, selon le gouve, de (hômes 
on «ds, os, «ds, us (ous, es, ele), qui sont d'anciens partiei- 
pes aelifs devenus pour ln plupart des subatantils concrets 
neutres Ldont la finale s'est vholaeisée, Le plus souvent, la 
sureharga amende par l'adjonetion de ln eumelériatique 
des déclinaisons précitées n° déterminé l'aflaiblissoment 
du thème du mol ainsi allongé; en sorte qu'aux noms nou 
res en os, -48, généralement basés an une veine à l'état 
fort, correspondent des dérivés en res, lues, * ele, où 


1, En latin pourtant les nombreux aubst, on 4, qu appartionnont à eollo série, 
sont masculins, 

2, Il korait fucil do montrer quo, eontraitement à l'ansoion de M, Windinehs 
Vrber Le Verbalformen mit dem Chardkter r, te, p, 50, ces lonmes ent en 
général un sens aetil, 
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lu racine, surloul en sanskrit, apparait à l'état faible !. 

Los, lisles suivantes mellent lo phénomène daus loul son 
jour el ajoutent une confirmation éclatante aux règles qu'in- 
diqnent déjà les faits qne nous avons réunis et comparés plus 
haut : 

ajir-u-s, -dijas: ag'r-u-s, — forme voisine Éyxos; abhr-a-s, 
-ambhas! ddr-a-s, -dam, pour ‘ddms, dans le sk. dampati-s, 
cf. gr. dec, pour “eue, dans deoréras; paÿ’r-a-s, -pdjas; das’r- 
a-s, -damsas; vasr-a-s, -vdsas; radkr-a-s, -rddhas. 

idhr-a-s, -edhus; ciPr-a-s, -cetas; vip'r-a-s, -vepas; vêr- 
a-s, -vayas (d’où le (hème *vay's); répr-a-s, repas; grêr-a-s 
et glil-a-s, -çreyas? ({'où le thème *çreg's) ; séhèr-a-s,*sthegas 
(d'où le thème “sthey's); sphèr-a-s, -spheyas (L'où le thème 
“sphey's); ksipr-a-s- *hsepas, quo kïepiyas nutorise à vesti- 
tuer, 

ur-à (ef, avi-s),-avas, d'où le Lhème*av’s; ugr-a-s el vaÿr-a-s, 
ous; sudr-u-s et çéd'r-u-s, *-sodas, dont Asodiyas aulo- 
rise la reslilution; krr-a-s, -kravas, d'où h. *krav’s; juar-a-s, 
-javas, d'où (h. *y'uus; calur-a-s, -caloar ; tur-a-s, Lavas, d'où 
. “vs; duram, “duvas, *dav's, don daviyas autorise Ja 
restitution ; rucir-a-s, -rocas; rudhir-a-s,-Epeulos: culr-a-s et 
cukl-a-s, -çogis; eublér-a-s, -gobhas; ettr-a-s, -çavas, d'où le 
thème “çav’s; sétr-u-s, -svas, svar; sthatl-a-s, “sthavas, ‘sthav's, 
dont s/havtyas aulorise la reslitution; çuaçur-a-s, -‘ruaçvar, 
lai, socer; rjr-a-s, rajas; srpr-a-s, -sarpis. 

Dans les sérics suivantes, los deux termes sont au même 
degré eu égard à la parlie radicale. L'affaïblissement dans le 
dérivé n'a affecté, en général, quo lo vocalisme, ou parfois le 
consonantisme, de la syllabe finale : 

ançir-as, -añjas, ; amhur-e-s, -amhas, \nt, angor; antar-a-s, 
enlr-am, -untas; umbhar-a-s, -ambhas; ind'r-a-s,- {h, bo. 


1, Cot afaiblissoment s'yote souvent à celui dont 11 a été question plus hant 
ot qui frappe tout particuhèroment le voenhsmo do la dermère syllaho du thème 
élarer : 

2, Cotio forme de comparatif, ainsi que stheyus ef spheyus, se confond avec Le 
substantif nontre en ds formé sur gd, re. - 


7 
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d'où WôdNop; lurulrers, uruss eand'ras, Val vandur; 
tanreus, dans; nandress honus,; pale des, -pudren(s), 
d'où vakourts radhrss 68 vhs, cpadhar ss vuléres, 
eulnants), d'où cahnarts carie ans rares ol rires sarirann, 
saliln, =sarus; medhiruss,-medhus us res use bars, 
blues + mrdlr-ues -medhus. 

Dans los exemples qui suivent, les formations en cover, 
rent, sont parallèles ? à des lormalions en es qui autorisent 
l'hypothôso de primilifs communs en ms ou uns, d'où -s, 
ur OL, PUIS res, cures à 

capad-as, hampancass gabhiress qambhires 6 quan 
hharces, -yamdhhan:s adhires, handhares; bhad'osus, 
“bhandanes; bhramarus,-bhramanees; rndhrues, rune 
dhentess; hèms'r-u-s, “hémsentetts ; Éghuratt=s, dediues OÙ ec 
as; chères chere ; mig'res,-melsarese sidh'r es, 
éeoiess ele Pis, din: UPDarutes, ulbun-- SOUNDS, 
ben; madhaer-a-s, -madhn(s); adress, alter à pute 
as, 0pSan ; hreelreaes, harsan-eess gedh'rues, -gurdhun- 
ls; pres, “large, 

Pour le gree, je véunimai surtout des formations féminines 
qui indiquent des dérivations analogues à celles des pri. 
mièdresg sérios, 

GYAGNN, — dass dpavpa, GabAN, — dpans, defaiv dpopa, = depihv 
dpoupa,— EAmes Aa dép ; allpu,— ail, 0e; Mapa» Gains à 
dapddn, — ddpap ; Édpu, — Ldos ; dyllad, — Enes i Lada, sr Gsües 
Envpd,— sorte»; porohn,— acV0os; pit, — plug 3 von ee vÉpos 
dgelhn,— byehos ; ouurdhn,— auûros: rep, ke, Zapuees, le, 

Los formations lalines correspondantes sont, entre autres : 

durant, — abus cure, + + GMfpS Pare, = CApers OpOr 
opus, ‘opes; selle (sedela) 2 sedes; stelles  àochp; arhule, 
— végos, sk nebhas: fiqura, Jiqulus, tegulf, ele, dérivés du 
foumes perdues, fyor ou “/ingor, Megor, ot, eendela, de 
candens, ‘eunder, ‘eander.u,; haben ds haben(s), ele, 








. De part 6€ d'untro le nons primitif eat? Lo der, La ehoxe dure, 
A Ce parallélinne visite également pour lex formes coniprines dans Jus mien 
prévélentes, 
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Toutes les formes on-er, -e»is, comme Aanser, cf,sk. hamsa-s, 
el.loules les formes en -er, er-i, comme socer (ef. la formalion 
de çoagira-s el de Exupéc), sont le résultat du rbotacisme de 
s final. ‘ 

Plusieurs formes de même origine comme acr-is ct ac’r-us 


. Sont passées, soil dans la lroisième déel. parisyllabique, soit 


dans‘la première-deuxième, par suile d'un allongement ana- 
logique du thème. 

Los dérivés en -aris et -alis sont des développements du 
même genre sur des formes en-er, pour -as, comme exempla- 
ris, auprès d'exemplar, pulvinaris, auprès de pulvinar, ete. 

Les mois en -urus, -ulus dévivent, comme ocu/us qui vient 
de *ocor, ‘ocons, de primitifs en -or que la surcharge de la en- 
raclérislique de la seconde déclinaison a fait affaïblir en -wr, 
-ul. Les dérivés récents comme decorus auprès de decor ne 
présentent pas cet affaiblissement : l'anelogie du primitif 
qui à subsislé a contribué à les préserver de l'allération pho- 
nétique, 

Les primilifs en -és, -êr, parallèles à ceux on -ds, -dr, ont con- 
tribué sans doule avoce ceux-ci à produire les dérivés comme 
spectrum, de *specter-um où *spector-um, Quant aux adjectifs 
on -d-lis, -clis, -ir-is, -er-is, ls dérivent tous des premiers; 
exemples : /acilis, d'un primitif */acens, */aces, *facer, doublel 
de /acul, pour ‘facons, */acos, * facor; similis, d'un primitif *si- 
mens, *simes, ‘simer, doublol de simul, pour *sèmons, *simos, 
“simor; cf. à la première série lo gr. épar-és. Pour le voca- 
lisme de l'antépénullième, sémilis est à Bpaés, comme umbili- 
eus est à dpgakés, La lransilion s’est faite par des formes du 
genre do préc, zapnrés, cle. 

De ce qui précède, nous pouvons déjà tirer Les conclusions 
suivantes : 

1° Les sulfixes-ra-s, -la-s, ete., ne sont que des fictions mor- 
phologiques : ils proviennent, dens tous les cas, de finales -ds 
et-ds, souvent parallèles dans des dérivés d'une mème racine, 
‘dont les rhoôtacisé s'est adjoint une finale -a-s{-0-s, 1-5, ete.), 
identique à celle des formes de la 1° et de In 9 déclinaison. 
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2 Cel élargissement des (hômer en hd, ele, n presque 
loujours défonniné lou aflaiblissement qui Ses hmdunil, en 
ssh, parle prssagede men do a forme tonte ln forme 
lille foepus orproe accompagné l'ont eontmelion frépre à 
pour ‘epar-) ou d'un afliblissement de le vaÿetle de la der 
Didresylabe fpéres, pour aparees, auprès de ae), En grec, 
l'allaihlissoment consiste généralement, où pareil ens, dns Le 
changement de la même voyolle en a, a, à, ce, si elle sa pré- 
sente sous la forme de & on 43 en ov, 0, u, si celle lorme élail 
uw; ou bien, dans une contraction qui lt fait disparaitre abso- 
lunent, Un lin, é'est eu dernier phénomène qui est La plus 
Feéquont, ainsi que labaissement de d'à à, , 

3 Les lormalions féminines sur des maseulins (ou des 
neutres?) on di, 4, 4h, te, dont la finale est rhotnrisée, n 
lieu, pour Le sunskrit, par l'adjonetion de d'ou /: pour le gree, 
pur eelle de on; en latin, pur celle de ve, 

4° fu latin, comme en sanskril elon grec, c'est smilement 
en ant que finale que le $ s'est rholneisé, Toutes les lormies 
où la rholaeisme parutt interne sont élargies sur des primi- 
Lx à ligales on 4, 7, comme derorus auprès de des, decor, 
Les esomples cilés pur les anciens grammairiens du genre do 
fustus, aa, hasena, ae, élaient ans doute dauhlés dèk Ta 
principe de /urdus, aura, have, ele, comme decor double 
deens À, 

6 Non soulement Jo 7 sanskrit n'appartient pus à in pie 
viode de communauté des dinleetes indo-enropéens, mais Lo 
r dont il dérive en partie, n'est lui-même qu'un son relati- 


venant nouveau ?, 


A Len gémhls plur, en 20, comme sos, or tan ont dt donné d'u 
quès l'analogio des cotcespondunts de In déelnamon des Hième à consomme sur 
rose, Monter pousses, hartos, Le écentonvriage de M, R, Sopmone Guns 
sur Le hotacmme dans los langues ttuliques (Ferrer le da Huly) no mn 
pau tion contenir qui &aut do nutue à intlimer l'apunion nouvelle que je sianr 
d'indiquer, relativement ant eondiious de ve phénomäne en latin, 

2, Uno prouve quo lo » #0 prononeait #2 on quelque elose d'appoehant, rexuite 
du nom nbrôgé re dunné À la note appeldo autrement on toutes Lettiox rite, 
Da mème on prâkuit rs Gent hou du » #k, 
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6° La plupart des élargissements de formes se rapportant 
à celles que nous venons d'examiner ont eu lieu, non pas sut 
des thèmes, c'est-à-dire sur des prmutifs dépourvus de la fi- 
nale caractéristique du nomin sing., mais bien sur celte fi- 
nale mème. 


ReManQuE IMVORTANTE — Les formations analogiques le 
sont particilement on complètement, selon que une seule- 
moult, ou l’une et l’autre des deux parties qui composent tout 
mot nouveau issu de l'analogie, lui doivent leur origine. Le 
gr, peyéha, par exemple, formé de *peyæp et de la désinence 
empruntée par analogie à une importante série de mots de 
la 1" déclinaison terminés par cette finale, n'est que pur- 
tiellement analogique. 

Au contraire, le lat verissimus, où ver- est emprunté au 
radical de verus, ob -issemus À toute la séric des superlalifs 
que caractérise ce suffixe, est une forme complètement ann- 
logique ou arlficielle. 

C'est aux formes partiellement analogiques, comme en sk. 
crus (leelas-as), vidvula-s, ete , que les suffixes -ra-s, -Zu-s 
doivent leur individualilé factice qui, une lois acquise, a per- 
mis des combinaisons entièrement analogiques, comme ra- 
Uure-s, biimalu-s. Dans la plupart des cas, les mots partiel- 
lemont analogiques, où ce qui revient au même, ceux dont 
la premiôre paslie est une ancienne forme de nommat. sing., 
se substiluent à celui-ci, et, leur protolype partiel disparms- 
sant, ils so trouvent abandonnés sans défense anx eflets de 
l'allération phonétique. 

Il n'en est pas de même des mots complètement artifi- 
ciels: chacung de leurs parties dépend de sérics consti- 
tuées, d'une part par les familles radicales !, de l’autre par 
les familles grammaticales ou suffiaales, qui en encadrent la 


1 Lapute radicale est régie d'une mamièio plus stricte encore par le degté 
dans lognol la ahige ln fonction giammalieale qu'elle revêt à l'aide du suffixe. C'est 
auat, qu'on 4k su tout, le indical des noms d'agents preud la forme lorte et celin 
des puit, passes la loumo luible 
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physionomie nalive ef Leur assurent on général l'invarinili 
phouélique !. ’ 

Nous désignerons, en modifinnt un peu l'emploi habituel 
de ces teumos, Los lovmes partiellement aunlogiques sous Le 
non de dérévés prémeaires, el les autres sous eelui de dérimts 
secondaires. 


+ 


1, ÉAAMEN DD QUELQUES GAS PAIIQULILNS = D'RMIVATIONS 
PAR ÉLAUGISSEMENT DU PNÉML, 


Lo sk ondes, Le gr, dnéç, Le lab. élus ot nter, pour fentes, 
son évidemment les nomneens, sing, de mots dentres jyris 
alvorbiatement, 

L'on est de même de Grp, pont fonce, de super, pour “supes 
et de tous les advevbos en car ef en ter du latin À, 

Leu eat de même, également, pour tous les adsorbes en 
4 ot on es du sk Lu piapart de ces derniers, comm eux 
en ler du latin, sont d'ailleurs de eréation entièrement annlos 
gique el constituent à ee Gitre dos dérivés secondaires, 

ya une rolaion certaine où latin entre fre ob ter: 
pra eUsaper, le, Test probable qu'il y où n nne égale. 
menten sans, entre dre el tas, ttre el talus, ve, Autro 
ment il, arr sl pour alre, tube poux alpes les nie il 
est difficile de dire à quel ens de ln déclinaison vos lormes 
correspondent. Peut-être, sontece d'anciens aeenusulifs sing, 
noutres ou Le 2e esltombé très anciennement, comme duns nul, 


1, Non pourtant snnx de nombionms sveoptions, pare Lesquottes 1 but pilot 
en pronuère ligue l'afubhsaoment du voenhene des pudiennts deu vibes lattun 
accompagnés de préflkes (défie aupuès de fic ro), 

2, lxpheulion annlogus pour les mulverhes Patins on cts et Log uliorhex pra À 
aoû -Dsr, pour eve qui, de eoneert avan ceux on mére Qu aunek 6 on 06, du Intin 
oût1odtu la nuance sgnillentive de Fablunt, 
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auprès de mdm !, Ce qu'il y a de sûr, c’est que les advexbes 
sur ct lype se sont fixés au sens du locatif, Des dérivations 
très voisines, dans Le sansk. même, sont anfar-a-s, auprès de 
anlas,-antar} adhar-a-s, auprès de adhas qui, de même que les 
dérivalions latines correspondantes, superus, in/erus, ont con- 
sorvé, quant au sens, une valcur adjective et qui, en ce qui re- 
garde la forme, n'ont pas subi la contraction ordinaire qui. 
aurait donné *ant'ra-s, “sup'ru-s, etc. L'élargissement de ces 
formés s’est pourtant traduit par l'affaiblissement de la pé- 
nultième; supér, par exemple, étant pour supér, comme le 
prouvent le gr. üx& et l'origine probable de tous ces dérivés, 
en tant que munis d’un suffixe -dns, -ns, analogue à celui du 
part. présent. 


a, — Noms d'agents. — sk. -dr, aussi -fur (yamtur, 
séhdiur), — gv. -rnp, up; — lat, -éer, -ldr, 


Dans ces suffixes, le rhotacisme de l'ancienne finale s est 
indiqué par les faits suivants : 

1° Les vocntifs sing. sk. on -as {-d@r, en vertu du samdhi), 
comme mullas, détas, 

2 Les nominatifs sing, sk. on -d, comme mdéd, ddid, quine 
pauvent Vanier que de *mdédns, *ddtdns, *mdtdn, *ddidn, cf. 
rdja, pour *dydn, dtmd, pour *dimdn, cte. 

3° Les rapports significatifs évidents en sk. des noms d’a- 
gents on édr,-lur, (pour “édr) avec les noms verbaux (infinitifs) 
ou -dum, ace,; -lave, dat; -od, instr.; -4os, abl. gén., et tout 
parliculièrement la quasi-identité de cette dernière désinence 
avec la désinence correspondante -fus des noms d'agents. 

& L'élroile atalogie on gr. des deux termes si nombreux 
des séries dors, -durho. 

8° Les doublets grecs comme péotuc,-péptup, où le phéno- 
mène s'accuse on toute évidence. : 

1, Celte compote semble d'autant plus fondée que les adverbes en question 
utment primitivement on -4'a (Winimoy, Suns, Gramm,, S 1009), 
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& L'identité on hein de la déclinaison des ès mage, en 


07 (cos) (honos, honor avec cells de dater, ete, De 


Le deuble voenlisue des finalos-dr, dr, ilentique à eelni 
des part, nelifs el des aubsL. qui en dérivont, en ds, dns, 
A cos raisons s'ajoute l'ideulilé des lormalions féminines 
dans les deus séries (tons d'agents ol prilicipes péisents 

ou leurs dérivés) : 

En sk, ddéari, auprès de ‘ddédre où de ddtd{n), comme on 
a plour.t, naprès de pénis en pis Gérapee, nitprès de Bnrép, 
comme où a rlep-e, auprès de rap (md) à en lalin er bélrurr, 
auprès do crhiter el ngist'r-u, auprès de mragister, comme 
on a care, ques de caper, 

On a de mème, en celle dernière langue, etltbren, auprès 
de cul, comme où à Agir auprès de ‘fgds ol, en ge, 
propre, nuprès da éxov(s), 

Semblable modilieation, quant à ln formalion du féminin 
et à. l'allaihlissement Thémelique, dans les thémes élargis 
qui constituent ln série des part, (ut, netils latins dudbreus, 
datñr.e, data, auprès de ddtdr qui en est lanedlre cuve 
“in, 

Hans Los trois Inrrtin, les vous d'agents 40 sont Danse 
fous qu noms d'instruments sous une forme génémdemont 
neutre, élargie d'après annlogie de ln deuxième déel, ge 
ll, avec contraction copslanle de /dr, ddr en ts Uxemples : 
sh grotrenss crol'r-con, auprès du lb 'eretdr; Aotiemss holre 
en, auprès duthôme Adler: pu, dpovpoy ve por p ov, auprès 
de péenss — Int, aratrioi Es arbre, auprès du rater, 

Souvent.eu gr, La sullixe à conservé au aneien 0 ulluihli 
plus lu on +) li exemple : Gélpos, auprès de fiavhp. 

Les fovmalions féminines eorrespondantgs né manquent 
pas dans In même longne ? bprhorpe 2e bprfar pra, anprèa de 
dexnothp el dpensvhs; ME = avt" auprès de yezsvhe ul 
cyevÉrne, ele. 

Eu luin, los noms d‘ soute se sont Glurgis avant QE 





2 Do mme où Zend où ce aulixé w ou général lu forte rte, 


en “ 
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coré d’après des procédés analogues, pour former, soit le fé- 
min correspondant, soit des adjectifs et des subsfantifs 
dérivés, comme dans les exeniples suivants : 

1° genitriz = qonilr-ix, auprès de genilor où ‘geniter, et 
dés suffixes : + -eæ dans dicax, pulex, ete, 

. 2° matrone = malr-én-a, auprès de inater et de latrofn) = 
le un, ed-ü{n), ete. :; 

3° doctrina = doct r-in<a, auprès de doctor où *docter et. 
de pect-en. 

. Dans ces formes la: syllabe in, pour én, est à cémparér à 
Fa pour dr, dans cultära : de part .et d'autre l’affaiblisse- 
ment & été amené par le passage des primitifs *docéren, 
‘cultôr, à la forme féminine, au moyen de l'adjonction de l'a 
qui en est la caractéristique. 

. “Les dérivés des formes en -£dr, -£dr nous présententles mê- 
mes phénomènes morphologiques que nous avons constatés 
en examinantles dérivés des formes en -ds,-ês, -dr,-dr, À savoir 
des combinaisons dans lesquelles ces sulfixes figurent à nou- 
veau, ou 8e redoublent en quelque sorte. Nous pouvors tirer 
de ce fait, dont la fréquence et la ségularité offrent touté 
l'apparence d’une loi, des induotions plausibles; ce nous 
semble, sur l'origine même des suffixes -/dr,-tûr venant de 
-lds,-4ds, et nrécédés d'une voyelle dite thématique apparte- 
nant à lu série de l'd on de l', c'est-à-dire pouvant être con" 
sidérés sons les formes-d/ds, “tds ; -Uids, -diès, commé denis 
sk. déldr, lat, dutor, gr. durip, doürup. 

Rien on effet n’empèche, à ce qu'il semble, en partant des 
formes du part, prés. ddni(s), dén(s) de la racine dd:dd, d'a-, 
. alyser ln sério précitée de noms d'agents de là manière sui- 
vante ? *ddé-ds, "ddt-ds, “déx-nçe, *ur-uc, et de voir, dans les 
pre -ds,-ds, des sulfixes analogues à ceux que nous avons 

reconnus dans Aaron, dosaue ct, RS ri dans 
auroru?, + . . | 
1, À doctrine venant de ‘dectr-én-, cl. rép-av-x, auprès de répzv, 

2. M, do Saussuro a dit avant nous, Moi: dé la Soc, de ling UE, 204 : « Sui- 
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Nous y retrouvons du reste la loi générale de lu dérivation, 
qu consiste, nous l'avons vu dans ln plupart des casexne 
minés, dus ou affniblissement affectant La vocalisme où Le 
consonaatisme du thñme sur lequel s'appuie le safe du dé- 
rivé, Dans les exemples en question, eet uublissement von- 
siste, comme souvent, dans la chute de ln nasale : ddg-, des, 
pour ddnt,- dun. 

On s'esplique ainsi, qu'en sanskrit surtout, les Thèmos des 
noms d'agents qui somblent eontrevenir à a règle que nous 
venons de rappeler el qui semblent formés sur ln racine 
à L'élal fort, Le sont on réalité sur des thèmes déjà affaihlis 
de part, présents, 

Une autre remarque importante eLqui peut s'appuyer, non 
seulement sur le couple radical 4,44, mais sur Lous on pres. 
que Lous Jos résidus radieux à voyelle Lerminale où la méme 
dualité vocalique apparait (de, bhd-bhd, stha,-sthn, ote,), 
c'est que celle dualité qui a pris naissance dans Les 416 
ments Les plus simples des formes du luguge dôa le Lempaclo 
Je lnguo-mère indo-enropéenne, et qui, à ee litre, Neuve 
dans les différentes formes de participes présgonts qui s'y rat- 
tachonf directemont (dns, ‘ddns, “ddnts, dns, ele) use 
pique celle dos auffives qui en dérivent par emprunt annlo 
gique et qui constibuont En partie finnle des eonplos Zn, 
bn; rare, - UB-mps vevrcgr,yér a3 Gunr-hp, = dire, ole, 

Lu même observation voud eomple aussi de ln voyalle lon 
gue dos suffives ds, -dn,-dn, vle,, ol supprinus rudientee 
ment du mêmo coup, puisque hr quantité de evs voyellus ext 
prinilive, l'hypothôse de l'allongement dit eompensateur que 
Lan de Rails du reste rendaient déjà hautement inprobable, 

A tous égards, Lo snflite «ares, gr etage du comparalil 
d'esb qu'une variante, on plutôt qu'un dérivé, du auflise de 
das nama d'agents, En s'élerpisant pour suive l'analogie 
des mots de la premidre-deuviôme déclinaison, lo voealismn 


vant foutes lon apparences, Lo (aude des noms d'agents) ésite de Padihtion 
du sul, er au auf, purtioiplul » où #4, noi médint, soÙt nuurint, n 
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de la pénullième s’est régulièrement affaihli {-éar-a-s pour 
-tdr-u-s), « 
Lo w qui précède généralement ce suffixe en gr. dans 
cogbrepors, cle. résulte vraisemblablement, soit de l’ancienne 
finule -we, conservée dans Ja déclinaison dite attique, soit 
do} analogie des noms d'agents en -wr9p, comme êurfp, eto, 
La similitude du zend à cel égard {déara) ne permet pas d’ad- 
mettre l'explication courante d'après laquelle l'u en question 
aurait une origine artificielle due à des raisons de métrique. 


Remarques sur les autres sujfixes du comparatif. — Le suf. 
fixo sk -lydms, gr, -wv, lat. cor, du comparatif a pris certai- 
nement naissance dès la période de communanté sur des fi- 
nalos en d{x), dx) qui ont été élargies à l’aide de -dms, -dms. 
La forme eréloise mhtes de In loi de Gortyne prouve que le 
grec omployait aussi des doublets de la variante -êms, que le 
sansk, et les langues germaniques ont utilisée à l'exclusion 
de -dms, landis qu'en grec ot en latin l'inverse a eu liou. 

Le suffixe correspondant du suporlatif, sk.-25/4-a-s, gr. 19706 
a tonte l'apparonco d’un développoment sur -dmsth, -dmsth, 
-imsth, doublet de -dms, pour -dnés, à moins de supposer la 
possibilité de la réduction de -dmstA à -ds, conjecture que 
semble appuyer le rapport de robus, -robust-us, jus, -just-us, 
ele, enr il est peu vraisemblahle que ces dérivés adjectifs 
impliquent un suffixe -{us qui n'apparait nulle part ailleurs 
dans un rôle analogno. 

D'autre part, le at, issus, pour “Zs-imus, qui s’est élargi 
d’une manière spéciale sur une première partie idenlique 

“aux paylios correspondantes dos formes sansk. et grecques, 
milile en faveur dela première hypothèse corroborée égale- 
ment par le 5 des compar. el superl. correspondants du go- 
liique. 

Une difficulté d'un autre geure et loute spéciale résulle 
des formes grecques commo Déocuv, péacuv, peltuv, xelpuv, pa 
Aov, duelvov, ete, 

L'hypothèso hubituollo d'après laquelle 0ésouv serait pour 
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ous, pelfos, pour fs, pkhos, pour pahior, afe,, se houvl 
à loute sorte de ditlieuttés, l'en ai déjà indiqué quelques. 
unes, Ling, énolut,, jp 0 08 124, Fantil ajouter que le ten 
ge, n6 s'est jamais consonantisé complètement ot n'a pu, par 
conséquent, s'assiniler à une consonne précédente, — qu'en 
supposnn( lo contraire pepe n'aurait pas donné pelhuv, mais 
fcbuv (al encore), ele, ele, ? 

Sur lu finale -v deux hypothôsos sont possibles :'ou bien, 
elle s'est développée À Giro de doublol de <ov comme suffixe 
du comparnlif et, dans ée eus, on doil en mmppracher Les for. 
malions lalines on le à mangne également, eomme menus, 
en, plus on bien, lesn disparu paieontimetion entre deux 
syllabes longues, eonme dans Le l'ubur réfo, pour ab, dans 
Abo, fu, dus, el eomme € devant av, 06, el -av, duns dv 
porn ét, 6 pour né & pour dév, ele, 

Quoi qu'il en soit, Les deux consonnes sont corlninement 
rudicales comme l'étymologio le fait voir pour le plupart 
des lormes de cette série. 

Uxetuples ? das, d'un var, ae, ef, nt anrduss  - apeloau, 
el lat creuses; — péacuv, d'un vel, pue, ef, lat, onrrrsinnns 

< Ekéoour, l'un eut, pore, ef. fl, perse h re < Géase, d'au puit, 
ana, ef, ak, and as ol zend resishe tu, 


b. Déinences personnelles qui Portionnent 


Les principaux lypes de ces désinences sonl fommis en 

sausk, pur Les lovmes alles que : 
daduss-dendur, pers, plur, de parfait nelits 
taire, pers, plur, de parl, moyen; 
bhaveran, 4 pers, plue, de poleuliel moyens 
asthiren, pers, plus, d'oriste aetif; 
certe, 3 pers, pla, flic, moyens 
core, 3 pers, plus ee 
geralbn, 3 pers, plur, impér, moyeu; 
açerate, 3 pers, plus, d'aoriste moyen; 
adrgren el adrereon, 3 pers, plur, d'or, ail, 
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L'origine de ces désinences a été examinée tout particu- 
Bèrement par MM. J. Darmesteier et Bergaigne, fén, de le 
Sue, de ling., LT, 95-105 !, Je parlage entièrement l'avis de 
ces savan(is en ce qui regarde le caractère complexe on l’élat 
élargi des formes en queslion; mais je diffère de leur opi- 
uion à propos de la nature du » qu'ils considèrent comme 
primilif, nfême dans les formes en -ws,-wr. Je ne saurais trop 
répéter que le rhotacisme final de s en sk, n'est pas alter- 
natif ct que sis, dans certaines conditions, devient en cette 
langue, » n'y devient jamais s. Les doutes exprimés par 
Kuhn à ce sujet (Zeischr. f. vergl, Sprach., T, 871) ne sem- 
blent aucunement fondés. Quant à la seule objoction grave 
qu'on puisse m'opposer, à savoir que cerlaines formes comme 
abibhar, avar, ete., se ratlachant à des racines à liquides et 
susceplibles de devenir abibhas, avas, impliqueraient, au 
point de vue où je me place, d'anciennes formes radicales 
bhas, vas, ele., je n’hésile pas à répondre que j'admets par- 
faitement celte conséquence, qui me parait confirmée par l'o- 
régine constante, dans lous les autres cas, de la vibranie dans 
les langues indo-européennes, el sur lngnelle j'aurai l'occa- 
sion de revonir. 

Au veste, pour le cas particulier de l'origine en sansk. de 
la désinence -us,-wr de la 3° pors. du plur. actif, au parfait, à 
l'optatif et à certains aoristes et imparfaits, je vois la preuve 
du caraclère primitif de lo variante ws dans ses rapports pho- 
néliques el fonctionnels avoc les désinences grecques -oua, 
eat el -us- (dans Aber-wo-av, cle.), dont la première n’est pas 
pour ant, comme on ne cesse de le répéter, mais qui est 
avec celle-ci dans Jo même rapport que -ovç, dans àdobs, 
est à -ovr, dans àôévrog ?, En d'autres termes, us, désinence très 
faible, ou plutôt très affaiblie, comme l’indiquent les séries 


Ê 

4, Voir aussi le Mém, te M, Windisch cité plus bas. 

2, Ce rapprochement répond à celte asserton de M, Wimdisch (U, d, Verbal- 
fornen mit dem Changhter vin Arischen, Jtalisehen, und Celtischen, p. 456 
dans los Ablandl, do la Soc. roy, des sciences de Snxe, n° 6, 1887) que, dans l'hy- 
pothèse du envnetère primuif de la forme as, an Lant que finale sanskaite d'une 
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désinentielles auprès desquelles elle se mine, ss pour *4u/s, 
dus es On, si ln vayelle et élé nt Bert de don aumit eu 
{auteure an), 4 de A Vennnt de case dns nid, 
ete, de sorte qu'é des premiéees pers, du sing, comme 
tte, hhaveg a cage, adrcan, tes pouvaient carrespondre 
dos lroisièmes du pluriel conne ‘restons hanen, Soon 
où ren adrien, vles (à supposer loutetois, ee Qui el très 
vraisemblable, que le tinnle 4 des troisitmes pers, plu, du 
présent de l'indicatif netif of moyen fussent dos argisso- 
ments analogiques peu anciens), Op, vieu de plus nutuval que 
d'admettre l'adjonetion à de telles fomnes de finales plus en 
harmonie nvee La physionomie habituelle dos ddsinoncos at 
feelées ans méme fonetionss d'oû, avaë nu rhotaeismo préa- 
able et les aüblissements qui réadlent en général do some 
blables procuogus, asie Gel lee simplement d'après 
l'annlogie de la finale de vastes asie ele) bhaprgnan, 
analogie de abhunen; gere, wndogie de cages verate, 
analogie dos Lroisiämes pers, en -cte ote vertu, analogie 
de brmanidn, bhavatdn açer tes nalogie de cbkavantes 
cbhavete jade ren deg ns, Sadpear (el nenessemon"s 
res) analogie des Croisièmes purs, en un, 

Les formes gracques stivantes ont eortinement té élue 
gios de Ja mme manière af ar des finales qui témoignent 
on faveur de le primiivié du comme aveitanr fine des 
lormations smislites annloguns : 

huétia-ov, Aboucety 3 b:a-av (nupuis ile Ë av), BètGog av, (nnprès da 
&èlèour.) 

Môme origine pour las fonmes lines conne /uerut, pour 
“Jupe, Juere, pour /uefu) ça fuetne ent, 

l'oûr vote durnière foune, Ba ehnbe du 2 final est compn- 
suble À eelle qui a certainement eu lou dhus lex loves d'ade 
jeclils neutres comme dore, celabre, cote t, 

r 


6 pos, du plur, auf, ne lan ni autre des nous qui la composent ne ko vattnolo 
à une finale analogue, 

On ohjfetonue on van que 7e nine pleut a print ane metre, ot 3 a ne 
5 et auuntann que gré à L'analiugte les end spams, 
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C'est probablement sur */efnjs, devenu */uer, que se sont 
développés, en partant de /uer-unt et de fuer-ant, fuero, 
lucram, ele; de même qu'une 8° pers, du plur, *ens, ‘es, de- 
venue *er, a dû servir de base À er-em et à er-0. 


ce. Lesrhotacisme dans les formes du médio-passif latin, 


Si, d’une part, le rhotacisme de s s’est effectué en latin, 
comme dans les autres langues d'origine indo-européenne, 
à la fin des mots, ct si, d’un autre côté, les désinences per- 
sounelles sont, dans beaucoup de cas, lo résultat d’élargis- 
sements analogiques, l'explication de la plupart des formes 
désinentielles du médio-passif devient fort simple : 

lueris est pour */ues-25, 

duitur  — . “hat-us, 

luimur est une variante de luimus, 
luuntur esl pour “luunt-us. 

Ajoutons que les finales -s (*es) et -us qui ont allongé 
los % pers. du sing. et les 3° du sing. et du plur., sont, sans 
aucun douic, un élément analogue fen tenant compte du 
parallélisme vocalique habituel) à celui qu'on trouve dans 
Auër-w uv, É0-e av, Abou o-tv, ÉD(S-o0-av, Ce même élément cons- 
titue d'ailleurs la finale de la 1° pers. Æw-dr, pour *Æ-ds, 
“lu-dns, forme qui s'indique ainsi comme un ancien doublet 
du part, prés, ; cf, uns et surtout Xwv. 

L'ensemble de ces faits nous met sur la voie de la nature 
primilive et du mode de formalion des formes verbales per- 
spanelles, en général, Elles consistent, soit dans de simples 
variantes du part, prés,, comme ur, soit dans des combinai- 
sons des variantès de ce par. avec des variantes du suffixe 
qui le caractérise, comme huét-wa-uv, B(d-06-0v, luer-1s, luil-ur, 
ete. C'est co qua nous allons essayer de démontrer, au moins 
pour les désinences primaires du moyen et de l'actif, 

Tout d'abord, la finale é, «, des formes moyennes en sk. et 
en ge. est certainement l’antécédent phonéuque de la finale 
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d, qui lui correspond dans Les mêmes languus à laeGif, Op, 
celle-ci apparait eu grec, non seulement sous da forne t, munis 
aussi sons la lorme w Bluav, &écüa); d'où l'indicalion sûre, À: 
mon avis, de le poésenee primilive d'un » final, constamment 
disparu anx Lemps hisloriques dans les désinences ransler 
-sl{n), <t-(n), el grecques <a) ray), ele, CE, pour Le sk, 
ln ehute végulière de 2 fioul après une longue »djdfn), dt- 
mu), dhunifn}; el, pour le gr, Svp, auprès de op, 
qui en est qu'un doablet, Ta terminaison -f -& o8l done 
pour “dr, aus »'aev, -aav, *üv; c'est-à-dire qu'on nvait DATIT 
nue identique À l'origine à celle dé vgerun, Blè-os-a, ve, 
el qui, ajouiée d'abord À telle des lormes personnelles où: 
tous In rencontrons, in pa lre Wransportée de calle.ei aus 
autres dans lesquolles elle figure également, On a eu ainsi : 

bhavus-e, hante, Glôcarar, Slèor-ut, 

bhavethee, buvete, 

bhavante, Olèovr-a, 
aveu nffniblissement constant, el visible surtout en grec, du 
voenlisme de In pénulliôme (ôläac-cs, pour ‘tèma-u) par suite de 
l'élargissement des formes à l'aide d'un suffixe particulière. 
ment lourd. Cf, en Inlin, fuér-is, pour Ydseis, lutte, pont 
uteus, homets pour udutus. À V'aelif on à : 

bhavasi, hhavut-i, Blue}? admet, 

blneant, Otèauo-t, 

Romarquer la conservation du Chème fort on grec devant 
le aufixe rédrit où disparn : Xées (pour Auso-?), huulr) (pour. 
Ave?) 6 l'ancienne quantité en latin des tinales ss, 4 
(Kühner, Lot, Gran, À, 68-69, el Havol-Duvan, Le 
p. 2h-26 *). 

Tin grec, loulous Los foines du duel à lindientit, meyen el 
aelif, se.sont élargies à l'aide de -ev, pour-us doute de du, 

&toéprelrov, lot-ov, 
&B000-ov. re 





LE Voir mu Origine et Dhitosophie du bnigage, hr 200, 4 
2, Îa diphtongue en gret ot ln Longue primitive «it pu s'expliquent pr In 
longue covespundunte dit part. prés, (rx), 
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‘Gt Wiredidenont a. déterminé Vétat faible da thème 
comme quaniil s'est effectué avec -auy). 

En sanskr., l'élargissement est 1e ménie aux formes corres- 
poidantes du moyen qu 8 celles dù singulier, à savoir -Â{n) : 


bhavelh-e, . 
 rbhabetes | a ia ‘ 
À l'adtif, il s’ollectue au PUS de l'adjonction de A8 © 

… dhüpath-as, 


‘bhavat-ass ::" 

“Dans.les deux oaë, il entraine, das les véshés! de. ha sc- 
conda grande conjugaison générale, l'affaiblissement du' 
thème comme én: grec. 

Il est bon de remaiquer qu'au pavfaié l'élerétssement se 
fait par -us, venant de -Uns, c’est-à-dire d'un antécédent iden- 
üque à cclui qui à donné ov en grec. 

Lo. ® pers. plur. du moyen et de l'actif s'est surchargée en 
grec de -e(v) (an) : 

Otècad-e(v), Adore{v), 
avec thème faible dans les verbes en pa. Le sanskrit ‘avait 


sous doute des désinences pleines à pan ve identiques, qui 
ont actuellement la forme : 
bhavadhy-e, bhavath-a. : 
Quant au latin, la finale -is, pour -es, dans luit-i$, est un 
doublet déjà connu de -en(s), an(s). 
H nous reste surtout à exuniner les premières personnes 
du'sing, et du plur, 

: Tout d'abord, où vient le 7» du 5k. bhavdmet, du gr. 
Bôwp-1 ct du lat, sum? Très vraisemblablement d'un déga- 
gement proclhnique de la nasale ambigut d'un groupe ms = 
‘ns, réduit à 2, Pour des rapports du mème genre, cf. sk: 
gam-,:gv. Ba, lat, ven-; — les doubles radicaux grecs ÿev* 
vaps — lo sk amsue- 8, wüprès du gr. ëpes el du Jak, Aumiertts; 
laudis qu'auprès du sk. hamnsa-s, où a le gr, yév ct le lat, Aan- 


ser li — ef, aussi le gr. “lu et le lat: hièing, Les formes en 
. + à © ê re: 





1. Un des indices les plus sites du enrnetéro indécis (entre les dentnles et les: 
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question sont done porn hands, ‘èGnpe, nn, varinutos 
de “hhandrs, us, “dns (ef, luor, pour aubn), nuauelles 
en uajouté par analogie (du moins en 4k et en ge) le le 
bavure, èBus s Mme origine pour èGop-x, auprès do 
êléots lundis que Le She bhuve serait pour kane{u) ou 
“bhave(n) eUbo, fun, pour hoowp, hunv (ef. ëpé, auprès du dyiv) 
el “udn, “ludm (el, Aomd(n)). 

Aupluriel, 4havdmeahe el bhuvdmes doivent se décompo- 
ser en conséquence, en bavdonrahee, bhandn-ass comme 
&Bdpela, ASopev, (ou SBop 2), vn àdop-ch-a(v), ABopcv, (ou douce); 
eleomme homer, dada, en luinreuss 

Butin, la 2° pers, du plar. moyen eu lin, Aaminé, parait 
bre ane formation plhuelle sur “rm-enos, 


Cable des préneipaur dômes verbe at sème du 
présent (indivuli}), 


Sk bhandne, pers, siog, ef ph, aus deux vois; 
bhavase, 2 pers, sing. nel, ; 
bhanat- $ pers, sing, aus deux voi ef 4" du dual 

nel, : 

bhuvuh (3, pers, du duel, ans dans voix: 
bhavathe, 2 pers, du duel ef du plan, à l'aenfs 
bavente, 3 pers, du plus, aux deus vois; 
bhanefn), P pers, sing, an moyen; 
bhuvethe, 2pers, du duel, an moyen; 

é bhavete, 3 purs, du duel, an moyen; 
bhavadh-, où bhavadhs, 2° pers, du plu, au moyen; 


lnualon) de la nnante une réaulie lo La eonipruasen us déve oudimaux nee 
les enbinans dont als sont cents 
ak vlan, pi ave rt, Hu, peau sapnentes, son, pentes, 
ah ei feont, d'ou affronte à 
kke name, lt, nov, d'ou narumeus, ira, Hotte à 
ak deçun, Bat, docs, d'en d'agents, dec tmeus of detre)n-à 
Rom quor lex nfublissaments determine su le socle dns open, de 
ins, ataur le énnsonnnhgme, dans 65e, (ol, oñ00), pur Po gimenent les 
thèmes, 
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gr. Buy, 1° pors, du sing. actif: 
dus, 2° el 3 pers. du sing. aclif; 
à, lépers, du sing. moyen; 1° du plur., aux deux 
vois: 
er, 3° pers du sing. moyen; 2° du plur, et du duel 
‘ , acl,; 3° du duil actif; 
dovs-, 3° pers, du pluriel actif; 
Boç-, 2° pers. du sing. moyen; 
àdoc0-, 8° pers, Qu plür, moyen ; 2° ct 3° Au duel moyen; 
Bdon-, 3 pers, du plur. moyen; 
lat. “ludns-, L°pors. du sing, aux deux voix; 
luis-, lues-,2° pers. du sing., aux deux voix; 
dut-, 8° pers. du sing., aux deux voi; 
luim, 1 pers. du plur., aux deux voix; 2e du plur., 
au moyen; 
duunt-, 8 pers, du plur., aux deux von, 


Nous concluerons par les remarques suivantes : 

4° Commo dans les formalions adjectives el nominales, le 
développement des désinences personrelles s'est fait suv des 
thèmes variés, de formes analogues à celles des participes 
présents; 

2 Los éléments d'élargissement sont ions empruntés à 
ces mûmes formes; 

% Ils présentent, comme elles, un double vocalisme : sé- 
rie d, — sério d'; 

4 Lounr adjonction à des thèmes primaires à généralement 
délarminé l'aflaiblissement de la partie vocalique de ceux-ci !, 
769 L'attribution d'une valeur personnelle et numérique 
déterminée aux,lormes ainsi composées à eu lieu, sans 
doute, à l'aide dos pronoms qui les accompagnaient à l’ori- 
rigine, 


‘ . 
1 Los déanances secondaires donnorment heu nur mêmes remniques J'$ 18- 
ventha sillon, 
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d— Suffives des partieipes moyens el suffires apparentés, 


L'origine des désinences varbniles qui contiennent un on 
nous mel sûr ln. voie de celles dos formes du ske en dr, 
un ennnes, dpi en -paneques par) paves, du lat, en dt), 
men, menton, nn, Leone dans ces sise ab une an 
fionne finale do part, prés, qui s'est ncerus par des élnrgis. 
semonts parfois réllérés, d'où, ins la plupart des eus, lu 
segmentation Uurbitmire, au point de vue de leur origine, 
des suflixes précités el leur emploi à pou près constant 
comme suffixes secondnires, : 

En sl, démun, non, dind(n), est done à décomposer en den 
du, kurman (neutre), nom, karna(r), on karmeun, & bhavu- 
ména-s où bhavene-dusetrs, 

Dans der el kernen, pour fmn-du 6 rer neun, Vad- 
jonelion d'un nouveau suffixe & amené Lrès régulièrement 
une eonlmelion qui à fait disparaitre da ayllabe finale du 
thème; ef font paitieutièrement dus, venant de ‘rajedrrus, 
par l'elel des mômosennes, : 

Bhavumdnes, pour “hubdnednee.s, présente un afniblisse 
ment bien moindre malgré que l'élargissement soil plas con: 
sidérable que dans las ens précités, La raison probable on est 
que vos lormes ont ôLé fixées on sk, (dans les textes védiquen, 
pur exemple) peu de Lemps après leur emtation, On le voit 
par le zend, où l'évolution phonétique enteavée moins Lôb pur 
la régularisation geunmatiente, s'est Lnduite par lu râdue 
dou régulière do nées on mans 0 nent, | 

Le grec présente le double vocalisue du suffixe dans 
rephv, ln, régulier solgv-, auprès de dxtpeuv: dvopa, pour 
“eprafvhe, el surtout <épue, sont à coniparers ni sk, lennnr. 
Quant à Aves, pour umpegres, l'allaiblissenient on est ve 
gulier, ï 











e 


3, Poue Le sans dans luol j'emploin ée terme, voir Pitens, Lex opnsttnts 
cases en sanshr it, 
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Le latin a. également le double vocalisme dans se772-d(n) 
masc., auprès de aom-en, neut, pour ‘ramené, d'où les formes 
“élargies Lolles que coynoment-um. On attendait dans celles-ci 
le chute du # dont la conservation semble l'indice d'un 
développement tardif, c'est-à-dire qui s'est effectué peu de 
temps ‘avant la régularisation grammaticale, Les maseulins : 
paralèlés comme éerm-in-us, alum-n-us, ete., présentent 
une: série d'éfals faibles réguliers. 

À l'explication do ces formes se rattache étroitement celle 
du suff, sk, -Zum-a-s (cf. lat, -tim-us) du supexlatif, On peut 
se demander toutelois si -"4-s, en ce cas, n’est pas le résultat 
d'une segmentation deadham-a-s, par exemple, pour‘adhdm(s)- 
as (ef. lat. énfimus, pour *ênfém(s}-us). Dans tous Les cas, une 
finale -u-lumu-s, pour “dt-üm-a-s, présente un état faible ré- 
gulior de mènie qu'en gr, -w-raros (sogbrarec), pour -wr-&ac. 


+, dures formes élargies sur des lhèmes lerminés 
par une dentale. 


Ainsi que M. de Saussure l'a déjà pressenti dans l’article 
eilé plus haut, les part. passés sont des formes élargies au: 
moyeu de l'addition de -4s, -d, -rm ; -06, -n, -0v; -us, -a, -um 
à des thèmos de participes présents. Le nouveau suffixe à 
amené dans tous los eus, soit la porte de la nasale du thème 
primitif, soit l'affaïhlissement, ou même la suppression, de la: 
voyelle qui lu précède, soit l'un ct l'autre phénomène. 

Des exemples sirs de la transition du part, prés. au part. 
passé. d'après le procédé qui vient d' être indiqué, sont, en 
sansk.! 

1° avec le auil, Aus (2as) : martues, de *mardnt, rac. mar; 
— viltnu-s, de vdnt, vac.vd; — rajat-«s, de rajdnt, vac, rqj 
ou ré). * 

1..Cos suffxes ne gont eux-mêmes que d'anciennes finales de purticipes présents 


dégagées do ln nasale. Pour le sk, j'écris &-s à seule fin de distinguer ces finales 
do celles des noutres on «s, 
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davoe Le autl nes {re es) tav'ares de aide, va, ui, 08; 
pags, de pragdn, ne race ou praceh se pujn as, de 
“yajdn, vues gujs ee svapneus, de soupir Due Share ee 
dpsua le Marsdn, vue, fers, 

Eu ge, 1 dorée, le dvr, pu, Om; «« Dirée, du Maure, Davre, va, 
Das ovat-dé, de oravee mue, gras Or'yos, do fürgee ou Oraue, 

fu lat: vertus (le veut) le ruse argenteun, de tar. 
gants dût-us, de dant ut “us, de MAN ee MOHUS, 
de ‘agdn stunt de ‘sig, vf aparbns, 

Souvent des put, passés ecrrespondent à des part, prés, 
d'où sont issus les verbes mômes auxquels ils se ratlaelient, 

xemples pour Le 8k,, iudépendantment de ceux qui fige 
vent déjà dans Les lovmes prée fées : 

hstu-as, de "Asde, en, d'oû fin. dut} librutes, de ‘du, 
ln, d'où Are di; — kira-as, de “édrdn, d'où fr Dal } = 
péreneres, de pond, d'où pins (fe pren), 

Ein lalin, les formations analogues sont restées plus nom 
brouses, 

Ainsi s “apliquent : Jus, de “Jlona, or logis, d'où 
lemd, Pug.; = sos, do seduds, sedats d'où seinde, ne 
vule aren(s)d, el, alu : -'oyèam, el. abémouss amsn, le 
“dus, sdnts, ses, dot sera, ef, au Sep, vf liih, sms se 
dapsus, de dns 5 plereus, de plenr, pers plivis, d'oû 








LOL fees, de favee, eérens, de tar ot, 

2, CE tontas, do fan, rentes, do true (peut), 

4, GE qeuë, duns atiayhus, 

A fes ne aurait Aero pou Phectus qui \intes ni ares, pont fseedéns (ete 
dieser), Mi hepsre, pour peu (el raperes), Quant aux axpheutlounx nait qu in 
dissimtlation, soit pur l'annlogio, elles ont absolmnent inndinissibles, On prétoml 
que l'indoeuropéon out useusaivament ancien vt l'on vasdine tonjunra venin K'il 
aval ali aueuno modifleation aux époques qui précèdent he httératire, SE L'on 
what, au contraire, l'hypothèse si vrusenblatile qu alors lun Lois phonique titine 
saiont au moins ratant que plus ul, on ne soin pis étonné qu'i fiulle on tontr 
compte pour expliquer conne mens von de Le faire an bon meubre deu part, 
pasaèa lutins, — Ju vésnué, les participes pusats, mvtoutt on ph, eu lt, ont de 
deux sortou, A noir à 40 Los pat, qi frens Pass, Qi cles dlurgisounansts run den 
Ilnales on £ de pat, présents, soil à l'euplor unalsgaque de ee aulélse duvet de 
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plice el plecto; — vuls-us, de *vulex, doublet *veléz, formes 
, contrectées en “our, *velx, ‘vuls, *vels, d'où velo, cf. sk. 
vraçe = "vrask. 

Semblable explication pour toutes les autres formes des 
mèmes sérics, 

.Durosle, do bonne heure la finale -£4-s à donné l'impres- 
sion d'un suffixe, qui a été segmenté et employé à la forma- 
fion directe des part. passés, dans les (rois langues. 

À côté des part. passés, et formés comme eux par un élar- 
gissement on is (es) et en ws (os)sur des finales de part, prés., 
se rangen£ tout d'abord les noms d'actions féminins en -é-, 
-di-s du sansk., -16,-146 du gr. ot -is, -us, -t-us du latin (ces 
deux dornicrs masculins), Les thèmes, en pareil cas, se sont 
affaiblis à peu près comme ceux des part. passés et pour la 
mème raison. 

En sansk,, Le sul, --i-s de ces noms, comme le suffixe -t-«-s 
du part. passé, s’est généralisé artificiellement de bonne 
heure par la sogmentation et l'analogic, pour donner nais- 
sance à des formalions secondaires; mais beaucoup de for- 
mes en -d-s {émoignent encore de sa physionomie primilive. 

els sont: tois-is, de “tvdns, ef, cuis; — krs-is, de “hardns; 
— 1hi-is, do ‘düns, of. dus; — bhrt-i-s, de “bhardnt, cf, bhrt ; 
— qali-s, de qûnt ; — vrddh-is, de *vardhänt. 

Se rallachent de près à ces formations, la nombreuse sé- 
vie des adjectifs en -éu, lém, -ix-{, dont le point de départ a été 
un suffixe ‘-dn, -in, variante de *-s, "is, +5, suffixe de la 
série qui précède. 

En groc, la plupart des formations en -& se sont dévelop- 
péos de la même manière que les part. passés lat. en -zus, 
-SSUS, <pSUS, sus! 


bonne houro Lx envactéristiquo des part, passifs; 2° les part, en -na-s, ssus, -sus, 
originaires, pour le plupart nu moins, d'élargissements du même genre st des 
faulos on »#, pour Je sk,, at en se (es), &s où ds, ps ou ds de partcines presents, ou 
d'uecuifs verbaux à finales semblables, pour le Intin. 

1, Je crois bien refrouvor on grec une ancionno couche de participes passés 
analogues dans les promiers termus dos composés comme G4p52-4èums, celui dont 


120 BEURE SEUL LE MHOYEAGIRUE BROLLHNIQUE, 


Bemples : ét, tu nnprès de réona, pour ren el do 
bn strange eva, el She Jedi nt ak el ll, ere, angl 
lush, gps, pour prises auprés de goibo  ‘epaèens el. 
le urinnte doionne gpdsèm el le She apparenté pre 
prushhs -2kêpus, dans lus composés avoe pe lnnprès de 
aérun, pote eagle send qure/ss augl grep el il, 
me AGE, pot La sh der, and Ares, leu, “App, 
venant de raprvl, tyapel, 'auo'a, “aupps el, eu lat, l'origine du 
selle, pelle. : 

Dans Les laumes eau vnots, pour ‘povests, auprés de 
Érhvoës 3 —— déets, auprès de die, êobs ot cle GBobg ;— Nés, anprès 
de és, Qlgul mitss -— ordons, auprès do cris el ootusi — fonts, 
auprès de és el du féés, le rapport avoe des part, nefils 
est encore aussi visihle que porsihle, 

L'hypothése eoumnte de lassibiluion du + d'un prétendu 
suflite cé dans ces larmes est absolument contredile pur 
lon, néons, Doris, botte, ele, où Lo + aurnit en ne double 
raison pour s'assibiler si l'hypothèse en quastion était juste À 

En latin, les l'ormations en #4 sont rares #5 Les doubletx 
pruetlniques eu 4 de ln 4 déclinaison an Liannen( lieu, 
ontefois eus À, en partie lier, est fort intéressant, Le PI 
volés, ninsi que le 4k. nds, d'au prit dess et mou: 
lreut la lommalion À J'aide d'un élargissement en A si un 


, 


Los chovans n'ont pas à eonpuns rapfieyages, celui qui n des clrenta Cours, 
c'entite ue qui Las le tantuens ven pee eaux, valu qui ni lus genaux (l'aura) plis 
int fournis ee despae (non, Fessose, où plutôt éxsgens) aorait dm debat ile 
Snprels Vox dons formes sonmant à L'ogni do la av finbe nada dans lo mime vapie 
port que Le aus ke, «us ol le auf, pe, res, De plus, je nuppoxe que la « du 

rphe, au be ct de louten les loumes mudugues eat le 2ésltat d'un afathhnennt 
dusont, 

te Von toutotons le note Lee Be page préedlentes 

8 tapprorhement dt ak galere et de ges ho prouve ten, Les deux Jor 
ae sent développuos sur dos vante diflhantos du part prérant, 

À, Lost invininambble qne Les nous d'action on Suit) comme ficten(n), 
ote, densent de prinntfs on er que auntent toux dpt, Le Buts ere 
quon vo halte, par exemple, dunx Jos noms propres one, Co fe, aupais sta 
Crasns, alé Uanapoité analogiquement aus thémes deg prttte pusns ot les noms 
en ets CL déel,) pour mor veux dont il s'agit 


e 
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aucion nominulil sing, avec une évidence qui ne kisse rien 
à désiror, 

Les mols en -ws, (4° décl.) sont formés comme les part. 
passés en -æs, sus, ole., et les mols en = du grec !, 

Exemples : Aux-us auprès du part. passé /lur-us; et de 
réËuis — gressus, auprès du part. gressus el de gd; — lap- 
sus, auprès du part, Zapsus ot de #he-; — puls-us, auprès du 
part, puls-us ol de sépou. 


e. Formes latines en -undus, -u, -um; -endus, -a, um, 


Bopp faisait déjà venir ces l'ormes d’un élargissement du 
thème du part, présent. 

Plus récommeont, M. de Saussuro (4/ém, de la Société de 
lny., M, 198) adoptail cette opinion en ce qui concerne le 
suffrage du gérondif, inséparable de colui de ces parlicipes, 
Diverses (héories plus inadmissibles les unes que les autres 
{voir Dosson, De parhcipri gerundivi, ete., p. 5 segq.), ont es- 
sayé récemment de se substituer à cee de Bopp, sous pré- 
lexlo que le 4 d'un groupe # ne se change jamais en d. dfen- 
dax, auprès de mrntior, quunido auprès de quanto, Eèe auprès 
de rés, ele., donnent la mesure de la valeur de l’objection. 

Uno preuve corlaine, selon moi, que /egundus, legendus 
sont pour “/eg-ont-us, *leg-ent-us résulte du double vocalisme 
de la pénullième de ces formes qui représente si bien le pa- 
rallélismo à cet égard de Xüwv,-lnens, L'affaiblissement du 4 
en d est dù à l'élargissement thématique et est comparable, 
sôit à celui de » en Z dans payé}, auprès de ‘peyap, soil et 
plaôt encore, à gelui de e en y dans vorago, auprès dc vorax, 
de #teu 88, dans éédopos, de 4 on Yà, dans &yôcos, ete. 

Les adjectifs verbans en id-us des verbes en eo, comme te- 


1 Ladoentte du paocédé de loumntion dans les deux langues mite en inveun 
de mon expliention ol 1end hautement improbable cofle qu a piévalu Jusqu'icr 


pour colle desmdio série, 
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pideus, auprès de tepro, cle, doivent s'expliquer de In mème 
manières mais, outre l'alaiblissement de hdentnle, la msnle 
des formes eovrespouduntes du parts pris. u disparu. 

Môme phénomäne oncore el, dû aussi à l'élargissement, 
soit au génilif sing, des Lie fimininos grecques comme 
amis (ahËr'rA4d-06), auprés de 2hérrns, pour fHhentats; spil dans 
les subst, llins en -/udd(n), dont lancionne linale 4 n reçu 
es deux élargissements successifs 07, (ont) el du), 

Les subst, Fém. grecs on ou doivent leur origine an 
même nombre d'éléments adventiees, Exemples : papostm, 
composé de ‘pros Chrapovs, ancienne forme de prépa), 
Où voit d'un coup d'ail laniblissement sucenssil délorminé 
par cos sureharges, Renmrquer aussi la formation du émi- 
uin par l'adjonelion den. Azsroséva est lormé sur seroe, ul 
Int. pes, daus compos ul tire (torotv-æ), douhlat cle “ôsomeuvex 
C'ôcomu-x)s ef, Moïsa, auprès du Moïca. 

Si l'on en rapproche les lormalions lines en -dsus, comme 
generdsus, ele, on n'hésilera pas à voir dans cellos-el tn 
élargissement, par un saflise identique à la linole, du 
ômes en dus, -ds, audlogue à eelui qui donné decorus at 
près de decur, 

















Le dbstrais en ties, eva (rates), = (lat-is), «us (Luteis). 





Ces sufixes résultent tous d'élargissements su tue fine 
4, d'où dis, on sk, cg, en pr, ds el cts, en nlin. 

Cest suvtonten selle dernière langue qu'appamnissent dans 
les formalions examinées Le développement d'anciens part, 
présents, ; 

Exemples :juvent.as, jurentus  volunteus, majestus, 
polesleus. 

Le mpport de ns, -ds, ds du nom, sing 





avec cqurmtlts, v0bln 





$ Ê 





1 Le ème onteil jereu où furent, rajest où nm jenet, é'ost-àdire les for 
ndions sont-elles printaires ou ruonduires 2 Je lex eroin prhnnires, 
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des aubros cas est à comparer aux deux finales thématiques 
us, qr dans Bou, oox-0c. 

Romarquer, en latin, le donble vocalisme du suffixe qui 
rend.celle comparaison encore plus éloquente. 


Ch op 
ge Suffixe sh. -va-s, -Yà, -ya-tns gr 08, 19, mov; 
lat, ins, ia, -ium. 


La série : sk. pitrya-s= pitriu-s; gv. “résptos; lat. patrius, 
indique. que ce suffixe cst procthnique, On le voit toutefois 
se développer spontanément on grec dans les formes comme 
fete, qui suppose “psc, auprès du lé, »lvus; fees, pour *éa-Fos 
d'un thème fn; vetos, pour *vn-Pos, auprès du lat. novus, d'un 
thème y, vrac. jun; dyubs, auprès de égafos, of. lat. achivus, 
formalion sur ayä-; etes, pour “hnlos, doublet de *énloc, cf, 
lat, levis. ! 

Il est probable que -atos ainsi formé à été transporté de 
toute pièce dans les formes comme 7pbo-ei0c, aBfo-stoc, ete. 

Daus les cas où Le suffite yes, ele., est commun aux trois 
langues, sa formation ést étidemnront différente. 

On pout se rendre comple de son origine en pareil cas 
parles formés comme le sk. Kïey-u-s, auprès de #sd; gr. vaï-«, 
auprès de yä, au moyci d'une surcharge de l'indice de le 
1-29 décl, sur les finales altérécs #ue (de Æfua = H5d), vae 
de ya == va 

Do même à côté du sk. pré (pit), adj, vexbal de la racine 
de mème formo, s'est développé l'adj. priga-s = *prei-a-s, 
tprita-s, ele. 

Dans pitryu-s, pour *pilr-ya-s, mérptos, pour rérp-tos, pu- 
trius, pour pal}-dus, ce suffixe a été ajonté tout formé aux 
thèmes ptdr, axe, puler, à la dernière syllahe desquels il 
a déterminé la contraction régulière en pareil cas. 

Les abstraïts comme satiné, patrie, ele., sont d'anciens fé- 
inins de ces adjeelifs employés subslantivement; d'où l'ins- 
linel grammatical d'un suffixe -æ,-ie de noms abstrails, à l'aide 
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“1 


desquels on a lovmé en gr, côruy-la, dôve-la, dl pont bre &ADete, 
pour “ékateosx, quelque Les foumes eomime duèévete, faite, 
ete. rendent plus vraisemblible l'hypothèse d'un sutfiau «ua 
(anse, -c0g) dont l'origine se ralaeherail à celui dout la été 
question plus Hunt, 

En latin, où à, auprès de pren, de nombreuses formes 
conne pérvicas-ie, prudent-ia, mener, querimond, ele, 
dans lesquelles il faut bien se garder de voir des créations 
féminines directes sur les participes présents correspondants, 
qu'aucune analogie ne justifie, que Le sens contredit el quo 
cautredit plus formellement encore la série parallèle desnhse 
ail, neutres où Zur, comme end don, sacerdotium, ve, 


L, Formations féminines des purs ete en grec, 


Paritement conformes à tout eo qui n été vu précédeme 
ment quant à l'élargissement du thème d'un nom, mase, 
siog., à l'auiblissement de lu dernière sylahe du eo Thème 
qui on of ln conséquoges, et à l'emploi de l'indice féminin 
a ou, sont les lormalions stivantes : 

AbeV(gl, me Abougra, vf, ÀBoUg = diBaugxs 
Aubile, —— hullaïaur, cl. ebals — ruse) 
Mbaag, — hbaug=a, pl, larag — (arasna, 

A lormalion du couple Ab hubaa-x se calice eelle dur 
couple 

aka, pour aps (0f. kk. cdi s), und sous), “papente — 
Lapl-cas-a, pour “yaprcro-a, 

Se millachent aussi à ces formations, ou S'espliquent da 
méme : dvaë, “daca-a, pour *ivans-x; 0pfé “Ophguea ; Tlaoa, pour 
mue - lat, pie péAa(s, <péave, par l'intermédiaire ‘ps 
Aäeva; répno répare à Gauv, “nav, ‘any, “drauvre (Yanaav-a)s Aéro, 
Act, “havre, : 

Pour kit, auprés de chu, l'explication hahituelle 
Fhéhwoanws, heurte suppose une nssbilation ‘du o devant t 
qu'aucun exemple sûr m'aulorise, eb une fommalion Féminine 
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avoe un suffixe «& qui n'est nulle part ailleurs affeclé à cet 
usage Je compare celte formation aux formes doriennes 
comme Maïoa et au prétendu ablant o, dans komés, Xéhoira, 
Aeluxvia, pour Aekuxuo-a, est formé sur un {hème *kehwwotc, dou- 
blet do eut, ol j'y compare &yué, pour *éyuc-#, insépara- 
ble de dyüv, yopd, formé sur un daublet *ävous, el puta, vrai- 
semblablement pour *puta, ‘puicoæ, *purroa, ef, sk. nahsa eblat. 
mausca; ef, encore écrous, auprès de * deoxwvs (cf. lat, compos), 
gui el golaauprès de gs, les accus. plur. arcad. on -oK, etc, 

La différence à ect égard entre le thème mase. et le thème 
féminin n’est pas plus extraordinaire, du veste, que celle des 
fém. en -8, auprès des mase. en -s, ou des fém. lat. en -/ri, 
auprès des mase, en -/er. 

D paraît plus difficile à première vue d'expliquer le rap- 
port de fèeta À fdbc. 

Une scule formation léminine de ce genre semble régulière, 
c'est moi, pour “roi, auprès de ox, cf, peyé-", auprès de 
*peyop. 

Pour l'explication dos autres, une première série do faits 
à considérer, c’est que les féminins fuolhes, leu, cte,, on pour 
foumes musoulinos correspondanles, non-seulement fustele, 
lepsle, mais leurs doublets dialectiques en %6, atiestés par 
veaghs, auprès de ypageës, ele., el qui rendent compte d'ail- 
leurs des formes thémaliques comme Bastan-, dans faotaioc. 
Or, faolheiu, légaux, pour “fustkeic-u, ‘lepsiore, auprès do *fuakne, 
lepûe, sont avoc ces formes dans le mème rapport que sépetv-a 
avac répq”, düretp-a avec durgp, ete. !. 

Les adjcelifs en us, comme 46e, avaient-ils anssi des doublots 
ei %s d'où sont issues les formes féminines comme #ñèïx, ou 
bien celles-ci ontsolles 616 modelées purement ct simplement 
suv Gaslhe, tépeuz? Je penche pour la première hypothèse, 
bien qu'antant que je sache, il ne resle aucuno preuve di- 
reele de l'esistence de ces double(s; mais j'en vois des indi- 


3 , 


1, La forme fémnina fpéfegev, auprès du maso, pas des inscup de Chypre 
mo queuit ahsolument conclunnte. 
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eng tout à a lois dans Le / da ôme snnsk, pride prihin, 
Féminin de the, dun le Ehème pie Gôse, (Aèt 63, qutrullèle 
à Baaa ans Basthiros, el duns Le du late qrupis, pour g'runis 
auprès du sk, grues ot du gr fiooûs, 

Daus tous las ens, et quelle que soil celle des deux explis 
eations à quelle on s'arvile, Ja formation do ees TAminins 
suit l'analogie de Lous los autres du grec ef du latin, 


HE, 2 Miuanoues 90 LLS ADIBCHNA VLNDAUX 
MOAOSY LLAHIQUES 


Nons avons vu dus tout ee qui préeñde ln Loi de l'affat- 
blissement provoqué par la sureharge des nouvenus suflises 
se vérifiup, pour ainsi dire, en foute ebvonsinnee, Tnous o- 
rail lacile, du veste, de montres que c'est à eells mime loi 
que la différence entre Les formes lovtes et les fornies ailes 
de la déclinaison doil son origine, 

ILesl pourtant des ens où, à première vue du moins, celte 
loi semble en défnut, Nous signnlerons d'ahomd eelni que 
constate A, Whitney (Sensk, CGren, R 309) dans les mona- 
syllabes on +, au, à, ns, dont ln voyolle s'allongermit, non 
seulement an nomin, sing, gl, gli, mais aussi dovant los cléai- 
nences-bhyée, hi, que dl examples: g/rhhbn, ote, 
En véalilé, la longue est primitive; elle s'allaiblit dans yr- 
an, ele, on vertu de Jn loi en question, el, st elle se maine 
Lieut, en apparence malgré cette loi, dans los esemplos vilés, 
s'est qu'on a aflaive probablement à des foemes per aneien- 
nes 6 dans lesquelles Les suffites désinentiels sont des piè- 
eos de rapport nouvellement rapproehéés du nominatif, qui 
reste inlael comme #'il s'agissait de composés réels, 


1, GP, en ain les géninits phur, en onu De et Le déel, 2 rova{u)ieum, Aure 
ta(n)s-rum 
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Une oxceplion apparente beaucoup plis élendue et beau- 
coup.plus importante est celle que présentent les adjectifs 
verbaux monosyllabiques comme -kr/, -bhid, re, dig, dyut 
on sk. -vtp, pb, -nrb6, -gpié, gXéË en gx; -yer, -/es, -fer, -dex, 
ole,, on latin, La plupart de ces adjectifs, en elfet, quoique 
monoéyllabiques, apparaissent sous une forme aussi faible 
que possible. 

On ne tarde pas cependant à en voir la raison quand on 
remarque que, sous cette forme faible, ïls se rencontrent tou- 
jours, ou presque toujours, en composition; tandis que les 
adjectifs analogues qui s’emploient substantivement et isolé- 
ment, comme vdk, nd, nds, bhds, etc, en sk,; Gt, roûs, pv, 
gùs, UE, xA6Y, en gr; pés, vor, dx, rêx, lèr, pâx, mons, mens 
on lutin, ete., ont le vocalisme fort. Il s'est passé dans le 
premier ! cas un phénomène analogue à celui qui a déter- 
miné en lalin l'affaiblissement vocalique da second lerme des 
mols composés, comme in-ers, Sèn-ciput, in-ermis, con-ficro, ur- 
cèdo, ron-cutio, ele, ?. Autrement dit, la loi a agi sur le terme 
final du composé au lieu d'influencerle premier ?, que diver- 
ses raisons en général assez visibles {endaient à rendre in- 


1 identité primiuive das daux sévias est indubitable, Elle est mouvée du 
vaste par la rapport «ln former employées commo adjectif en tel idiome ot comme 
suhatantuf on Lel autre, 

Tomples : rec adj, vorbal ot subst, 8k,; — Zxæ subst, Int 
deu ndjoouf verbal lat; — die — ok 


Jus _ sk,; — gens — Int 
duty — _ ghoËë — gr. 
bhars ot dha adj, et subst, sk,; — qüs — gr. ote. 


Parfois mma, ot cort ot parhcuhèrement probant, on n dans la même langue 
la, forme fnibto employve en compontion auprès de la forme forte qu ne se ren- 
contra qu'isolément, lkemple , sk, -gu-s, auprès do gau-s, 

Eu sk, les formes comme #4f, de -rdf, dus, de -doex, -s4d, do sa, ele , le- 
mognont d'un aliublhssoment qu s'est haduit par la Imgualisation de la gutturale 
OÙ qui est analogue à la palatalisation de Æ dans rue, pour ‘ruk, vde, pout *vdh, 
ote,, duo à lu mômo causa, ot non pas à l'influence d'un prétendu e, comme on 
l'a soutenu dans ces dermors Lomps. 

2, On a la mûme on gr, npérév ot trés, auprès do xäv ol do rs ; opüvpo,, RU 
près de ovoua; rptros, auprès lo mous; purée pour ‘rarpuraïa, GC. 

3. Ain que caln so pusse pou les loumes smplenient elmgies, dans lrsqnettes 
lo 1hëmo, on le paenuer terme, fut généralement les hais de l'aflabhissement 
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variable; elle à rétabli en quelque sorte Péuilibre rompu 
per l'allongement du mobatquel an en adjoint un autre, en 
déterminant l'affaiblissement du voenlisme de celui-ci, (est 
une das raisons qui me l'ont fail désigner ailleurs !sons le 
nom de loi de compensation on d'équilibre, On poat remure 
quer d'ailleurs que quand ces larmes d'adjcelils se sont lai 
gies, elles ont suivi ln loi habituelle de lallaiblissement on 
de la contraction, C'est ainsi qu'on à : 

Sk, ga, lém., auprès de jus où ‘jeans el de janms, el, 
dat, pus, auprès de gens el de gens, gen-us sk, dents 
auprès de *dhen el de dhaneu-s) grues, auprès de gen, 
ghunas, han, anus ®, 

est à remarquer que ces flaiblissements ont Lion sur los 
formes eu question en tanbique termes finuux de composés, 

A lour état simple, ces ndijcelifs ont Loul l'aspect du for. 
mes de parlicipes présents aussi affaiblis que possible, ln 
véulité, il est difficile de ne pus ÿ voir de Lrès anciens types, 
avec vocalisme simplifié on composition surtout, de ectle en- 
Légorio grummatienle dont l'aspect morphologique est si prie 
mitif el sur laquelle s'est développée, nous l'avons va, lonte 
la dérivulion, 

Les rapprochemants auivaula La démontrarant, co me sem 
ble, d'ane manière évidente # : 

She =sthers, states, pour 'sthns, of, <“sthtt, dans #5hdne; 
gr, Corde, avds; = lnt, tes, pour <stets, c'stents, ef, stuns, 
— Principaux dérivés : le. sAi@n-am, sdu-ues, sta; — 
gr, otar-dg, otéautçs ln, s/cémax, À 

Se, has, -dhdes (prodhu-s), pour'dhdns, ef, dhdnt, dans 
dadhäne; — gr, relele, Gel ('raxe), Os, substss — lat, crus 


1. Essais de linguise, drolue,, pe AO, tes Origine et philosophie du langage, 
p. 150, ï 

2, GÉ lat fous, auprès do -fiv; -dieus, auprès de deu; fr is gén, auprès do 
“Pons-dicis, auprès do due; ps, pédis eipis, auprès do -ceps, ate, 

4, Voie Bréul, Diet, déyne, due, pe. %7Lou il est dit à propos de vates at lon dors 
mes analogues : « Con mots ont tous À l'origine le sonx do participer ju'énun tas 
1 faut poutâtre y voir la plus ancionne foume du prit, prétent, » Le muvnnt nie 
{eur ajoute à Loir, selon nous : «€, avant qu'il no fut angmenté d'une nusnle, x 
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douis (dans sucerdos), — Dérivés: sk, *dhil-a-s, hit-u-s, dhds-ts, 
‘dhdp+on, dhdm(s)-an; — gr, Verde, Oo, Oéplo)hts, Dér-ns. 

Sk, -duss, -dû-s, pour ‘ddnes, el. -dâne, dans daddnt; — gr, 
B-dobc, dois ('auvre), dde, subsl. ; — lat, dis (dois), subst, — Dé- 
rivés: sk, dalles, pour “du-dat-a-s, dûn-am 3 gr. dorés, Béc:te, 
dur-he; = la, di-us, dén-um. 

Sk. -ja-s, -j@-s (‘jânts) ; — gr, “ynvres, yves, ‘yme, “yuve ! — 
lat. -yes (*yents), gens, subst. — Dérivés : sk, jdt-a-s, janes, 
jan-as, jan-ns, jant-u-s; — gr, yerqrée, yévros, vevrels-Mé, vév-eous, 
Li, yew-, pour “eve, vév-0s, quv-h — al, gen-il-us, gen-us, gen-er, 
-GeR-t, -J'rus. 

Sk. -Htsi-s (hsinés); — gr. are, subst, ('ararre), eruve, — 
Dérivés: ske. Mit-u-s, Hiln-a-s, Hsit-i-s; — gr, ele, “arevoru 
d'où wrév-w, arér-os, Avec labialisme — güele(p), pour *edetcs, 
*Xpdovc, d'où pete, pléppru, pou, gfc)-w, gdur-bc, doute, 
@Dé(o}-n, gdév-0c, elop-d. 

Sk, as, Lans — gr, fre, “roc; — at. lens, — Dérivés : 
sk. dates, lan-u-s, lanlus, lan-t-rues) gu, relv(o)-u, raréc, 
rda-te, révfoj-oss — lat, fen-cu, len-or, Lend-0, lent-us, tens-us, 
Lens-io. à 

Sk, -kha-s (khdnes) ; — ge, ‘yuvre, yuve, — Dérivés : sk. 
Khâlu-s, khansas; — gr. puve-vu, pévw-uu, Luo-tés, 26016, 
266-1a, Yé(ol-ac 

Sk, “ms, d'où dam(s}u-s ; — *%pme, ‘ôen-mre, développe- 
ments sur “ô@us. — Dérivés : sk, dem-it-a-s, dûn-t-u-s; — gr. 
dy qu; — nt, dumn-0, dum-n-um, dom-il-us, dom-in-us; 
— gr Vraus, rous, d'où ‘reuenvrs, “rouvre; — dérivés sép've, 
Turnrés, vont, tôpc)-os 1. 

Sk,-sud ; — gr, *-Ek, *Ede, *-80: — ll. -ses, pour ‘seds, ‘-sed. 
— Dérivés : sk. sad-us; — gr. E-opor, 85-06; — lat, sed-es, sess- 

us= “seds-us, sess-i0: 

sk. -echid {de “cchens, *tchend) ; — gr, ous, “exc, *ayà; 


1, ln somme, en ce qui converno les formes verbales : in primitif “rä-u au- 
quel &o valtnehont les systèmes des aoristes, du futur ot du parfait (#rep-ov, reu-ov, 
repreneur (repéil, rec'aemaxs Qc.) el un dévivé *reg-ev-u d'ou: réuvu, pour les 
fomes 86 vattachant an système du jésent, 

a 
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— lil, *sces, Assceds, 2 Dérivés : sl, cchodeus, cchinn-tes, 
cchidr-u-s; — gr, oylfn, oylé-a, culs, cxlo-ua, ayrartéc 3 — 
Jak. sciss-us, sciss-20, sriss-or. 

Sk.-bhid, *bhend, “bhend(s); — at. “fes *-frdss — d'où : 
sk. bhed-e-s, bhinn--s 13 — nt, Ass, 

Sk. pad, pdd, rad, pats- 2, vad. panth-;— gv, moûe ('rwès) ; — 
lat. pés (peds), pons. — Dérivés : sk. pud-um, panth-an, 
pals-ul-as; — gr, méd-0v, méb-oc, méb-a. 

Sk, -vid (vends, ‘vents); lat. *-ves, -veds, *-ved, — Déri- 
vés : sk, vrd-a-s, vid-il-a-s; — pv, lo-que, pour “èc-qpa, To-ceop 3 — 
Jal, vés-us, vis-io, vis-or, -vid-us, 

Exemples de formes qui sont pour ainsi dire à cheval sur 
les gutturales ol Les dentales : 

Sk. -da-s, dant, d'où dent-as; — lat, dens (dents): — gr, 
&bob; — auprès du sk, *-damg, d'où dumç-a-s ol dug-anu-s, 
dams-Jra-s, et du gr, fé, nue, é-Bdé, 

Sk,-spag;— gr, ob; — al. per. Dérivés : ske spaces; 
— gi cxÉRT-oUat, pour *oxema-opat, cxom-bc, auhrts; — dal. sprrte 
uus, rad. specl-, pour ‘spees, 


L2 

La désinonce s£-2s dos part. présonts o8l Lo résullal d'un 
dentalismo dos groupes correspondants à gulluralos sk-/4, 
C'est par à quo s'expliquent les formes suivantes ol leurs 
dérivés : 

Sk. -spre; — gr, emAnEs — al. plc, fre, — Dérivés : 
sk. sprStes; — gr, rhioo-w, mAfËie, mAeur-dc ('rAeaoroc) : — 
lal, lex-i, rad, /lrct- pour */lees-, dans con/licto, ele. 

Gr, "rhob, M; — lat, per, flou, — Dérivés : gr mAéb-g, 
mhox-f, poul-blre mhentéc; — lol, -p/ic-us, plea-us, Jlne-us, 
rad. plect-, dans pércto. 

Sk. vde; — gr. *à£, 64, *èp, ‘xs — al. tr. — Dérivés : 
sk, vac-as; ;— gr. bao-a (ouc-a), Emo: — Jul. -VOCUS, DOC 0 


ü 


1. Formé comme erin-a-s, soit par l'assimilation dos ékimonts d'un gianpa 
nt, nd, sou par l'adjonetion à un thèmo bAin du suffire sogmenté -nu-s, 
2. Cf. rne, zende pasd, 


ÉTUDE SDR LE MIOTACISME PRORTHNIQUE 181 


Ske rug (vols); — at, dr, — Dérivés : sie. r4HŸ-@-s, rules-es, 
roues, PUCES, Pacsass — pr, Xelcorw, pour “heuxo-w, Aeut-és 

Ve, QAUË; — lat, 2 fra — Dérivés : gr, gXbw, paur “phv(d}n, 
Yghu(caos — lat, Pirr-ns, “ 

She di, *dolss — ga, O6, ouEs — lat, -der, — Dérivés : 
sk, dites, devcas, diguuti: — gr. Gettnrs, BE-a; — lab, disc-o, 
dites, 1 

Le rapport do cxérr-ouu avec les vrac, spag el spec du sansk, 
ol du lat, montre qua, de méme que le groupe 54-45 s'ast 
dentalisé parfois on s£-/s, 1 à pu se lubialiser on sp-ps ! 

Las IA s'expliquent los formes simplos ol dérivées du genre 
des suivantes : 

Sk, grôl, qu; — pu, 4, hab (cf. zend garefs, angl. 
las ol grasp}; — dérivés sk, gréh-dydmi, grôk-a-s, grabh- 
as, grbh#n-dti, grhhitas; — gr. KAtrr-w, pour *Henou, 
KAdrg, HAoT-ÉG, 

Los foumeos latines comme /ups-us ont corlninemeont une ori- 
gine annlogne, 


Dérivations des Jormes à liquides. — Nous connaissons 
déjà, en ca qui concerna la grec, l'origine do ëüigev et de 
dupéu, ainsi que colle de #elp, gdslpu, #dépos, aie, 

Goes dérivalions portent dans les Lrois langues différents ca- 
raclères que nous ullons oxaminor dans une série d'oxemples : 

Sk. suus, soar ?, d'où sir-a-s, sûres, (s)vurn-a-s, (s)var- 
UGS, SUCRE, 

Sk. gd, gls, gt, d'où gites, yân-um, ytth-d, gir-ati, 
ge-n-alé (de *gas “gar), 

Dai, yer, pour *gerr, “gers, vonant de *yess, *yents (of, ustrs 


4, C'oal ro qui explique antye autres lo 1apport do mrvu = “revu, aveo la lat, 
spto, Le groupe mal corvesponit à d'anciens pinutifs 44 (devonu sp) ot Xÿ (de- 
vaut “r3), 

2, Variantes ske, 25,008, fakes) d'ou ni-ft dns, ects, n3' nues, 20-men, dec he 
até, users, fus? — pr, é(djros, vu(rirue, blancs — Int tee orett, 1e 0n 
tree, dettes, teen, Lel tante Ro tutéuehe à Aeans, var de ras 
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auprès de wro). — Dérivés ges-lus (ou gest-us) ger-o, ef, sk. 
cest (?). ‘ 

&k. krt (lear-aht) ? (sens de couper); — gr. #ip, pour ‘xp, 

Sanprs. — Dérivés : ak, Areas, hp'n-dti, hretues, lurs-dni, 
kr-'nl-ati; — gr, retro, ronde, Rolors veur-he #p-alv-w, 
eq h-le, aelprw, xÉpprw, xap/r-06, nap— at — al. COTE, CP EUS, 
cr-im-en, c'r-êt-us, cul-ex. 

Sk, “sert (star-ant) ; — gr. “ermp: tacup. — Dérivés : sk, 8/7-"4- 
as; slêr-'n-a-s, styn-0mà ; 8. *ov'p-WYG-UpL, o7p-WY-Up, *arop= 
EVG-Up, GTop-Énu, ovp-ur-éc, ovpwa-te ; — Jul, séer-"n-0, sl're 
al-us. 

Sk. sp (spar-ant).— Dérivés :ske. spg-"n-01 lol spers ren, 
sp'r-ll-us. 

Sk, bre (bhar-ant); — gv. g6e l'eupp, ‘gmps); — lat, /urs, «for 
(‘/err, * fers), — Dérivés : sk. bruns, bras, blues, 
bhar-as, bhar-ata-s, bér-tear, bhy-n-dlis — gr gepr-és 
qép-oc, gop-6s; — lat, r-dl-us, /or-'t-is, Jortun-a, f'reuteer, 
fer-ax, fer-kilis. 

Sk. -p’r-a-s, par-us, pur-as, Av. par-as, AVS — pre “API 
Prop; — lat, per, — Dérivés ske, parures, puni, pare 
anis; — gr, melp-w (mep'a-w, tépp-n), rép-0, mp6, m'p-0vr0g 3 
lab, p'r-ae, p'r-0, pr-'im-us, ole, 

Foumos se ratlachant aux précédentes, dérivées d'adjee- 
Uf verbaux Lorminés par an groupe eontonant une gulinrale : 

Lol, “sperz, *sparæ, d'où spur-'sus; — gr, ‘oxnp'as-in, 
“onmp'oru, “oxgppru, omelow, omépp-w, onupr'r-de, omup-'vréc, omég-0c 
(de *orup). 

5e UT mn Var, ‘erup. — Dérivés : sle, /yv-f/ues, pire 

— gr, lorep'aoc, “orepec-os, d'où orepeés, ‘orsp-cp-os, doi 
pu bo, crfp-yé, rép-'o-opeus — al. Lorreo, pour “or-'sn, 

Lat. mors, morts; — sk, mleas, mure'tus, map di, 
mar-d-ali, mar-c-uyali, mr-j-uli; — Be B'prore 66, “ap-6pés-1ac; 
— lat. mor-t-uus, 

1. Il y a bion dos raisons da croire quo lo # final des formes comme Dre ont 


wne angenne guttmale. Le changement serait analogue à celni da krd/ on 
dual, ele. On a encore dhyh auprès de dhar; bhyg-ces, auprès de bye, alta. 
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Sk. “4rs, venant de *har-as; — pv, ‘yap, “op, venant do 
enpress gps — lat, Ler, Lens, — Dérivés : sk, Arr, 
har-hes; — gr talpu ('umpau) gap-és ; — lt, home (kor-'s-e0), 
hiv-'s-ut-us, - 

Se cer'sau-ds; — Nha do “repart ; — Tab. cure, cur-'s-0 h, 
us, celsus, -eulsus, ‘ 

Skspre (sprr-alts); — pup'é, *bup-eé (ef, lat. mrtfex). — Dé- 
rivés : Léo, galpu ('éap-xo-v, bap-'o-w); — lat, pello (*per-ex- 
6, “percess-0, *peres-0) pul-s-us, pél-re. 

sk, rie (Whiney, Sensk. Gr, $ 383) ot -vraçe. — Déri- 
vés: sk op'eeuuti, op lneas; —nt, vello (ver-’x-0, *ver?s-0), 
vul-sus, 

Sk. 5, — Dérivés : sk r'pe-ali, ur5-ali, rR5-a-s; — 
gr dpur-os; — lat, fanma-us, ur-s-us, cf, pulsus, vulsus, ele. 

En résumé, ln plupart des verbes grecs ot lnlins en -mpu, 
“BRU, “app, eu, XXE, -or7e0, -err0, -ello, vésultent de la 
combinaison -r»-’s, venant de -»->, dont les éléments romon- 
tent en dornior ressort à dos lormes comme sk. spre (*spdr'ks), 
gr, otto-vyé, lat, oulx, cul-er, vic., avoc vacalisme fort, ee 
qui vend comple des diphlonguos du,grece quand un soul 
p s'est consorvé, 

En sansk., ou bion la sifflanto s’est conservée, comme dans 
her, durs, spare, où bien elle à disparu, sans doule après 
assimilalion, dans les racines chargées de nouveaux suffixes, 
comme lg, pren, st, cle. — Les racinos Lorminées par uno 
vasalo suivie de s (groupe #-'s assimilé en #») donneraicnt 
Lou à dos remauçuos analogues, Un examen approfondi des 
deux séries rédnil donc à néant l'hypothèse des liquides et 
des nasalos sonnantos, 








” Les préposilions élaient évidemment à l'origine des ndjre- 
Lifs verbaux avec une signification de mouvement, comme on 
le voil encore visiblement par le lai. /rens auprès dus rac, 
du sk. el du gr, der, rep, aller, aller au-delà, traverser, 

C'est surlont en lulin où ces anciens adjectils onf eonservé 


la l'ovme simple ou colle du nominadil' sing. T'els sont : «bs, os, 
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subs, sur le lype de -ceps; — ex (el. ago) sur lo lype de -/exr; 
— ‘ads, d'où ad (of. «4, ab, sub) el *us, ar sur le Lypo de -srs, 
pour “seds; — in, pour ‘èns, el, ge. 8, ele, #6, èvt, même famille 
peut-èlre que eo, je-vais: — cn, pour ‘runs, Gf, cv ob oué, 
pour Yeux; — rans (ces lrois dornières sur le lypo de 7xens, 
mons, etc). À ajouter probablement à la même sérig : dis el 
dè, d'une forme primilive *däns, et ois, pour “eins, d'origine 
“d'ailleurs inconnue, — Per avec les dérivés p'r-ur, pro (cf. 
rac, du sk, per, aller, traverser, franchir) sur le Lype de +yer, 
-Jer; — uls, qui présente une forme voisine dos précédentes; 
— post, ef. sk. pace = ‘pask- 1, sur le Lypo des formalions 
avec la finalo s£. 

Le sansk. et lo grec présentent le plus souvent des formes 
élargies sur cos monosyllabes primitifs el qui sont suns doute 
d'anciois casrégimes. Exemples : à, nuprès do; mspt, auprès 
de per; ërt, dugt ol àr-è, auprès do &ÿ, dôs; bb, auprès du 
&ub, Sk, age-d, auprès de « el 804, dans Écy-aroc ; «bhi-i, nu- 
près de ab, ote. 





La principale conséquence à Liror do l'ensemble des 
faits qui précèdent, v’ost qu'on a bean pénétrer profondé- 
dans le système de la dévivalion indo-cnropéoune, nulle part 
on no renconire la moindre traco d’agglulination, On voit, au 
contraire, parlout les sulfixes se développer ot s'ajouter aux 
formes simplos par voie d'emprunt analogique, d'après la 
procédé qui est encore vivant à l'heura qu'ilest, el dont nous 
nous sorvons pour créer des mois els que considionnel, 
socialisme, gouvernemental, ele, ?. Ê 


1, Môme apport qu'ontro sk. nt, pour fus ol "ahs qui en ost l'antiéedilont, rommo 
le monte lo dérivé #cc-u-s, 

2, Le lecteur voudra bien remarquer quo #1, au ppint do no du syrtbne de 
l'agglutinaton, il est stmclemont logique de parler d'une racina zp qui, jomnto à 
un auflre je, à donné ‘xegj (d'au, nous dit-on, Apr) où d'un thème Auovr, nue 
quel s'est ajoute un suffixe «x pour donner lo féminin ‘Avovr-$e (d'ou Avotez, tous 
Jours d'après corinines assertion fort contestables), …— il osé tout aussi vigourau 
sement ralionnel, on partant de l'hypothèse do l'élugissemont auccossi des foros 
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listil vraisemblable qu'il en ail été autrement pour los 
désineneos enauelles et, tout spécinlement, qu'il faille voir 
dans eo qu'on appelle Le s du nominalif singulier une parti- 
eule nulrolois distincte des formes auxquelles elle se sorail 
soudée dans lu suite? 

Tous, les luils qui onL 616 examinés dans cotte élude pro- 
testent do ln manière ln plus formelle contre une pareille 
hypothôse. Le s en question apparlient à un groupe final de 
consonnes qui fail parlio intégrante « prineipio des formes 
qu'il Lermine ot dont l'origine physiologique cst évidemment 
la même que celle du même son dans les groups iuilinux si 
fréquents sh-hs (ou Ë ctur), s£-6s (ou & et r5), sp-ps (ou et #1) 1, 

Si les chosos son ainsi, ot l'évidence est telle qu'il n’est 
pus pormis d'en douter (à moins de partir de conceplions 
qui se considèrent commo anléricures ol supérieures aux 
faits), on no s'étonnora pas des nombreux développements 
suv dos formes du nominalif singulior, qui ne sont en somme 
quo los thômos réels ol primitifs, en 4s, 4s, ps, ou lours 
aubstituts phouiques réguliers, on écarlere suns hésilution 
los dirangos théories (pour ne purlor que de celles-ci) d’a- 


déjà pourvue de enrnglires morphologiques ot signiflentis précis, au moyon d'n- 
datation analogiques, do dira que xttpo dérive d'un parcipe actif xäes, tte féminin 
Auodee do la forma masculine Yvuvrs, uuss, *Auuv(s) à laquelle s'ost adapléo la 
earantéristique féminine «, Il resto à voir quelle ortcolle des doux théorios qui aup- 
pose répond le mioux aux faits ol a l'idée qu'on peut avoir des conditions généinles 
du dévoloppament lingiustique, au double point do vuo des attmbutions gramma- 
Henles siguifientivos ot do ln dlémvation, dans les idiomos indo-ouropéens. 

1, Uno foumo romme le lat, aeuus, dérivo, nous l'avons vu, d'un primitif 02, 
dont l'authonticité ot nttestéo par le sk, a%ÿ-an ol surtout par lo gr, Boss, qui sup- 
Poso un nomin. sing "44, on ‘d# (of, avursa, auprès do dvxb, olo.), ot dxxo,, pour *ao4- 
0. Lo lin *ocos, foc-or, untécédont do oculus, ast uno formation secondaire 
aux or (dans lo génitil *oe-fs, ote.), auquol s'ost adjoint lo suff. os, Cet osemple 
donne l'exphontion des dérivés de fomes terminées paimitivement pures (@) és, 
2, dans losquolles co groupo n'est roprésenté que par son termo initinl, 

Quant à ln van d'être du thème are, put esemplo, des ons régimos do ‘a, 
ello résulia de doublots commo use (nilestés par verour, réduits à oc par la chuto 
de Hmliante nt qu ont été afoctés partionbuioment à ves ens, pures quo la a de 
lu variante corresponante oo provient d'une métathèse qui s'est généralement 
produite entre Les éléments du groupe prinntil se, quand ee groupe est resté final 


, 
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près lesquelles fessus, lapsus, pus, sowmienl pour *Jedtus, 
*laptus, *pullus, Avoëca, pour “huoveja, xclpu, pour “cou, plate 
Les hypolhèses semblables en contradiction fngranle avc 
toutes les lois phonéliques connues, 

Une autre conclusion non moins importante qui découle 
des mêmes faits o6 qui Lrouverail sa confirmation dans tours 
les parties de la dérivalion indo-euvopéonne, e’esl l'inluençe 
affuiblissante excrcée, soil par Los développements annlogi- 
ques qui donnent plus ou moins d'extension aux formes sim 
ples, soit par les combinaisons qui réunissent sous un même 
accent dos formes indépendantes ot aboutissent par Ià aux 
composés. 

La vie physiologique du langage suffi à translormer lux 
sons à la longue; mais los cflots on sont favorisés, accru al 
dirigés, dans uno large mosure, par les ciréonslances dont il 
vient d'être question. 

Ici encore l'observation dégagée des théories préconçues 
el des préjugés d'école, établil avee une elnrlé qui ne lnisu 
placo à aneun doute ol à aucune équivoqne que, rontraire- 
mené aux doclrines do ln nouvelle grammaire d'après logs 
quelles los sons no subiraiont de transformations dans un 
dialecte donné qu'en vertu de contaminalions analogiques, 
— co qui supprime toute idéa d'une vie qui leur soit propre, 
el ce qui est conlraire aussi bien aus données de l'expérienre 
qu'aux indicalions de la logique, — ils se Lranslorment, non 
seulement d'une façon spontanée, comme lonlo chose iei-bus, 
mais encore el surtout par l'effet de causes dynamiques dont 
lo jou osl aussi visiblo pour les yeuv que les oxplicalions qui 
en lionnent comple sont sulisfaisantos pour Ja raison !. ÿ 


1, J'aimo & coiro que co travail démontrarn ohiroment à lon que, contraire- 
Mont À uno opinion que mo pidto un cuntruliotour (voy, Pue critique, ann, 
1888 p. 189 ot 476), je n'ai pamms on à l'emploi sndépaqdant, à uno péiodo quete 
conque du doveloppament du luigaga, den parues intégrante des mots que, pur 
commodité e& pour mo conformor à un usuga général, ‘appelle rnoines ot auflines, 


SUR 


LES TRACES EN SANSKRIT 


D'UN ESPRAT ENITIAR DISTARE AUX TEMPS HISTORIQUES 


Dans le chapitre de mu Linguistique épolulionaste qui 
aile des monvemeuts du voculisme avec les somi-voyelles 
(p. 410-498), j'ai dû admetlre, sans on fournir ln démonsha- 
bn en vôéglo, ln chute proothnique d'une consonne dovant 
les articulations initiales a, onu, una, uya, de crois plus 
que jamais À la justesse de eotle hypothèse, ot je voudrais 
rechercher aujourd'hui quelle était lu nature de cette con- 
soune 0 indiquer quelques cas où elle est sûrement tombée 
on sunskrit ot en lolin. 

L'our lo premier de ces idiomes j'ai déjà signalé dans 
l'ouvrage précilé (p. 417, n. 2) l'évidence du rapport élymo- 
logique do pa, upari, upara avoc lo gr. Gé, née, Lo lalin 
sûb, super, supra, ole. Si co rapport ost récl, comme il n’est 
guère permis d'en douter, on & L\ un exemple de lx chute 
d'un s inilial dans le prolo-sanskril. La comparaison aves lo 
gtee indique de plus que, selon lente prababililé, cette chute 
a 616 précédée d'une alténualion graduelle de la sifflante vu 
vertu do laquelle colle à passé par une sorte d'aspiration 16- 
gère, où d'esprit, avant de disparaitre complètement, Celle 
conjecture est du reste singulièrement fortifiée par l'exemple 
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du zend et du pli !. Dans le premier do ces idiomes, on eflol, 
le changemont de s en aspiration est de règle, et il ost très 
fréquent dans le second ?, IL suffit, du rose, de comparer le 
sansk, avis elle lutin ovës, au grec dl6, le sanske, açuu el a latin 
equus, au groc roc, ole., pour ôlre disposé à admettre lhy- 
thèse d’un esprét indo-curopéen qui ne s'esl mainleni sons 
cetle forme qu'en gree, et qui a très probablement une sil- 
flanto pour antécédent. 

C'est surtout avec les mots, racinos où autres, qui ont y 
pour iniliale en sanskrit que la démonstration de celle hypo- 
thèse nous semble pouvoir prendre un carnelère extrême 
ment probant. Elablissons Loulefois, avant d'aller plus loin, 
qu'en sansk, le 7 n'est autre chase qu'un ancien à plaeé de- 
vant une autre voyelle avec laquelle il lormail d'abord, 
comme l'indique oncorc dans beaucoup de cas la mélrique 
védique #, un groupe bisyllabique impliquant un hiatus, Plus 
lard, un rapprochement de plus en plus infime des daux 
voyelles — une conlraclion, en un mot, — n supprimé le 
hialus el la diphlongaison dos deux sons; d'où une sorte da 
transformation du y jé en consouno du genve de colles ap- 
pelées somi-voyelles, En lalin, 16 procosma & él8 identique- 
ment le même, el M. L Ilavel (Adrique grecque et latine, 
L. Iavet-Duvau, p. 185-186) figure à juste Lire Los doux états 
correspondants du son À par eolui qu'il reçoit dans notre 
mot pitié, prononcé pitié où pityd, Lo parallélisme à conti. 
nué dans los idiomes dérivés rospoëlivement du snnsk, et du 
Jalin, où le consonantisalion du = 7 s'est aceusdo par son 
passago on 7, aussi bien duns les diulectes prâkrils que ans 
tello lunguo romane, comme le francais !, 


1. Étstout dos dinlectos prâkiuts, Vox Benmos, À comp, gram, of tie mo 
dern aryan lang, of India, 1, 258 soqq, 

9, Voir Granm, pal, de Minnyef, trad, Guyard, n4 15, 

8, Voir Grassmann, Lewique du L'ig-vala, passim, 

4, Cf, pour des conclusions absolument idontiques, Hontoÿ, sein der in 
dogermanischen Grundsprache ein nominules Nuffie la, oder statt dessen Va, 
ansuselsen ? dans los Abhandl, d, Gasell, 4, W'issenseh su Guttingen, & XV, 
D. 01-133. Tout concourt, on effet, à prouver que le y somi- voyella n'eut pau 
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Ces soules conslalutions suffiraient à faire soupçonnor d’er- 
veu l'identification habituelle dans l'évole do Bopp du y 
sansk, inilinl, soil à l'esprit rude du groe, sait an &, Ges sons 
n'ont aueun rapport entre eux ni d'origine, ni de prononcia- 
lion, ol ce n'est qu'une vue purement empirique des faits qui 
a rendu possible une asserlion aussi contraire que celle 
dont il s'agit à la naturo réelle des phénomènes comparés. 

Pour Le prouver ot établir on même temps ln vérité do 
nolre (hèse, & savoir ln transformation proethnique du s en 
espril (rude d'abord, doux ensuile et finalement éleint), nous 
examinerons les ens où Le 7 sansk, inilial a été idontifié à 
l'esprit rude : 

PSk, yalan, yakrl, lat, jecus, auprès du grec frap !, — 


proothmique ; ÏL #'oat développé, ou non, d'un 2 suivi d'uno auto voyollo dans lin 
qua 1eme en particulier, 

En sanak,, comme dans los languos romanes, le 7, on, semi-voyalle a louyours 
dé on aedentuant non mouvemont vera un $0n consonnntiquo de plus on plus mar- 
qué, ln fhançnis, par exemple, l'anoion # du lat. Jupiter no roufond par lo son 
dans Jupiter avoo l'anvianne gulurale palataiséo do généreuse, oo, ; de mônre 
qu'on snnsk,, dès Lo tompa du Zaté)ftirts a (Wear, dans los Abhandl, do l'A 
end, don Sciences do Horlin, 1871) gate ot yuñywta ro prononçuiont jate, juh- 
J'éta; mêmes transformations, du resto, on prûkri (ou qu conhibuo à l'explien- 
tion de la ehnte do s# dovant y, comme eo mdme « tombo souvent dovant »b,) 

IL faut toniv compte aussi dlo eo fait, qu'on suusk., la y comma lo # n uno dou 

blo origine; do mûmo que co dornior n'ost lo plus nonvont qu'un # #ami-congo- 
nantiaé dovant uno autre voyelle, mais qu'il est parfois aussi le résultat do l'atlou- 
claomont d'un #, comme dans ln vrac, #adh nuprès do hadh, — lo y, qu représente 
le plus souvent la voyollo ? devant uno autre voyelle, ost dans quelque ens issu 
d'un aûaibli, comme dans yamu-s, auprès du lat, geminus (voiv {nd, Stud, 1V, 
271-272, à propos do lu règlo indiquéo à cot égard pur lo T'&jasan, Praéuçaks 
VII, 15), 
+ 1 Lo sk. yakan nuprès do fnxe nous offre l'exumplo do l'affaiblissoment d'un 
ds ac on ca, la, Lion thèmes sye ot tye auprès do se ot do £a présentent dos 
phenomènas du mémo goure, en partant toutelois do formes (ortos se ol t@ (ot Le) 
qui ont dté aflootées au fominin, 

D'autias oxomplos analogues résultant dos adries vnchenles suivantes : 

Rue, Badh, vadh, vyadh, vedh, vidh, frappar, malkaitor, tuor, 

Rue, bus, briller-brlor d'ou s'agiter, beyas, des, buis, s'aguor, trembler, 
Rae, mya&, tenir bon, ef, m4, étre Cort, étre grand; mteSu-s, hot (ln lort), 
Kac, sd, sya, sa, di, hors 

no, ch, qu, cehya, vya, ceht, gi, conpor, niguisor; cf, gr, Éeu, fun. 

Rue, ucch, ch, gs, désiror, mior, 
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Nous consiaterons d'abord que 4 on sansk,, fe on latin 
sont des.-groupes phonéliques équivalents quasi lolaleent 
à la grec — es; el L'on admeltra d'autant mieux celle équi- 
valence que les loïs phonéliques du sansk, el du latin por- 
mellen£ de remonter de £a à ar el de ie à ce. . 

L'esprit rude de #xap n'est donc représenté par aucan si- 
gne phonique ni dans l'une ni dans l’autre de ces langues. 

À noire avis, les faits suivants sont de nature à prouver 
qu'en réalité il représente une ancienne sifflanlo, 

Les doublels sansk. yukan el yakrt, dont le second pré- 
sente uno forme si particulière du suffixe, sont en corrélation 
unique au point de vue morphologique avee les deuble(s 
corrospondants cakan, çakrt. Une identilé si singulière do 
formation ne pent manquer d'éveiller l'idée d’une identité 
primilive entre les doux couples aussi bion au point de vue 
radical qu'au point de vuo des suffixes, Or, à çakeau, curé 
correspondent on grec oxbp, androg, pour “oexup, “oexaros, ul on 
lat, stercus, formes dont on ne peut expliquer la rapport, 
quant à linitinle, que par l'hypothèse de doux variantes rn- 
dicnles shark-hsark, dentaliséos on sok-tsark, Tes fovmos 
sanskviles s'expliquent par le second Lermo du premier cou. 
ple, la forme latine par le premier du second conple, ot les 
foumes grecques par le second du premier el du deuxième 
couple, — le « pouvant tre le résultat de l'assimilation cles 


s 

Rau dAÿ, oh, 25, aol, yag, briller. 

Rac, dha, briller (lans dhäman, lumière), dya, dy, dhe, &hi, da, briller, 

Roc, je, Je, je ji, juc (la quantité de l'a do vette dernière forme probablomente 
d'origine analogique, commo dans dAya), vaincro, 

Rao, Aït, vd, ep, pi, briller-brilor, 

Tei se rultnehont aussi ÆAya, voir, connaltro et 4e, billor, 

Mèmes faits on latin ol on grec dans jeeus (vou o1-dogans); jure, jucio, 
érro, ao, ds (ol, sk, us), ge. oxtu, ske yakë ; gu, 40, auprés do ày, 
dans agé ; pout-dtre io, auprès de 3}, dans &))ouee, ' 

Dans tous ces exemples, à un eat fort voculique raprékonté pit 4 (au) corros- 

pondent deux séries d'états faibles, lo premier considéré eomnie régulier at vo 
présonté par é, 2, À at le socond où «w est davauu ie (yu), hrabablement par l'in 
lormédinire ve, 
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éléments du groupe #5 où du groupe #4 Quoiqu'il en soil, 
eos mômes formes ent pa donner le s tombé ou remplacé par 
l'esprit vude, dans yakau, jecus, ol rap, Resle l'idenlilicntion 
des sons, J'ai fait voie aillenrs {Origine et philosophie du lan- 
gage, pe T8) que slereus est de la müme funille que arepéés, 
Xepobe, bupés où Énpés (ce qui jnstitio d'uno part le donialisme 
dontila été quoslion plus haut, et en second lieu, la variation 
de quantité ontro “sëxwp el fee) el que les exeréments ont été 
désignés commo durs où secs, sans doute par opposition à 
l'urine, Il ost extrômement vraisomblable qu'il en a été de 
même du foie eu égard aux poumons. De nos jours encore 
les paysans, dans leur Lerminologie rudimontaire, appellent 
celui-là le foie dur ot cenx-oi le foin mou. 

2 Sk, umiln, gr. buäs. — 

Nous misonnerons d'abord à ee propos du sk asmde, nu- 
près du gr. väs. 

La grande vinisemblanee qe la {hôme de ces formes vé- 
sulle d'un redoublement : se-sane, susna, d'une parts d'un 
autre GôL6, Lo rapport du sk eme (démonstratif, el An gr. 
dué avuc lo démonstralif sk. see, no‘permellent guère de 
dontor que l'esprit ude de pag et l'esprit doux do dpé ropré- 
sontoul une sifflanto Lombée Us anciennement dans los cor- 
vospondants #nnshkrils, \ 

Selon Loule vraisemblance, bp&s el armé aur ‘av-ouæ-, 
comme u&e sur ‘ou-apa-, Do plus, lo de by&e doni ln quan- 
GA !, quoi qu'on an ait dit ?, ne provient pas d'une compau- 
sation pour la chate du o qui l'accompagnail, nous rambne À 


L Lg a la méme rapport da quantité entra La vonlinme initial da éaés, “pen 
at'ontre colui da 4rup, =ysthrt 

2, Lin mobiqno védiqno d'ino pot, d'autre part, les graphios grecques do V6, 
0 € 00, où les grnphios italiques où in voyollo longuo ost écrite doux fois 28 == 6, 
ete, anus ebmpter la témoignage exprès dos Zrétipakhyas (l fut ajouter à ces 
faits L'affaiblisaomont ai fréquont do d, c'ost-A-dira 00 on où, at do 6, c'est-à-dire 
ep où oi), no pormoltent aueun dont su ia nature el ln valeur primitives des 
voyelles longues, Una lougue résulta de ln juxtapasttian dla deux hrdves homagènes, 
ot come Jo dit axeelhmnnent M, Favet (fi, cit}: « Les voyelles sont Ardres où 
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un étal fort parallèle œu, dant l'e, ainsi que nous le verrons 
dans plusionrs aulres cas, est représenté an sunsk, par à (y) 
substitut d'un ancien # fe). | 

d Sk. ya-s, gr, 6s. — 

ë& relatif est pour &é, comme & possessif ost également 
pour ëdé (pour *ael-06, ef. ske, so-u-s el lat, su-us) el epmme &v 
est pour ëuv, On en a du resie la preuve sûre dans ên, devenu 
&, qui lire son origine du pronon relalif. L'esprit rudo de 
êde, Ge, tient lieu d’un oç issu du groupe co, #, double! de ox 
dans le thème relatif 4o- pour *oxo-, ef, sk, hu- el ku- pour 
ska, *sku- !, Le y sk. de ya-s représente lee da £éç, Du reste, 
ya-s dérive sans doute diroctoment de sye-s *, poux “#sya-s, 


longues suivant que lour prononciation exige uno duréo d'une où de deux unie 
tès de dinéo, » 

Différentes conclusions sont à tivor do Ià : 

19 Co ne sont pas los voyelles, mis los syllahos qui sont longues, quand una 
voyalla so trouve placée où poséo devant un groupo do consonnes, Aulroment «lit 
at par oxomplo, l'e de paris n'élunt pas pour da n'ost pas long ; mais la sde 
lab atr ost longue À cause de ln durée qu'njonte à #a prononciation l'émission 
pue In voix des deux consonnes qui auivont l'a, 

a Co qu'on appolle allongoment componanionr dans lon langues mortornen, 
comma ao qui s'ost passé on français pout Le do pére, vonant do puttre, eorvane 
pond à des faits qui sont très differents do ceux qui ont constitué les longuon pri 
.Mitives, L'& de peéru, au liou d'être pour «a, os nn «@ hrof qui #'aat necr 
soulemont do la valour do l'esprit substitué dans pate au $ do pmetre; o‘ont 


& « 
a+ qpugu liou d'élro «4 « Co rapport nous montre combion 1 ot pon 


probable que los longues des Inngues anciennes, dont la valeur prosodique ot 
toujours ln mêmo, aient jnmmus au, malgié quelques apprr'onces, uno origine some 
binblo à colle de l'é do pére, Tin tous cas, nons pouvons on conclure à coup rûr 
qu'uno diphtonguo {ov, s, ole,) ne résulte jamais lo In componsation tomporolla 
qui s'est établlo en favour d'une vogolle brève par auite do ln chute d'une con- 
sonno faisant parlia d'un groupo voisin, Goo somponsation n'aurait pit ronafn* 
ter, on offot, quo dans l'adjonction d'une fraction Lomogence à l'entier représenté 
par la voyelle on question, 

1, IUen reste un témoin sûr dans lo gr, #d-v, auprès do ab-v, pour *eeuv, du Int. 
cum, pour ‘som où du sk. sur pour “Aïn, *esan, Pour la ralation étymologi- 
que da eux ot do que et par conséquent In preuve de In parenté do aotto préposi- 
tion avec lo pronom relatif, comparer les expressions meer, Hobiseum nvo dit 
hominesque, ete, x , 

2, Cf le correspondant zonl Ayat (nu neutre}, qui #'omploio somme volatif, Cotto 
dernière civeoustance est capitale duns ln questions 


a 
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*ssya-s, doublel de se, comme Ééç, & est un doublat ile 6, 

Cas où Le y initial a did identifié uu à, — Sk, yunajnii, gr. 
Keëyr, lat. juge, golh, yuk, cle, 

Si l'on compare Zebç an sk. dyds et au lalin ju, dans Jupi- 
der, on obtient ln certitude absolue qu'en grec le e y corres- 
pond ag y sansk, et nu } lat. 

En lransportan!, comme nous en avons tout À fait le droit, 
la mème observalion ct la même conclusion au rapport de 
yunaÿmi à bebyws, nous dirons que les initiales yw corros- 
poridant à la diphtongus eu, Le Ë n'est représenté dns aucune 
des formos correspondantes du sansk., du latin et du gothi- 
quo, 1 est très vraisemblable, qu'au moins on co qui con- 
coëno lo sansle., il y à affecté d'aborit In formo d’uno sifflante 

* résulinnt de l'assimilalion de ds (= ©) en ss, s; plus lard, celle 
sifflante s’est réduite à un espril qui à fini par dispatalire en- 
tièrement, 

Mômos fails en ea qui rogarde le rapport de faïé, ol du 
sk, yavus; do Eméuw, et du sk, yet; de Kéu, ot du sk. yes nl 
de béwum, pour 'éewwuut, avec sk, ya-nd-mi, Lio gr, buy, pour 
‘ebpny, auprès du sansk, splnian, nous montre un rapport in- 
vorse : o'ost lo groc qui a perdu le difflante iniliale, lundis 
qua le sansk. l'a causorvée, Gamme les radicaux ya ot sy, 
dont Lo sens osl pour ainsi diro idontiqne; sont à l’état do 
doublats l'an à l'égard de l'aulro, rion no saurait mioux 
montrer, ee semble, qu'à une cortaino périodo du dévelop- 
pement linguisliquo, le phénomène de l’allénualion de s ini- 
lial en esprit élail commun uux deux idiomes, 

“Pour achover de démontrer quo, quand l'on à en gr, Y'os- 
prit rude où le £ on regard d'un y initial en sansk., co rap- 
port os l'indico do ln chute d'une sifflanto dans ce dernier 
idiome, nous allons dresser une liste établissant quo, dans 
le plupart de ces cns, Le y (el souvent aussi le 7 latin} corves- 
pond en véalilé à un e groc issu d'un anoïon &, affaibli on à 
{y} on sansk. 

“Principaux exemples dans lesquels e correspond à y À 
du sanskril ol 7: à du lin : 
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“£ée, 6e, auprès du sk, ya, zond Ayal; Uèim u r60-, AIPrÔs 
du Ibème £ya-; — ‘ebpoe, dpäs, auprès de gusmndn : — crap, 
rap, auprès de yahrt, lat, jour, — 1sûs auprès de dyds, lu 
Jupiler; — tebpope, auprès de la me. gt, nd, juge; Eds, 
anprès du sk. yos, la. jus; — "éeuvwvope, üvupe, auprès dolnrae, 
quen; — ‘kew, Eu (el. Éelu, auprès do Kéw), rae, (yet, dang eyali; 
— rac, Yev-, auprès de la rne, cyu- el chyu-; — edsnp, auprès 
de ydtar, lai. jenitrix; — ‘evo, bout, auprès de la rne, 
qudh; — *euleu, d04w, auprès de la race, vyath (7); — ele, an- 
près de yavas; — ‘élu, by, auprès do sy; — *ésexeu, 
Éaréw, auprès de rac. yal; — tel, auprès de ras, yes; me fire 
Lars doriens en 90, co, auprès du sk. sy À, 

Signalons encore le rapport possible entre l'adÿ. sk, syons, 
tendre, délicat ot les formes sansk, et lal, quan, junenis, 
Pour lo sens, ce rapport est le mêma que eelni qui existe en- 
tre l'adj. komala-s, même sens que syone-s, et le subis, Au 
mdres, mème sens que yroun, pris subslantivement, 

Rapport analogue entre lo sk. sbda-s, eau, auprès de 
uden, mâme sens, gr, Üèup, lulin dus, mais aussi sudor, 

Nous njoulerons ençore aux remarques qui précèdent los 
observalions suivantes : 

Si la racine sansk. yu, dans yundni, 0sl apparentéa À 
sy, variante de s{v, dans syatman, il y n bien lisu de pon- 
ser quo yuj, lat, jap, est de son côté apparenté à sreñi, 
suu) (svañjale), embrasser, serrer, entonrer, 

Une parenté dun même genre qui parut plus sûre encore 
est celle de yoid et yotand, femme, avec séd el sand, celle 
qui onfante. ' | 

D'autre part, faut-il voir un rapport analogue entre yonr-à 
et yout, malrice el van, ivart, celle qui enfante? Ge qui 


1, J'hypolhèso des néo-grammnitions d'après laquella con Cuima garaient 
le résulat d'uno combinmson analogique des fut on an où de coux en au 
ne repose su rion de #olulo, 1 anil fallu prouver tout d'abord que ras foë- 
“on sont antéiiouros à calles des futurs domens, «a que ext extiémenent pn'oblés 
muatique, 


n 
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vend la réponse difficile, c’est que yont peut être pour Yon/, 
“goniol correspondre an gr, yuvh. 





Dans les langues indo-européennes, le 7 somi-voyelle, ro- 
présentunt d'un & devant une autre voyele, n'est par vel 
môme jamais primitif {el, ci-dessus, p. 438). Comme on le 
voit par ln métrique védique eLcomme on peut l'induiro égn- 
lement de la métrique latine, ln Lransformation du à en j 
dans ln circonstance indiquée n'esl pas lrès ancienne el colle 
a passé par différents degrés avant d’aboulir en priluil, 
par oxemple, d’une pari, el on français, de l’autre, au son de 
nobre 7 qui s'est identifié avec celui de le palatale douce (gul- 
turale transformée), IL ost infiniment probable que les cho- 
sea ont suivi le même cours en grec : lot ne s'y est semi- 
consonantisé devant une autre voyello que tardivement et 
incomplôtement, On le voit, dn roslo, d'une manière nelle el 
posilive pur los inseriplions en caractères syllabiques de le 
do Chypre (ef, Doecke el Sigismung, dans les Szudien de 
Guetius, VIL, p. 247 kqq.), On y lil, on eflal, voctja = dvoata, 
aonedtias == narélia, Sunolin == duuotn, eLe., Loutos formes dans 
lesquelles Lo e $0 dédoublo en se semi-consonnntisant dans sa 
parti finale devant une autre voyelle, ain d'éviter le hialus, 
à peu près commenolreyintervoealique dans moyen, royaumr, 
ete, Une forme comme sépyme, auprès du répyvee d'Iésychins, 
ous fournit du reste la preuve sûre quo le j, en pareils eus, 
n'a vien de primiif, prisqu'il représonte avee Lo e qui le pré- 
cùde une affaibli. 

Si l'on peut juger par ces indications de ce «qui s’est passé 
dans Les autres dialectes grees, il y a loutlieu de croire que 
le j n'y & jumnis pris figure nelle, soil dans la prononeinlion, 
soit dans l'écriturs of, par conséquent, toutes Les hypothèses 
qu'on à pu faire sur su chute el ses combinaisons avoe d'au- 
Les consonnes son vadlicalement vaine. 


10 
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Plus que jamais, je crois à deux principes que j'ai posés 
el suivis jusqu'ici dans tous mes Lruvaux de linguistique : 

1° L'hypothèse du renforcement vocalique naturel dans Les 
langues indo-européennoes est inoxuelo; c'est le contraire 
seul qui osl vrai; 

2 La voyolle 0, dans cos mômes lnnguos, n'est jamais le 
résultat do la transformation pure ot simpla de # ou der, 
qui forment une série Lrès souvent parallèle À selle de os, 4, 
quoique essonliellement hélérogèno, 

J'ai déjà essayé maintes fois de donner des preuves de en 
second principe el d'en liror des conséquences, 

Les remarques qui vont suivre, laut en ayant le même bul, 
roclficront quelques-nnos de mes déduetions an{érioures sur 
le même objel. , 

Si, comme il n’est guère pormis d'en douter, le v de Zsbç 
correspond à l’d du sansk, Zyds, ef, lat, deds, nomin, arehat- 
que, cel u est un ancion w qui #’ost affaibli comme lé sansk, 
du thème dyd, dans div-um, pour “dyo-am, “dyu-um, ef, lu. 
div-us, pour “dio-us, *diu-us, el gr, d'os, pour “Bun-oç, “àtu-0s, 

Si nous mellons maintenant en regard les iwfes des anlrès 
les formes radicales : 
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Zoud raoe et raue, dans raacus, 

, Sunsk. roc, _  PUCUS, 
Gr, eux, —  evxée. 
Anglesux, lou, —  livzan, 
Gulh, due, : 
AL mod, lauch, —  leuvhten. 
Lat. die, —  Uteidus, 


il nous parallra évident, en Lonant comple surtout des for- 
mes zende aLanglo-saxanne, que keux présente un phénomène 
d'affaiblissement analogue à celni que nous venons de cons- 
talor ns Zebc, ol qu'il est, par conséquent, pour keox, d'où il 
Suivrait que lo sansk. roc sorail pour ruuc, raoc, par l'effet 
d'un al'aiblissement identique suivi de la contraction régu- 
lidre de we en 0; même phénomène en latin où Ac dévivorait 
de laoc, laur, Loc, 

Ges fails qui jellent un jour loul particulier sur le voca- 
lise procthnique soul loin d'être isolés el de nombreuses 
séries analogues à celles que nous vonons d'examiner pour- 
vont ro appelées, Lout on Los confirmant, à expliquer des 
rapports qui son vosiés jusqu'à présent à l'état do problèmes, 

Si nous examinons à ce point de vue, par exemple, le gr, 
déhog == als, béol. démos, el lo golh, seit, Ï on résul- 
tora pour nous la corlitude du caractère primitif dans ces 
formes des trois voyolles consécutives &, 0 {u), e {i). 

Si l'on fait intervenir ensuile dans la comparuison des 
doux mols entra oux celle du ak, srya-s, stru-s, sver, on en 
conclure d'une manière nou moins ire : L° que sur ou 
sur os pour ‘sauur, “saour; 2° quo do ‘suoar, contracté suc- 
egssivement en s40'r À, sa, dr, sur, dôrivent strya-s el ares. 

Eaûn, lo latin s9/ s'explique de la mème façon f'suul, “saol). 





1, Pour entte contrachon, ef. lo samdlu sopé, et en latin Zoubet, venus, (le- 
vonaut Zebes, anus, ote,; gi, dose # dou, — D'aute part, rennuquer l'analogio 
des monvements du voenlisme dans un part, *garabh-un, *qurablut, ‘grabh-an, 
“rabat, donnant, sous des formes diiéremmont affubhos, armri-dau, anti 
as, où dans un pet en, pont, pen, pate, donnant slam, 
PAUL An (parles), 
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Mais si à côté du processus qui de ‘éushes à abeuti en 
groc À #wos, &An, où en admel un perallôl, identique 
d'ailleurs à celui qui à prévalu en gothique, on aurait eu, nu 
près de ces foumes, “dostos, *adelos, ‘shoc, “dihtes, dl'oi un rap 
port entre a ol a, identique à celui de Xu- el er, el l'axe 
plication des causes premières de celte prétendue apophonie, 

Enfin, lo processus da sk. et du lai, aurait donné on gree 
une troisième variante, desh., do'à, dur, à, 87, dont le rapport 
avec &à rend comple de l’anire série apophonique zap-, duns 
relpw ol rop-, duns xép-06. 

Si nous considérons maintenant que le sunsk, dns, est 
pour “dyo-am el que la racine 4ho-blut du sansk, autait pour 
forme forte bao on end, nous sommes amonés À en conclure 
quo bhuv-a-si es pour hheu-u-ti, vouant de “hkao-a-Ltè, Et 
celle conséquence nous semblera d'autant plus probable qne 
la prétendue résolution du 6 on # devant une autre voyelle 
ost uns explication Lont empirique qui no soutient pas ln 
evitique au point de vue physiologique eL mtionnol, 

Quaul au passage à une forme faible, comme deu s, 
elle s'explique par une coutraelion de hautes en ‘hu 
das, avee chute de 4 Gevant o (romme le vout le sumedhi) 
1 est lort à croire que les choses #6 sont passées du mème 
en grot pou qu16-6; Landis que la latin oetes aurait 
opéré La contraction de au en 0, sans qu'il y ail ou ehute 
de ln voyelle suivante, 

Le séria des racines on «2 du sansk, corvospondant à une 
lorme forte du zen de donne lien à dos raisonnements anu- 
lagues. Exemples : sl, Æsay-eecé, Biicturs, pour 'hhurari : — 
“sd us À, Hsdta-s, 4 
. D'où une concoplion du rapport dos formes lorlus el des 
formes faibles des racines Loute difféveute de celle qu'espo- 
sent les néo-grammairiens, 

Gos indications établies, je répondeni à quelques objeu- 
tions présumables : 


+ LG Le sumdhé régulier spi, pour te api, 
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t Invraisembianes du double hiatus dans #haoa, Have. 

Jo décompose ces bases radicales en 4hau-a, ksae-a, ei je 
pose en fuil que Jour forme pleine esl 4uo-ut, lue-ut, cov- 
vespondanl à des adjeelifs verbaux sous leur forme faible ou 
conbaelde “ha, fé, Nous avons vu plus haut par 44, kr 
ele., quo ces adjoclifs élaient souvent complexes el se com- 
posnien£ on réalité d'anciens adjeclifs-parlicipes chargés d'un 
suffixe du participe présent. C'est sans doute Le cas de #huo- 
ul, hsue-al (antécédents de ‘but, A$it), qui peuvent et doi- 
vent ôlre pour éhaa(n}-ant, ksue(n-au \, 

À resle à rendre compto du hiatus de ces dernières for 
mes, Mais co hiatus est à l’état de fait indéniable an zend, en 
grec ol dans los lunguos germaniques el nous pouvons par- 
failoment nous dispenser de l'expliquer. Disons loutefois 
qu'il a probablement la mème raison d'ätre quo celui que 
nous vanons d'examiner 66 qu'il n'est sans doute pas primi- 
ls mais comme il n puis naissance dans Les couches Les 
plus profondes du langage, il est désormais impossible d'ou 
indiquer d'une manière sûre Les antécédents phonétiqnes. 

9 En admollant cette sspliention pour Les radicaux qu'on 
pont considérer comme Lerminés pui doc finale de participe 
présent, n'où fant-il pas une autre ponr los moines à gultu- 
vales et à dontales? — Nallomont, si l'on tient compte des 
observations faîtes plus haut, p. 140, sur les adjoetifs vorbaux 
qui se répartissent, pour la finale, entre Les trois elasses des 
vansonnos oxplosives, Ainsi raoc s'expliqueru par une com 
binuison saoul}, raofnj-als, Voù raon'hs ol rav'hs (rond 
rulhsk, loume laible), On remarquere, de reste, que les com- 
biunisons do ce genre expliquent la présence si fréquente 
d'une nasale à l'intérieur des racines, , 

% Dans l'hypothôse que les lormos sansk, roe-rur dévivont 
de rao'e, raue, roc, rur, Vévolulion s'effeclue sur ane méme 
ligne, Or, il n'en est pus de même an grec pour Les radicaux 


Là H 
À Lou un afuihasement vooutique aualugue, ef, gds, pour #ged-es, vdluit à 
dues ot GOMpUsition, 
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Xerox, qu'on ne pout rive sortie d'un antéeédlent dont ils 
procéderaient l'un par l'autre. :. 

La véponse à celte ohjoclion nous amène à montrer par 
uue série d'exemples coment Les réductions se kont aller 
tuées duns Les diflévents idiomes eC commet elles ant ahauti 
à différentes vajantes, parfois duns une même langue, sejou 
lo proevssus suivi : 

Primitit dede, d'où sk, “dyuo's, “dyaus, dyds, — Gr 
heso'e, “nee, Pov'e, eve, Ans, — Lt, ‘iun., ‘lin, die, 
diou-{is), — Gén. sk. dév-as ot dyo’s, Lo premier pour “fous, 
le second pour dédr's, Les aceus. corresp, déve et dydm sont 
on conséquence pour ‘dio-an, “dido-'n, — Gôn, gr, doc, 
ef, sk, div-as À 

Primilil gddeus, d'où sk, ‘ques, aus, gd's, el Li, send 
quan. — Gus ‘fno'e, ‘Rave, ‘fie, Poùs (el. Int. bd), — Gén. sk 
ges, pour ‘yo-as; insu, gao-d, pour ‘god, nee, gd, pour 
“gdoam, “gdv'm (ef. dydm), — Gén. gr, fo-és, pour *fou-oc, 
*BoF-os, cf, gôn, lat, Lon-is, 

Primitil #4d-as, d'où sk, nds. — (ir, väv'-ç, “vao's, — Lu, 
ndv-is, pour ‘ade-es, — Gén, gr, val'-éé, pour *vac-og, *vav og: 

Rad, prim, ao-aks, d'où gr, Glen et lan E-, av'Beu, — Zone 
ao’), — Ska, d'où ‘er 45, oi mh5 (et abfol el “ronds, 
d'où ‘aualr, ‘oaks, 'uaht, bus ? (el, alébu), — Lal, ‘enr, 
d'où ux-illum, ele. 


L, La diflévence de ln déglinmson de es et de l'as provient de ee que l'un 
est pour ‘240$ ol l'autre pour "46-05, Dans la premier ons, ln vayelle du suflito out 
Lombéo, dans le second ons, alle s'est maintonte, — Aupôs, Épsûs, epiis n'o\pli- 
quent par une uale -do-s devenue av's, 0", ve dans lo pramior ent, av's dans la 
second, #25 dans lo troimèmo (ef, dom rédnit À de dans dyrbm ot gam ; vf, 
aussi Zhs auprès do Zavs). Lo lat, n'a pas éliminé la voyalle du aufixas il n'ost 
borné à l'afüiblir : gravés, p, ‘greo-us, ‘gran-es (of. nuvis), — Con 1omavquen 
dénnent la clé dos formes fortes do ln déclinaison des mots an ts ot -s du 
sansk., aingi que dék formes grecques correspondantes : los desinancos #'y sont 
jointes à des finales thématiques on do-, d'ou de, a, 0, #, pour Jos promiors, nt 
on ad, d'ou «ë, ay, e, #, pour ler seconds, 

2. Remnrguons à ce propos qu'on no sauraie oxpliquer la ak, 24-ta-s par 
Molé)stas, et uvioa pue Avavdca. IL fandrait d'abord quo ve consanne, davait 
ame autre consonne, püt revonir à l'« voyallo, ce qu'il n'est pus pouuis de 
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Had, prim. av-er, d'où gr. Php. — Lai, ‘avr, aura. 

Rad, prim, 4dd-a, d'où Br. dela-ouor avec les variantes ra- 
digales Qäle-, Ole, d'où Ones Quo's, d'où Gav. — Lat, ue-or 
(lave, Laue-, tur-). 

Rad, prim, ao, d'où 1° au, yu, ou ou vol; 2° 
48, x Glans solfés, Éxeve, yélo, ete.) 

Rad. prim, #o-aks, sk, ‘auaks, loaks, Lou, Labs! — 
Ga, (0 Xxeo' ay, reuy, (rebyur) : 29 çonas, roan, ruax (rixéoxu) ?, — Lnl, 
ter-o, pour “vea-v, ef, sk. énuls, 

Peimilil ndd-us, d'où sk, ‘nau-us, nup-as, — Gr, ‘ysu-o, 
nE-og, — Lt, “ner, Yade, nou, nov-us, 

Primitif ao-is, — Ske, au, dois. — Gr, ave, w, ofle, — 
Lal, au, d-, ov-is. 

Rad, prim, du volulif-possessif shd-as, Add -ns, sdd-ux, d'où 
sk, au, so, su, su-as leaf); lan, ko, luc-tru, ko-a, las. 
— (ir, que, aeli-0ç (Edc, 86), — Tnt, seu, sde, sou-0s el su-us; 
qu que, ‘queus (sui 04), qu-is (Sul, us), 

Thèmes prim, rodoublés : sus — lsuo-ar; sou — suo- 
ur; sub-u — shao-ur, expliquent, d'après es donnéas précs- 
denles, ske, roger elsnaser gr, Exvpés al 6ap; la, socer el suror, 

Los (héories qua ja viens d'axposer brièvement an Les ap- 
puyant sur nn certain nombro de faits qui vendent incontes- 
Eables, À mon avis, los conséquences que j'en ai Lirées, pour- 
raieut donner liuu à des développements plus étendus el être 
entouvréos de pronves plus nombreuses, Ce que je vions d’en 
dive suffit toutefois pour jeler les bases d'explications sur Les- 
quelles j'aurai eerluinement l’occasion de revenir, 


FXE0, JEU, 


D 
démontror ot co qui prntf physiologiquemont impossible, — akle-s est pour 
aoktes, 'euhttes, Volts, ef 2ond aokkta, dans ankthondmen ol gr, aÿeros, 
— uvdee, do son côté, os pour rudra avec un vodoublemont parfaitement régu- 
her (ef. puf, dde == aade do ad, ote,) do air. 

1, Pracossus semblable on sk, dans Au, ler, pro, le, venant do “Arai, han, 
‘pour, 

4, Processus semblable an sk, dans Au, Au, pars, ete, vonant de Aco-ur, 
tuoder, pan ur, 


ERRATA : P, 04, 1, 84, liro pêrus an liou do ctras, 
P, 104,1, 8, live des, an liow de daturf, 
P, 180, 1.12, livo forés, au lieu d6.darus, 
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AVANT-PROPOS 





Todépandamment do l'intérêt que présente, pour la con 
naissance do l'esprit humain, l'étude des moindres faits d 
passé, — surloul lorsqu'il s'agil d'une civilisation qui,.comm 
celle des ponples de l'Inde, remonte aux promières mani 
festalions appréciahles de la vuca iudo-européanne à la 
quelle nous nppatenons, — la musique hindoue mérile à 
flkor notre atiention ot de piquer notre curiosilé. 

On est frappé, lorsqu'on étudie los litlératures primitives 
particulièremont celles des pouplos de l'Orient, de voir l'in 
porlance capilale qu'ont prise à l'origine, parmi les divorse 
oxpressions do leur ponséo, Ja poésie el la musiquo . Ce 


1, « I est dos nations entières, los Mahomélans par ovamplo, romarque Sci 
pônhauor, qui on manquont absolumont (des arts plastiques); mais al n'en c 
pas où ln musique ot ln podsio fassent défunt, » Ze monde rontme volonté : ( 
VEsthétique de ln Poésie, L, El don trad, Cantneuène, pago B12, 

Nons cilons phis loin, p. M, nn pasenge remnrgurblo où Sohoponhan 
tuile L'atlinnes do In podsio aveo In musique et fait vessondir Ja anpriiouité do 
musique duus l'expression des sentiments, 
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dous arts, si intimement liés qu'ils semblent n’en avoir formé 
tout d'abord qu'un seul, y liannont la première pla, el 
apparaissent réunis dans le première forme que semble avoir 
revê£ue la pensée humaine, dans ces rhuntsmesnrës ol vliy {he 


més des antiques populations aryennes, que nous appelons 
. 


hymnes !. 

«… Quand il s'agit dés Lemps primitifs, remarque Pic- 
Let ?, il est impossible de séparer ces doux modes d'expres- 
sion de l'âme humaine, T'outo poésie commence par des 
chants populaires ol so développe pendant longlomps en in- 
lime union avec la mélodie vocale el l'accompagnement mn- 
sical, Ge n'est qu'aux époques do l'art avancé el rélléehi que 
Ja déelamation romplaee le chant, el que calni-ci devient par 
lni-même un moyen puissant d'exprimer les sentiments à 
l'aide du presligo do la musique, Les lnngues ont conservé 
partout des preuves de celle fusion primitive des deux élé- 
ments, car partoul les poëmes sont des chants, el les polos 


dos chanteurs, » 

« Los promicrs épanchements do l'inspiralion poétique 
furent sans doute de eouvls chants qui décrivaient, en pou 
de vers ol avae uno simplicité encore emburrasséu, les 
choses dont les Ames élaient profondément tonehées #, » 


1. Dans son récont ouvrage auv l'Ilstonra do la littévatuto gracquo, aps avoir 
démontré le pratique do lu danse où an chant dans los Mtos on l'honnaur dos 
doux, dans les autos ocensions do réjouissancos lolles qua le nocex ot lon von 
dangos, au Lomps d'Iomèro; après avoir établi qu'elle remonto mâma à nno épo« 
quo bien antèriouro À lomèro ol aux plus anciens poëtos lyriques qui nous aoïont 
connus, lo savant professeur W, Chnist ajouto : « Le toto ot ln mélocio mar- 
chent, dans la poësio grecque, ln min dans la main juaqu'A l'epoque de In gnorvo 
du Péloponnèse, En règlo génémlo, en mâme tomps qu'il compoauit la loxte, le 
poëlo lui adjoignail ln mélodio, Mais, si l'on considère la courx da l'histoire, on 
voit lo dévolonpement de In musique précurler celui de la potnio; on voit don mé. 
lodios sur la cithare ot aux In flto so propager dans lo pauplo, avant quo don tax 
tos poétiques y aient êté ndnplôs, » — Jandbuek der Klassischen Alterthums- 
Wissenschaft, Band VIT, Nœrdlingen, 1848, pago 80 87, 

2, Les Origines indo-européanner, Pavis, 1860-1803 (Lee dition), L II, p.477, 
— Comp. Bentey, avucle Indien dans l'Encyclopadie d'Erselret Gruber, ‘ 

4, Oufiied Muller, Jfise, de La ttér, gr, Seed, LUE, p. 32 de la had, do 
K, Hillebrand. 
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Ces limides balbutioments de l'homme en face dos forers 
de lg nature, paraissent avoir rovôlu le caractère do chants 
religieux, (G'élail une sorle de mélopée naïve, acte d'adora- 
Bon euvors la nature élémonte où redoutable, prière instante 
adressée aux puissances divinisées cl faisant partie des riles 
du sagrifice, Ge furent aussi de véritables conjuralions, des 
incantations, pour nous servie de l'hourouso expression dn 
professour R. Rolh !, auxquelles l'intelligence fortement im- 
pressionnable de ces antiques populations accordail un eflel 
magique, : 

Aussi loin que nous pouvons remonter dans la lilléralure 
do lu Grèce, pout-êlre mieux connue de nous quo oclles do 
l'Orion(, nous entrovoyons dans les chants de deuil et d'hy- 
ménéo, duns les péans el les thrènes, dans cos « mélodies 
populaires accompagnées de parolos plus ou moins oxpressi- 
vos *», los germes do co qui donnera plus lard naissance à 
la poésie lyrique; en même temps que nous suisissons à ses 
débuts la poésie épique sous la forme de ces hymnes déjà 
plus développés, plus réguliers, el on quelque sorte hiérati- 
ques. : 

Les autours de ces hymnes jaignatent à leur eurnelère de 
prêlres inspirés celui de poèles el de musiciens, Dans l'Inde, 
ces chants sacrés étaient l'œuvre des réÿis 8, ln Grôce, les 
uutours à moilié légendaires, nuquels on les allribuail, rece- 
vaient ln dénominalion générale d’uddes, c'est-à-dire de 
chantres !, 


1, Der Atharvaveda on Kaschnir, p, 10, — Comp, À, C, Bunell, Ze Ar 
sheyabralmane, p, {7 do l'Introdurtion 
* 2, Maurico Croisot, Iistoire de la littérature grecque, 1887, LT, pago 55, 

8, D'après certaines autorités (MAL, Grassmnun, Borgmgne, ate,), « ceux qui 
vépandent lonvs chants » Qacimo ar$ coulor, tépandio), D'autres vattnehont eo 
mol à la incme «re, célébror pur des chants (M, Rognaud}); — malgré ln diiti- 
culté d'expliquer lo changomont de 6 an $ (Diet, do St-Pél, art, ru, 

A4, On ne saurait établi par aucune donnée réellement scionttlqno que tou 
poètes primés do ln Grèca ment chanté an veus, Mais il est cortun qu'ils chan 
tuent » {, Hunoul, Jist de de lit, gr, t 1, pe 45}, — Ces chants accompn- 
ga au son do If cthaie (popac/), do la lyre ou do lu Mûto, présidaiont oudi- 
nucement à In dunse des chouts. — Voyez Guliiet Muller LIL, ch, 3, 


+ 
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IL gen suit que, pour avoir une connaissande un peu ap- 
profondie de cos produelions primitives, l'étude de la mu- 
sique anlique est utile, sinon indispensable, IT est bien 
difficile de 50 faire une idéo précise des cérémonies du 
eulte aryen ? et hallénique, dans lesquelles les hymnes du 
Rig- ot du Säma-Véda, par exemple, étaient psalmodiés ôu 
chantés par dos calôgories spéciales de prèlres, dans los- 
quelles les œuvres, perdues pour nous, des Ghrysothènes, 
des Thamyris, dos Olen, ole., précédaient ou suivaient l'rele 
du sacrifice, si l'on n'a pas la moindre notion du euracidre 
quo devaient revêlir ces modulalions musicales qui, bien loin 
do n'ôtre toujours que l'accompagnement de Ja prière, en 
conslitnnient parfois, dans les hymnes de Säma-Véda no- 
lamment, la parlie essentielle, 

Que saurait-on des cérémonies catholiques, el quelle idée 
pourrait-on s0 faive des solennités grnndioses de eo eulle, à 
l'aide des seuls Loxtes liturgiques; sans le secours, ont au 
moins, des données du plain-chant — avec lequel, du veste, 
le mélodie grecque el hindoue présente (ant d'annlogie? 

Mais il ya plus. Dans l'Inde comme on Grèce, ol plus 
qu'en Grèco même, lé musique dovait faire corps pour 
longtemps avoe la poésie, ln eessant d'Atre prêtre, Le post 
ue cossa pas d'ôlre un chantre el un musicien, Gotle vérité, 
évidonie et indiscutable quand on cansidère l'ode el le genre 
lyrique, n'oslguère moins sir pour co qui concerne l'épopéa 
cllo drame, 

La musique constituait la partie essontielle do l'ode 
grocque commo elle fut lo premier élément clos drames grec 
ot hindou primilifs, comme ollo ost le fond do la romanoc et 
de l'opéra modomnos, « L'idée de poésie lyrique, dit Üiifried 
Müller (t. If, p. 818), à no parler d'abord quo dos signes 
lout exléricurs, rappelle surtout la réunion de li poésie avec 


1, Cher les Persos, nu rapport d'Hérolote (1, p, 142), un mayo’ (us), nuaistunt 
à chaque sacrifice, chantait une poésie théoguniquo (énxstèst Janyovthv), 
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la musique; lé ohant. aussi bien que la musique instrumen- 
tule ». 

" Pour ce qui est Las l'épopée, nous réconnaisons sans pain 
que l'élément musicol élait, dans ces compasilioné, subor- 
donné à la parole, que la poésie n'y élait pas, au même litre 
que dans nos'anciennes cantilènes, nos romances el'nos opé- 
rüs, écrile spécialement pour le chant ou même modelée-sur 
lui; mais il n’en reste pas moins, acquis que la musique y 
jouait encore un rôle important et caractéristique, 

Quelle.élait la véritable nalure de cos récitalions épiques, 
il est intérossant de s’en rendre un compte exact, 

L'aède nomade, poète et musicien, allait à l’origine de 
ville en ville, réciter los poëmes aimés, ses œuvres le plus 
souvent, « Il fallnit, nous rapporte M. Maurice Groisot !, qu'il 
sùt jouer de la cithare etchanter. Il est vrai que cetto partie 
tochnique de son art était fort simple. Avec un instrument 
tel que celui dont il disposait, l'effet musical ne ponvait tre 
quo subordonné à l’elfel poélique, L’aède préludait pur 
quelques notes qui annongaient le chant ot lui donnaient le 
ton: c'élait là ce qu'on appelnil dvafdeste (commencer). 
Lo récit chanté suivait, Sans doute à eithave no servait plus 
pendant ce vécil qu'à soutenir ln voix de loin en loin, car il 
est évident qu'il ne pouvait êlre question d'un vérilable «c- 
compugnemeont, Le chant lui-même so réduisail à une sorte 
de véeilalif.., Golto manière de chanter, la seule qui puisse 
convenir au vécit épique ?, est encoro celle des chantours 
sorbos et russes 3 », | 

Aux aèdes succédèrent les rAapsodes, Avoo eux l'usage do 


L. Ouuraga cite, € I, p, 408, 

2, Si l'on objacte ln longuenr du vers épiqie, ot la difleuité de l'adapter à un 
chant, nous remarquerons avec M, M. Croïixel {p, 70) que l'hexamètre, conma le 
rentunètre, semble résulter de la souduro de deux membres métriques, d'abord 
simplement groupés dt constituant uno sorto do strophe, 

8, « Encoro de nos jours, les chants héroïques sorbos, qui ont très fldéloment 
gonsorté leu cnractèro primitif, sont récités à voix élovéo par des chanteurs 
ambulants, apr quelques accords aur la grue, instrument À cordes d'une 
constrnetion fort simple,» (Outil Müller, ouvrage cité, L A, p. 66, 
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Ja phorminx commence à ôlra abandonné dans les rdeilu- 
tions épiques, « Sans done les DIU TÈS OUVAX de lu must 
que avaient vendu les audilaurs plus difficiles ; vol Leconte 
gnement primilil semblait monotone at insigniliant; on y 
ranonça. » Le mot rhapsode finit par désigner no elisse 
d'individus « qui récitaieut on publie, sans necompagne- 
mont musical, dos poésies épiques, dont ils n'élaiont pas lon 
autours 1 », : 

Mais l'épopée no dut pas à ces progrès de l'url musienl 
d'être complètement isolée du ehant, An contraire, l'union 
veprit bientôt plus intime encore, Gar à côté des rhupsodios 
dont nous parlons plus haut, il y avait, à l'ocension dos 
concours de musique féyév}, do vériluhles chants épiques 
exécutés avec accompagnoment d'instruments à cordes, an 
milieu d'un appareil pompoux do custumes gl d'nne sorte 
do miso en scène ?, l'expandie passe mème pour avoir adnplé 
des mélodies, composées d'après des ones délorminés, anx 
hexamètres d'Iomère ainsi qu'aux siens propres, el, au dirs 
de Plutarque (Demusied, 3), les chanlail ainsi dans lus von 
cours, 

Jen fut loul-à-fait de même daus l'Inde, Si los grandes 
épopées du Hahdbhdrete et da Rdndlyate Saient parfois, à 
ce qu'il somblo, débitées sur Lo lon monotanede ln réviin. 
Lion orientale fiblamont modulüe (pd/4u), il ont Mnitmeutiou 
dans los Lexles d'un ehant véritable, Dans le Aeyhuvamçu 
(Sarge XV, 33, 63-60, 6d, Calella 1832), nous voyans 
Los doux fils de Rime, Kuen et Lnva, consolax leur mare, 
dans son exil, en interprétant l'histoire de leur père sous la 
divection do Vâlmiki lui-môme, leur maitre spivituel : ‘ 

& À peine furent-ils sortis de l'enfance, que, lent aynnk 
enseigné lo véda etes védéigus, illeur HUehanter son poème, 
la première voie qui s'offre aus nppreulis poëles % » 


1, Maumico Croisat, ouviaga euté: pe LL, 

2, Comp.Otlliod Müller, ouvrage ein : € Lf, p.40 

4, edigan en valu adhyapyn kit ei ao intngmenva | 
svakriin gâpaytn deu lviprattnapatdiuint (E24} 1 
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Ils vont çà ol là propageant l'œuvro de Jour maitre, al 
partout leurs uccants mélodioux charment les spoctaleurs : 

« Dociles aux leçons de leur gawru, les deux fils de SIA, 
Kuçu ol Lava allaient çà el là chantant le Admdyana, œuvre 
personnelle du descendant de Pracclas. 

« Cast l’hisloiro de Râma, l’aulour est Vâlmiki, la voix des 
intorprètes égale celle des Kinmaras : que leur faut-il de plus 
pour cupliver l'âme des audileurs 1? » 

Ts éliäntent avec lo même succès devant leur père hi- 
même :" - 

« La grâco exquise do leur personne, la doncour de lour 
chant avaient été déjà rapportées à Râma; accompagné do 
son jeuno frère, il fut curieux de les voir ol do les entendre. 
æ_« Toutoau plaisir d'écouter leurs chants, les visagos buignés 
de larmos, autour d'eux l'assistance était comme un bois an 
malin, à l'abri du vent, ruissolant de rosée. 

a Quel mallre vous a appris à chanter, quel poète est l'au- 
tour de ces chants? » leur demande 16 roi lui-même, « C'est 
Valmihi », répondent-ils ?, » 

Celle coutume s'est perpéluée jusq\'à nos jours. Acinel- 
lement encoro, il exisle dans l'Inde des classes spéciales de 
lectours et de chanteurs do la grande épopéo hindoue 3, 


s 


1,  atha prâcotasopafam rAmêyannm afas tütah | 

maithileyau kuçalnvau jagatur gurunoditau {} 63] 

vrtam râmasya vêlmieh krtis tan lamnarasvarau | 

ki tait yona manohartun alain syltm na opavatäim |} 61 |f 

pe gllo cn mûdhuryan tayos tajyfaie niveditam | 

dadarça sûnujo râmah qugrâva ca kntühall |} 65 {| 

tadgltagravanangri sumsnd açeunuln babhau | 

himanisyandint pritar nivrâtova vanasthall {GG 1 

goye kena vinitau vâm Lnsya ceyam lytih kavoh | 

dt rfi svayam piétau tan vilmitkim açâmaatäm || 60 || 

3. Nous oxtragons ces ronsognemonts intéressants d'une communication do 

Protap Chandra Roy, datée do Caleutin, 17 juillet 1888 à l'Æmoricen Orrantul 
Not et}, — Voyez Proccadings at Now Ilavon oct. 1886, p. h, (Journal {ne On, 
Soc, vol, XII, 
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Les premievs, appelés péthakes, soulenns 8 repris par 
les dhdrakas, sortes de covreetours, récitent, devant yn au- 
ditoiro nombreux, les vers du Hrahdhhdmite, Us consnevent 
généralement trois mois à l'auvrecomplète, pendant lesquels 
üs sont magniliquement traités et rétribués par lo mativo dn 
la maison où ont lieu les séances, À côté de eus récifulonrs 
de profession, qui sont Lous des brälimunos, los Aathakus 
chantent lo poëme devant une selle pleine el sont plus lur- 
gomont rénumérés, Parfois Les pdthules vécitent los vars Le 
rhatin, et les Æathakes les chantent le soir, les premiovs 
devant un audiloire instruit, les sovonds devant uno assis- 
fanco mblée, 

Si nous passons au dramo, nous voyons qu'en (ire il ful 
primitivemont un chant liturgique (4h), consacré à la louange 
de la divinité, Le chœur es prosque lout, l'action dramu- 
liqne ne vient que plus lard et d'abord en seconde ligne, 

, Dans l'Inde c'était do même, surtout à l'origine !, à l'oc- 
casion do la fêlo de quelque divinité qu'intervennient les ro 
présontations drumatiques. Lo drama hindou nous présuute, 
à côlé de La proso du dialogue, des parties lyriques ol 
thythméos, Ces passtges poétiques éfniont, pour quolquns- 
uns du moins, chantés avec ou sans accompagnement, Nous 
avons un moyen facile de nous assurer da celle adjonetion 
musicale; car plusiours pièces de Uhéâtre hindonss, par 
exemple Priyadarçikd, Uttara-RimaCaritre, Milavikdgni 


1 « I n'est plus possiblo de douter, dt M. Zuth À propos du travail do 
M, Woba sur lo Mahdhhaïya dud, St, XI) do l'existence d'une liltéatmo 
dramutiquo n8sez dévoloppéo dès l'époque de l'atafgalt [o'eut-A-dha an moins dès 
la 2e moitié dit ne sidclo avant 3, Cf, Lo spootnolo état rolové par don dansanot 
des chants; los sols, à on juger par los evomplos 1orttoilh# pur M Wohor, 
étaiant empruntés 10 préféronco à In légondo de Kusänn, et nel aa tuuve eun- 
flrmdo, do la manière ln plus brillanto, ln supposition dla Lasren, quo les origines 
du drame indien ont à chercher dans lo cul do ca dieu, à pou prés conima 
celles du dame grocso rattachent nu culto de Bacchus, » {en Crit,, 28 fév IR7{) 
— Voyez Lassen, Indische Alterthumslrende, 1, 11, de 602, ogg. el comparez l'in 
téressants et évudite Dissorttion du Dr Ernst Windiseh : Der tintechesche en 
flss im indischen Drama, 
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mitra, vonlerment, comme certaines do nos compositions 
modernes, do vérilables représontalions inlercaluires, qui 
nous initiont aux procédés habituels dn Lhéâtre, ot à l'oc- 
casion dasquelles nous prenons sur lo fait Lout l'atlirail sed- 
nique dos indous, Il y est quoslion d'orchesires, de ohanis, 
de mimique el de danse; la seëno est oncombréo d'instru- 
monts de musique, qu'une .voix ordonne d'enlever à un 
momont donné, {Uttara-Rdma-Caritra, aclo VIT. 

La litléralure épique nous offre, elle aussi, un coerlain 
nombre de pointures des représontalions lhédlrales données 
à l’occasion de fôtos; ces doscriplions renferment parfois 
uno grande abondance de détails [ort intéressants pour 
nous, C'osl ainsi que nous assistons dans lo 4érivamça 
(152 adhydya de l'édition de Calcutta, 1839), à do grandos:” 
réjouissances chez les habitants do Svapura, à l’occasion des. 
elles plusiours représentations sont données pur la troupe 
du faux acteur Bhadra, 

Un concert vévitublo sort de prélude à ln pièco choisie, 
« Le vendoz-vous de Rambhà » : 

8687 « Gos descondants de Bhima ouL bientôt revêtu lour 

-_ costume, of, sous louv déguisembnt d'aciours, cos hô- 

vos, habitués à des exploits Lerribles, entrent pour 
donner la représentation. 

8688 Alors ils font retentir los eymbales, les instruments 
à vent accompagnés du bruit dos tambours »raja ob 
anaka, los divers insteumonts aux cordes sonores, aux 
notos harmonieusos. 

8689 Alors les femmes do la raco de Bhîma chantent l'air 

._ appolé chdlikya sax lo mado gdndhdra usilé chez los 

dieux, véritable ambroisio de l’oroille, charmo à la fois 
de l’ospril ot des sons. 

8690  Kllos chantont, dans l'échelle mélodique fondée sur 
le mode gândhâra, la « Descente du Gange », elles exé- 
cutent avec un onsembhle parfait cet dsdrèta, combinui- 

‘son d'agréublas mélodies, 

8691 Los Asuras subissent lo charmo de leur chant que 


* 


42 CONTRIBUTION À L'ÉTUPE 


cadencent les Zayes et les édlas; ils écoutent colle œu- 
vre maguifique, ln « Descente du Gange », à doscen- 
dant de Bharata, et, ravis, se lôvent à plusieurs ropri- 
sos, 

8692  Pradyumna, Gada et (ämba la valeuveux, qui ont 
partie de la troupe exveuteut la de, 

"8698  Golle « bénédielion » terminée, le fils de Rukmint 
réeile un cloke relulil à la « Descente du Gange », qu'il 
accompagne d'un jeu savant. 

8694 Après quoi vint la représentation de la pièce « Les 
Enirotiens amoureux de Ramblié ot du fils de Ku- 
vera », (ra représentait Râvana, Munovalt jouail le 
rôle de Rambhä, 

8695 Lradyumna faisait Nalakübura, et Gâmba était son 
vidibsahe 1... » 

De plus, nous avons encore dans plusiours drames, ot 
nolamment au quatrième acle d'Urvagt, l'indication non sou 
lement des formes métriques employées pour Les diverses 
strophos, mais oncoro des Lermes Lochniques par lesquuls 
où désignait chaque air ?, 

Enfin, en l'ahsonco"mème de Loute aulre indiealion, nous 
pourrions soupçonner l'imporlunce que possède dus la 
contexlure du drame hindou la partie musicale par ee seul 
fait que c'élaiont, d'après le Iégendo, les musiciens célostes 
o los nymphos du paradis d'Indrn, les gerdharvus ol los 
apsaras, qui représontaiont devant les dieux on lle les pro- 


1 La traduction do co passago du ZZaéværpee eut vonduo difficile par lo nomhra 
do termes techniques encore inospliqués qu'on y rencontre, els quo eAnéihge, 
gr'dmardge {voir pourtant aug: (Uobor das Wesen and den Vert deswedèsehon 
Aecents, 18H, p, 50), dsérétu, viddha, ete, Aussi l'interprétation de phimonre do 
co8 lormos resio-L-olle toulouse, Nous rorrigoons tentsræragunats véddheur 
avec lo Dies. de Saint Pet, ol ravana, Notons eniln la forme insolite dgchtdhrra 
de l'édition de Cniautin. 

2, À cblé du quatrième arte d'Urvaré, nous pouvons citer un véritable dh'umo 
lyrique, lo Gflagovinda de dayndova, tout entier composé de chante, (Lasson 
Tnd, Alierth) — Comp, Beutey, arucle Indien, do l'Eneyélopeédie d'Ersvk et 
Grüber, p, 283, 
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ductions dramatiques du ni Bharala ou du poôle Valmiki !, 

Mais nous avons plus que des indicos et des probabililés 
pour reconnaitre au drume hindon son véritublo caractère 
d'opéra mélo-dramatique, Nous pouvons appuyer notre opi- 
nion sur des faits cb des textes précis. Bharata, dans son 
Traité sur le théâtre /Nä/yacdstra). consacre six chapi- 
tros ? (los 28°, 29°, 30°, 31°, 32° at 885) à l'étude de la musique 
appliquée au drame. En outre, Lo &° adhydya est consacré 
tou onlicr à l'exposition des règles du phroaraiga, à l'indi- 
culion des nombreuses subdivisions de ce prélude-pro- 
loguc, où dominent les diverses espècos de chanls, la 
musique ot ln danse, Enfin, comme nous le verrons plus 
loin — de mûme que les théoriciens postérieurs ran- 
goaient sous la dénominalion générale de samgita los 
lois concernant non seulement la musique, mais encore 
la danse, la mimique et l'exéculion scénique proprement 
dite, — Bharata (xxvut, 8, 6) comprend aussi le drame dans 
lu règle da l'étodya où instrumentation musicalo. 


Gollo prédileclion dos Ilindous pour la musique donne 
à laurs compositions dramatiques un ctxnctère parlieulier!, et 
si nous avions à les rapprocher des œuvres de nolre théâlre 
moderne, c’est l'opéra comiquo, ou uno espèce do drame 
lyrique môlé da dialogue el de chant, qui nous fournirail 
ln comparaison ln plus exacte, 

N'an résullo-t-il pas que l’élude du seul Lexle de ces piè- 
ces ne nous on donne qu’une idéo imparfaile? Pouvrail-on 
inilicr, d’une manière même approximative, nn étranger 
denos représantalions d'opéras, en lui mellant entre los 
mains le simple librello? Les paroles ne sont elles pas le 
plus souvent un accessoire de pure harmonie sonore, pav- 


1, Voir Tékrdmorvag£ noto UN, IT; et Uttara-Zima-Carètre acte VII: ninal 
quo lo Napya-('ese e do Bharain : adhyaya, 1, cl, RA ot amiv, (inédit), 

2. Dans lo 176 aqhydya (le 19° d'après lo ms, do G), Bharata louche déjà quel- 
ques points do In théorie mumenlo; il énumüo les «api notes de Ja gammo, leu 
trois organes producteurs des sons, olc. 
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fois mêmo dépourvu de sens !, el mérilont-olles d'attirer 
toute notre altenlion, au délriment de la partie essentielle, 
de celle qui rend la mieux la ponsée de l’aulétr, de ln par- 
tie musicale ?? : 


, … 

1, « Lo sinologue Davis, dans son Avant-propos à ln traduction êu Zaon- 
Sang-urh où « An heir in old ago ». {Lo vioiflad héritier, Londres, 1417), ro« 
marquo quo les drames chinois $o composent on partie de stanres rimées, des- 
tinées à lo chantées; puis il njonto : « Le sons en ost souvent fort ohseur, 
at, de l'aveu das Chinois, louv but est avant tout do plaira à l'oveille : à cet ofot, 
l'an néglige ln signifention, et, au hosoin, on la sacrillo entiôremont à l'havmo- 
nie n, Eu lisant cela, no pansa-t-on pra immédintamant À certaine almura doa 
tragédios gracques, donL lo sons ast ai difficilo À déchifer? » — (Sohoponhauer, 
Le monde comme salonté : Da l'esthétique da La madste, p, (49, tomo [da la 
trad, Cantneuzènce), 

2, « Puisqu'il ont parfnilemoent élabli que ln musiquo, loin d'âtre un simple 
auxiliaire de la poésio, est unt avt indépondant, lo plus puissant ontve tous, ot 
alteignant son bu ontidroment par son propres ressoutreos, 1 eat cortnin dynle- 
mont qu'olle peut so passer dos parolos d'un chant, où de l'action d'un opéra, La 
musique, on {ant que musique, no connait que (las sons, sans connue Len annaon 
qui les produisent, Jin conséquenco, là voix humaine aussi n'ost pour ella, pri- 
mitivomont el essontiollement, autre chose qu'un noù fonmulé comme colni 1e 
tout auto instrument, ol posadde, commo tout nutro son, los avüntagas ot los 
inconvénionts spécinux, résalinnt do l'instrument qui In produit, I #6 tronve, 
dans lo ous mésont, quo ee paéme énstrument pont servir, on outre, eumime 
nsimument du langage, à da enmmamiration des notions mais coul à no 
circonstance ncaidontollo, dont la muniqua pout profiter necosaoiroment pair 
furo altianco avec in pofsio, mais dont ello no doit jamais ire Là chono prinete 
pale; jamais olla no loit porter son attention oxelnnivo aux lo sou den vera, qui 
sont le plus souvent ot mûme (ainsi quo Ludarot lo donne À entendre dans le 
Novou do Rameau) qui sont nécessairement tout-d-fuie fnsignifients, Von pre 
volos son£ ot seront loujours pot Ja musique uno addition étrangère, ot d'une 
valeur subordonnéo, our l'ef'et des sons est tnconpurablement plus enargique, 
Dlus infaillible et plus prompe que velut des paroles : incorpordes d lu nu 
sique, elles ne doivent done jamais vouloir gnner, elles doivent se plie 

« Lo vnpport est lout autre quand il s'agit do paralon donndex, chanson ou toxte 
d'opéra, auxquelles on ndapto une musiqua, Dans ea ons, l'art musical avan bien 
vile fait de nous montrer son pouvoir ol sa aupériorité; #/ nous dannere d'inm 
tornp'élation la plus profonde, la plus parfaite et la plus eavhet des senti- 
ments exprimés pur les paroles, où des artions représentées purs d'opére: tt 
nous dévoiler leur essence da plus révlle, et noue fort eannattre l'ame nutne 
des situations ot des événements dont la scène na nous représente que l'onne… 
doppé et le corps 

«La raison, nlors même qu'on paul devant elle In languo du sentiment, n'aime 
bus à resté entièrement innativo, Quoique la musique niv ln faoulté d'axprinar 
par 568 sallésostbureas dhaquo sentiniont, chuque émotiun, l'addition den pn« 


DE LA MUSIQUE HINDOUE 1 


Est-ce à dire que nous puissions ospérer raconstituer de 
toutes piècos un opéra hindou, texte et parlition, autrement 
dit avec Le chant, la musique et la danso? Assurément non. 
Mais si nous he saurions vesliluer les produelions musicales 
do l'Inde;vo devongnoûs pas, à l’aido des nombroux lrailés 
exislant sur là malièro, eséayor de comprendre dans s0s 
Waits essontièls la thédrié musicale des Hindous et de nous 
rêndre compte de la différence assez sensible qui existe 
entre Leur façon d'entendre cel art ef nos idées modernes, 

On pout ajoulor d'ailleurs que nous avons un moyen 
facila de nous représenter ce que devait être lo drame hin- 
dou considéré. dans Fintégrité de ses élémonts. L’Indo ost 
un des pays où les traditions sc porpétuent avec le plus de 
fixité. Malgré les nombreusos invasions qu’eul à supporter 
ce pays aux diverses époques de l’his{oive, el a ont euleur 
contre-coup obligé sur les mœurs, la lillérature el los scien- 
ces, — grâca à la force de résistance et ln conservalion do 
certaines écolos religieuses, "grâce surloul à la renaissance 
litlérairo du commencemont de ce siècle, — nous pouvons 
saisir dans l'Inde, encore 4 l’houre netuelle, comme lo reflet 
des cérémonies, dos Uhéorios el des duvres du passé. 

Pour le drame notamment on signalo actuellement au 
Bongale des roprésentalions populaires, appoléos ydéras 1. 


volos nous donne on jilus los ohjots de ces sentiments, los molifs de cos émotions, 
La partie musioule, la partition d'un opéra à una oxistenco ontidramont indé- 

* pendanto, sépnréo, ol pour ainsi dire abstraite; olla n'a rion do commun avoc 
l'action ot les personnages du hhrotto, et elle suit sos règles gpéoinles ot inva- 
“tinbles : aussi produibelle son ploin offot, mêmo sans lo toxto, Muis comm 
oclte musique a dé composde en vue du drame, elle s'en est fuite en quelque 
sorta l'dme ; par son union avec les événéments, les personnuges et les pa 
roles, elle ast devenue l'expression de le signification intime de toute l'action 
et de la nécessité derniere et cachée de Lous res événements, » (Sohoponhauor, 
Le monde comme volonté : Da le métaphysique de lu mustque, LIT do ln tal, 
Cantaeuzène pp. 078, seq.). 

1, Voyez Wilson ! Chefs d'œuvre de thédtre tndien, twnd, Langlois, [, nrél, 
PAIX; I p, 800 — et surtout ln thèso do Nisikânta Chattopdhâya : The yatras, 
or the popular dr'amas of Hengal, London, 1882, 

Dans les provinces occidentales de l'indo les jâlras sont vemplacée par dey 
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Ces pièces sont composéos en hengali modema, par dos 
représenlants de la classe instraile, sur cerluines dannées 
du Rdmdyana el du Mahdbhdrate, lonl partienlièrement sur 
des épisodes de la vie do Krisna, à l'imilalion des drames 
senskrils, Or, dans eos drames, les chants el l'élément 
lyrique liennent la place prineipale : Le dialogua — celle 
partie essentielle du drame — est souvent laissé à l'impro- 
visulion de l'arlisle !, ou éerit avee peu de soin ot de déva- 
Joppement, landis que les vors, la musique, la mimique ol ln 
danso sont Lrailés avoc un souci (out particulier, 


Nous croyons en avoir assez dit pour être nntorisé à nflir. 
mer,on concluant, l’imporiance eapilale de l'avt musien! parmi 
les produelions des peuples aryens el parlieutièrement des 
Eindous, el pour juslifierl'intérêt qui s'allache à son étude, 
Elle ne saurail, du moins sans inconvénients, être disjointa de 
l'étude générale du théâtre dont elle fait partie intégrante, 

Mais lu musique hindoue, pour nous en lenir à cella-H, 
es lrès peu connue en France, Si nous exeeplons l'ouvragn 
bien ancien de La l'age, sur l'Histoire générale de le musique 
et de le danse, el lesa«quelques ehapitres de J. Fétis dans 
son /listoire de da musique duns l'antiquité LOU, nous no 
sachons pas qu'elle ail fail chez nous l'objet d'une &lude 
approfondie, Le travail de étis n'est, comme on le rome 
prend du veste, el ne pouvait bre qu'un Lravail de aeronde 
main, La connuissanes des (oxtes, las foxtos mâmes lui man- 
quaiont pour élablir sn (béorie do ln musique hindour, 
Aussi ne doil-on pas s'étonner si sex affimmalions ol ses can 
elusions sont si souvent sujettes à enntion, Les souls onvins 
ges qu'il avail à su disposition, eenx de VW, Jones, du ou 
bitaine Villard, d'Onseley, de Patawron, ele, dalant dos 


productions analogues, les rdsas, soites de ballata neconipagnéx de alinnaons ot 
de gostes mosurés qui roprésontont également lex aventnen de Krikun où de 
Râma (Wilson, endroit cité; — Lnsmon, Fr. Lterth A, BU IV, SENTUR . 

1, Comparez eo que dit Wilson d'un drame make der ln Has dl mice dernier 
lo Citrayaÿfia : ouvnge até, L Il, p, 387. 
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commencements An sidele. À vrai dive la musique hindoue 
élnit à peu près lellre morte avant les remargnables publi- 
cations dn râja Surindro Mohun l'agore, ctles éindes dn vâjn 
Räm Das Sen, ces dernières écrilos en bengali, el par cela 
même d'un abord difficile. 

Les L'äilés sur la matièro ne manqueñl pas cependant, el, 
indépendamment de ses autres ouvriges, Mohun Tagove à 
fait beaucoup pour l'intelligence de son art de prédileclion, 
en publiant uno compilation d'anciens textes sanskriis sons 
le litre dose Samglla-Séra-Samgraha . (Galeutta, 1875). 

C'est dans lédbul do fournir aux spécialistes de nouveanx 
éléments d'appréciation que nous avons entrepris l'élude de 
la musique hindouo et la publiention de loxtes inédits. Nous 
donnons aujourd'hui un des chapitres du Traité de Bha- 
vala sur lo théâtre, en attendant la publication complète 
de l'ouvrage, Co chapitre, le vingt-huitiôème, renfermo la 
partie la plus imporlante de la théorie musicalo des Ilindous. 
La date do l'ouvrage est rolnlivement ancienno. Bien quo 
hous ne sachions encore rion de bion précis à cot égand, 

- nous pouvons, sans lrancher la queslionadmattre qu’elle so 
place nu moins enlro les doux derniors siteles avant l'ère 
chrétienne of los trois ou qualro sièeles suivants. fin tont ens 
l'ouvrage est bien antériour à Lous coux dont nous connais- 
sons l’oxistenco sur la matièro; c'ost diro quelle en est l'im- 
portance, 

Notro travail dovait avoir Lout d'abord une extension bien 
plus considérable que celle que nous lui avons donnée finn- 
lomont, Mois Le défnnt de place et Los nécessités de la publi- 


4 Uno Wès intérossinte ot Wa uulo Revue, la Kdwya-mala, fondée depris 
trois ané avoc un ploin aucoës À Bombay, par Jo propriétmro do in « Nnnyn- 
Sâgara Prase », ot qui a déjà commancé à donner nn choix d'ouvrages sanskrits, 
empruntés aurlout à lu littérature ai richo ot s1 peu connuo ancora du moyen-âge, 
annonce la publication prochaino de plusieurs Traités do Musiquo, prrmi los- 
quols nous relovons lé Sangfta-durpuna do Dimodiwa, lo Samngita-ratnékare 
dé Ghrigadova, lo Sapgita-parijate de Aho-Baln (déja édité par lo partit Jthit- 
anda Vidyâsfgara, Cateutia, 1881),.ate, 

+ 


» 
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calion dans laquelle on à bien voulu l'accucillir nous 
obligent à réduire notre plan primitif. . 

Nous nous étions proposé de faire précéder ln publication 
du texte de Bharala d'un Bssaë sur la musique des Hindous : 
nous y avions rassemblé la plupart des données rceurillies 
sur le sujol, lant dans Bhavala même que dans les autras 
texles sanskrils actuclfoment publiés, duns les ouvrages do 
Mohun Tagore, de Rtm Das Sen el des auteurs curopéens 

Cet Essai débutait par une Partie historique et bibliogre- 
Phique; puis venait une Ælude préliminaire sur La musique 
védique d'après Les hymnes et la liidrature exéyélique. Nous 
arrivions ensuite au cœur mômo du sujel, ui élail l'Expusé 
des éléments da la musique hindone à l'époque classique; ot 
le point de départ de co chapitre élait l'adkydya mème de 
Bharata, dont nous complélions les donnéos À l’aide des vo- 
marquables ct très uliles publications do Mohun Tagove, 
Enfin, après un Aésumé sur certains points complémentaires 
de la héarie muvicale, Wraités plus à Cond par Bharuta duus 
los adhydyus non encore dépouillés complèlement, nous de- 
vions conclure en essayant de définir la nature de colle mn- 
sique hindoue ot d'indiquer quels rapporls elle présente 
avoc la musique occidentale. 

Nous avons dà remettre à uno dato ullérionre l'exécution 
complèle de ce plan, el nous borner à l'impression de ces 
quelques pagos, Nous los considérons comme une amorce da 
l'Elude détaillée que nous espérons pouvoir faire paraitre 
très prochainement. 

En atlondant, nous présentons aujourd'hui au lecteur la 
texte du 28° adhydya du Bhdrattyu-Nd yu-G'dstre, Nous en 
donnons une interprétation parfois lidrale, parfois considi- 
rablement véduile, où même résumée, suivant les bosoins, 
sous forme do lableau. Nous ne nous dissimulons pas la 
difficulté do la lâche ol l'imperfoetion de l'œuvre, C'ost una 
ébünche, ot, nous on avons conscience, une, ébauche impar- 
faite. Vel qu'il est cependant, co travail pourra, peut-d{re offrir 

“qéelque utilité, Nolre principal but, an J'enlrepronant, à été, 
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uous l'avans déjà dit, de fournie de nouveaux élémants d’ap- 

, précinlion et d’études à ceux qu’une connaissance plus com- 
plèle que ln nôtre des phénomènes musicaux pourra maltre 
à même de lrailer plus sûrement ces questions si délicates 
ot si complexes do rhylhmo, de mesure, de nombre et 
d'harmonic. : 
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REMARQUES PRÉLIMINAIRES 


CONCERNANT L'ÉTABLISSEMENT DU TEXTE DU 28° Apuvava 





Lo Loxte du 28° wdydya du Bhdratiya-Nétya-Gdvre à lé 
6labli d'après los deux manuserils sanslerils déjà connus par 
les travaux de MM, Pitedédward Hall, Heymann el Paul 
Regnaud. Le premier, en caraclères devendquris, sur pa- 
pier indien appartient à M, Hall, Le second, en earnelèras 
granthus, suv fouilles de palmier, esbla propriété de l'Asie 
li Society de Londres, 

Nous les désignons, après M, Paul Rognaud, par Jon lat- 
tres À et G. 1 

Le Lexle de ce‘chapilre ast on glokus mélangés de prose 


1, On doit à M, Mi-Bdwavd ab, lo auvant indianiato bien conan, ln publien. 
tion dos adhydyas dix-huit, divenouf, vingt, at tronto-quatre, an à donné lo 
toto à ln suilo lo son édition du Daçenpe (Hiblinthaca Tailleu, now sovios 
ne ]9, 21 ot 82, Cnleutta, 1801-05), 

M, VV. Loymann a publié dans las Me Zatéehten von der Kamigl, Gesalisehaft 
der Wivsansehaftan und der @, À, Universitæt au Gwttingen (8à foviior 1874, 
pages 80-107) uno étuda npprofondia dos mx, do Bharata : Ueber Hhrutas Nas 
Lyardrtram, À laquelle nous 1envoyons lo lartaur, 

Los travaux do M Paul Regnaud su Blend sont bien conne ot justomant 
apmécés {in publié auecossivemont : 

Lo dix-sephème chapitre du Hhdratepanttyanqstre, Paris, Lsvoux, IHBU, 

La Alétrique de Bluoute, Loxto snnskatt de donx chapitres du mémo ouvrage 
{eocondo moitié du 169 ot 16 chapitre). Par, Lnans, 1880, 

Enlu les siviime ot septième chapitres à la Ro do son ouvinga au In JA 
lorique sanskrite (Paris, Lerowr, 188h, couronné pur l'Acndémio des Inacrips 
üons ot Bellos-Tiotties, 

C'est pu l'ontramise de M, Paul Regnaud que les manuserita dla ME, Et, Hall 
et do l'Asiate Sorsety ont été {nisrés à notvo disposition; c'est grâro à aaa to- 
gons où à sos consoils micossanls quo nous avons pu entropromlrs cotto prono 
publicnuau, 
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oi de vors dryas. L'élat dos doux manuscrits laisse bonucoup 
à désiror : los variantes sont nombreusos, Les Leçons diffo- 
rent sensiblement on plus d'un endroil, 

Le ms. @ présente, en dehors do nombreuses divergences 
do détail, des déplacements imporlants coupés de Ineunes, 
comparativement au texie de À. L'ordre des glohus os in- 
tervorli nblamment du çZ, Li au ç. 21, du çé, 48 au ç. 54; 
enfin, à partir du çloke 18, lo désordre «st tel que nous avons 
dù, faute de pouvoir indiquer clairement en note les dépla- 
cements et les rapprochemonts, donner à part, jusqu'à I fin 
de l'adhydya, le texte de G& en appendice. 

Nous conslalons en outre des intercalulions évidentes ol 
dos lacunes. Parmi les passages intercalés, nous signalcrons 
les 4 (lotus 108-111 empruntés à À et qui manquent dans G, 
Rien n'annonce le développement en question, qui se Ler- 
mine, du reste, pur un fragment de pada, suivi d'une lacune. 
Nous ferous la même observation pour les çlokas 39-40, pris 
celle lois dans G et qui font défaut dans À. Nous avons en- 
coro des raisons do croire à une lacune après lo çloka 80 
qui ne satislail pas au développement annoncé, 

sorlainos répélilions de mots, de phrases onlières, sont 
dues à l'innilontion du copisle (pur ex, dans À : les 4 hémis- 
tiches inlerculés à l'intérieur du (lobe 45, les quelques li- 
gnes de prose enlro ç/. 8L et 82; l'hôm. 144 «.répôlé après 
146, — Dans G : les deux hém, 91 4, 99 @, Los 3 hôm, 94-93 
inlercalés ç2, 194, el qui roviennent plus loin régulièrement, 
fondus on 2 hém,.….. olc.). 

En plus d'un ondroil, lo mauvais élal des mss., qui gar- 
dont des tracos do remaniomonts évidents, rendent hou sûrs 
l'établissement du texto el son inlevprélation. Nous avons 
pris commo vèglo do mollro onire crochets les passages 
douteux, Nous avons dit, en outre, hasarder certaines resli- 
Lutions : nous les avons réduites au slrict nécessaire, el nous 
Y avons procédé avoe la plus grande résorvo. En général, 
nous élions aulorisé à los faire par les variantes qu'offrail 
Pun ou l'autre de nos mss,; c'est parfois lu grammaire, le 
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mètre, patois le sens qui nous ont guidé, Nous n'avons pus 
cru devoir jaslilier chaque fois cos corrvelions en nofe; 
ais chaque fois nous Les signalons en donnant In leçon du 
ms. modifié, 

Nous n'insistorons pas iei sur Los remarques de détnil que 
nécessiterniont nos munuserits, pour lesquelles nous ron- 
voyons à l'article de M. \V, Ioymunn, à 

EL est copondant certaines ohservalions que nous devons 
présenter brièvement enr elles nous dispenseront de déve 
lopper outre mesure Les variantes, Billes portent Loutes sun 
l'adaydye que nous publions ol concernent Les particularités 
que nous avons relevées dans ln méthode grammaulienle el 
l'orthographe habituelles aux manuserits, 

Ils vedouhlent presque loutes Les consonnes après # : ils 
écrivent par exemple : kertarye, nutrerhand, 

Us n'obsovvent pas Laujours les rôgles de transformation 
dus voyelle en la semi-voyelle correspondante # après une 
autre voyelle !, même dans les passages écrits en prose (A: 
v. 27,1. 19,91:p. 99, 1 45 p. 30,1, 4, 11, 85 p. 94, L FL 
G, : p. 98, L. 9, ele.). Dans les Lextes versiliés, nolous que, 
indépendamment es nécessités du mètre, Jo fait sa passe 
gduéralement à la fin d'un padu (92, 29 w, HT 4, ete), où lou 
règles du sedhi ne sont pus loujours sielement appliquées 
{odére cho 136, eaive a° 146 4.). 

Enlin, nos muss, subsliluent ordinaivemont l'un el l'autre 
l'anusvdre aux dilléventes nasules devant presque Loules Jus 
nulles, mème les dentales el les palatulos, 

Lx. : mdrddamgikak au lou de adrduñgihah (el, 6 à); 
Gdadharvan na lieu de gdadharvunr (el, 8 h); 
vyamjandni au lieu 6 vyuñjandné (el. 16 «); ete, 

Nous avons adoplé pont Llous ces cas la lranseriplion 
généralement suivie, celle du Seushrét]l'irerbuch de 


1 Co sumdhé wvehuique so constuto fréquemment dune los msn, Voyez à ea aujet : 
Weber, Znd, Siulien, VIN, p. 161; — Bumnoll, Zho drshpyabraimanc, TRhrod, 
Pr 
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MM, Bühüingk ol Rolh. Nous n’indiquons pas.on note les 
modifications de ce genre que nous faisons subir au texte 
de nos mss. 

IL on ost de même pour cerlaines habiludos parliculièras 
à G, Par exemple il consorve & peu près loujours la dentale 
sourde devant uno sonore, à l'intérieur comme à la fin d'un 
mol : éasmedt gdmdharvam au liou do tasmdd gdndharvam 
(el, 9 b); selja, au lieu de judja; otè,; sans s’astroindre à 
une méthode rigoureuse. Il fait subir encore aux sifilanies 
l'assimilation régressive, on vestroignant l'emploi du diserge : 
géyanas saparè igrahah, au licu do ydyanah supurigrahak (el. 
À a); nigcesug çiçérakdle au liou do nékçesuh sigéralle 
tdrya 86 d); cuddhds Satjagrdme ax lieu de çuddhdh jadja- 
grdme, ole, LL où ë16 trop long comme sans intérèl do signa- 
Lor loules ces variantes. 

Nous pouvons noter rapidement quelques aulres obsorva- 
tions de moindre importance : 

À présonte quelques traces de prakrilisme : il devil sx4hi- 
ram pour séren (el, 1 6,2 D); khudja pour sudja (p. 27, 
1. 16, olo.) 

EL supprime parfois lu consonne Lerménant un mot quand 
le mol suivant commence per celle même consonne : {« 
“jdeyan pour Laj jheyam (cl 8 4); bhave nydso pour bhuven 
nyelso (el, L2X «, LAQ a). 

Enfin il écvil généraloment paire el non pattra, lalva el 
non {allva, ole. 

G présente presque à chaque ligne des exemples do d 
correspondant, à l'intériour ou à la fin dos mots, à & suivi do 
l'anusvdra: parlois c'est l'inverse qui à lieu {hand pour 
ghanam, gl. \b; pddabamgde pour pddabhdyah, gl, 20 à, ote.). 

Il remplace Lrès souvent ç par y, surtout après l'anus- 
odre + vdmgas= vumçus (el. 10 à), yatrdmgas = yutrdmçah 
{p. 27, L 13), etc, 

Si nous ne eraignions do développer outre mesure ces 
remarques préliminaires, nous aurions à signaler encore 
coulaines irrégularités relatives uu mètre. On s'oxplique ui- 
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sément quelques-unes de cos licences par l difficulté qu'il y 
avait de faire entrer dans Îe vers les longs mots tachniqnes 
si fréquents dens ce chapitre, par exemple eoux qui dési- 


guont los jdéis, ee 
Nôus oxpliquons pur ce lait l'instrumontal fantif GS. 


dhyäm, elle nominalil &sa4AT, qui préseutent Loujours dans 
nos âryas le second « Jong (cl. 52, 83 soqq.), alors qu'il usl 
marqué bref dans les aülres passages do l'udhydya. 

“Les vers sont dans À séparés, sauf omission, par un (ail 
vertical, sans numérotalion, G sépare d'une façon très ivré- 
gulière. Quant aux passages en prose, À les purlags ovdi- 
nairement en phrases, mais le plus souvent à contra sons, 
G, n'ohserve à ce sujol aueuno règle précise : Le plus souvant 
il met les phrases, comme les vers, bout à bont. Nous n'in- 


diqnons pas Loujours en note cos parlieularités !, ‘ 
Nous lorminerons par quelques courles indications con- 
cernant la disposition dos variantes. “ 


Nous avons suivi généralement ln leçon de A, à moins que 
les variantes fournies par G ne présentâssent un texte plus 
complel ou plus explicite, — auquel ns los notes indiquant 
loujours la loçou de À, Cos variantes ont été roportées au 
bas da chaquo page avec dos numéros qui renvoient À la 
ligna correspondante du luxte. À partir du çloke 4, nons 
avons dû, ainsi que nous l'avons expliqué déjà, relégnar en 
appendice lo Lexla, numéro(é par lignes, de G, auquol ren« 
voient los notes du bas dos pages, Nous lui avans conservé, 
— comme à nos autres variantes, — lu founo hwibare sous 
laquollo Jo manuseril 1e donne, Colle méthode a peut-être 
l'avunlage de donner la reproduction exacte de corlaines 
parties de nos manuscrits, el de permolire ainsi de juger 
de leur élat de conservalion el cle leur degré da corrac-. 
tion, 


1, Nous renuibquons dans À, ae fin de l'adhydye, ane orveur de pagination, 
Le comisle donne à doux tewllots succossiie le méme numéro 111, Una glosa 
muginale nous avart, dans ln seconde, do ln mépnsu. La voici: ahthkaput 
Sradyayan (ns, spalrao) c'osl-à-diie - & un mémo chiite pour doux foules », 
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BIARATIYANATYACASTRAM 


TATHASTAVIMÇATIMO DITY AY AL) 


[idéilalsano ndma (A)] 
[dtodyuvidhir ndma (G)] 


1 älodyavidhim idänin vakéyamah. nd yatha. 
faton cnivavanaddham ca ghanam suSiraum eva cn | 
enturvidhan (u vijeyam âlodyam lakéananvilam || 1 | 
tatam tantrikrlam jñeyam avanadahun tu pauèkaran | 
5 ghanam lâlas tu vijñeyal subiro vamça ova ca || 2 
prayogas lrividho hy ob vijñeyo nâjakägrayah | 
ltum caivâvanaddham ca lathà na{yakrlog ca yuh ||3 || 
late kutapavinyäso gâyanah saparigrahalh | 
vaipañciko vainikag cn vamçavädas tothaiva ca || 4 || 
{0 ‘mârdangikah pêravikas latha dârduriko budhoih | 
avaaddhavidhäv eSah kutapah samudahrteh | 6 || 
utlamadhamamadhyäbhis tathà prakrlibhir yulah | 
kutapo n{yayoge tu nänédeçasamäguayul | 6 || 


+ 


1atodyn À, G, vydkhyäsyämuh @ tnd jathà manquo dans À, — 2 ghani G, 
au À, — 4 tatule À, tantigetl G, uvannddham @ — 5 til G, sukhno 
À vamga ucyale | @, — 7 laing À. "avenaddhag À nâtyakjtäçrayah | @ — 8 ta 
ah A Jetapao G, — D vamçavädakn eva ca | G. — 10 pâuavikuhs À. ddimila 
À, déidamkos &, — 11 avannrddha G. oën kylapas G, — 12 jutuh | @ — 18 
yogo'hn (, 
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L eva gllan cu vâdyam ca nâfyam en vividhâgrayan | 
alâtucakraprutimen lartavyan nt yayokbrhhih 71 
yat Lu lanbitlertam proc nänâlod yasamägrayan Î 
gàndharvam ili tj Joyaun svurattlapadäcrnyrn {| & À 
5 ayerthan ifum devânän ltha prililarnin punah | 

gandharvänamen yasméddhitasmdgändhaurvamn neyulelol 
asye yonie bhaved gdtraun vin vançrs lelhniva cu | 
eleltm caiva valéyami Vidhin svarnsemulthiton || 10 (| 
gändharvam Wividham vidyai svuraèlapedètmalun | 

10 Wividhasyapi valkéyimi lakénnam karma caiva hi (| LE {| 
dvyadhisthänah svavà vainâh çhrlrAg vu Du aelrtiltàh | 
ubbäbhyäm api vaksyami vidhänam lalebandn vitao 121 
svarà grâmau mürehanâe où nänaslhänänt vrilayuh | 
svanastdhärans varnt hy alunkarah sndhälavan || 13 1 

1B çralayo jèlayag caiva vidhisvarasamäcruyah l 
dâravytm samavayo ‘yen vinayan samudabrtuh | 14 |} 
avai grâmv alamletra varnab sthanant jatuyah | 
sädhäranc en ghrtryain vipayam oùn sangonhal || 15 1} 
vyafñjandni svard vasndh sundhaye ‘lin vibhakinyat | 

20 nâmäkhydlopasurgde cu nipltts addhitts th || të| 
ehandovidhänan eu tathà jüoyeh padugalo vidhih | L7 |} 
ä&nibaddham nibaddhun ea dvividhen lat padant amylaut | 


À ovam gânam @, — 8 tuntrigatam moktà tul Medlyne Ce, — 4 ta Jhoyiun À, 
vifeyam @, padätinalenm | G, — 5 prililear Q@, + 6 gandharetuannn Ham yna= 
name tuant @, —"7 gum G vdñgas G, — # aammtthithn | As Qu? A pute 
d'iof & rolntivoment à À présonto dos déplacoments dans l'ordre des cloknx, at don 
vaviant(os considérables, Nous indiquona l'après nou'a numérotation l'ordre de 6 ; ton 
ehillres on italique s'appliquent aux lignes do la paye auivaute: 11, 12, U, 10, 1, 14, 
(4 bis), 15, 16, 17/18, 9, 9, 4, 5, 6, 10, 20, 21, 7, Lo tovte da cotio énumération 
parait du reste avoir subi dans À eonime dans € dos alérations, = 10 caiva lan 
bhih {Ge — 11 aval À, vyadhiéhAnt suré jhoyh vainhg câilralehe où {o f G, = 18 
oteñln caiva À, vidhim svarasamutthiqnm | @, — 18 avarg en çrataye grÂmo mire 
chân athinasamyutah | Œ, 14 sukam sâdhärano vuruo À, (7 eonsnra 4 hdmi, nu 
même objet : avanam shdharauo cniva jAtayo ‘sthdagnive ca! varnâg caivara avan 
syur alamkäräg cn dhâtavals (f -— 14 vri rtayg éyag auiva kiuain kavattant avr au 
G, — 16 dvydin G hi svarhgray ah Lg: 17 svnnm À. vend À. svard grAtnt 
tathà sthänium jtyas shdhäraunkris ot À — 18 alaumkrag va vashg où Bltayen 
ca qartrojäh | @. — 20 nâmävya® GE, kytah | G, — gLehana vrtté nijliyng ou nie ? 
tyam padugatitmakAh | Œ. Lo çl, 17 n'a plus qu'un hémiatiche, 22 manque dans(, 
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L'atas Wlagatasyapi sampravalkSyämi vai dvijàh l 18 || 
Afäpas Wv atha nièkrämo vik$opo ‘ha praveçanan | 
“çamyalalah sanmipalah parivartah savastulkeah || 19 || 
mâlrapramanablièni vidàrl ca yalir layal | 

5 gllayo ‘vayava märgah padabhâägah sapanayal [| 20 || 

ity okavimealko jüoyo vidhis {lagato budhaih | 

“gindhervasumgraho hy oëu vislarum Lu nihodhata Hat 

loiva svarâh, L 

Sadjag ea rsabhag caiva gändhâro madhyamas lathà | 

pañcamo dhaivatag caiva saplaumag ca nifidavän |] 22 || 

caturvidhatvam eteëàm vijñoyam gruliyogatul 

vädi caivâtha sanvadi hy anuvädi vivady api || 23 || 

talra yo yatrmçah sa lalra vadi. 

yayog ca navatrayodaçgakam parasparaiah çrutyantare {âv 

anyo “nynsmnvadinan, 

yuthà, Suljapañcamäv iSabhadhaivalau gândhäranisadn- 

vantau fadjnmadhyamav ili sudjagrame. 
madhyi amagrme’py ovam eva Stdjnpañcamavar)gam pañ- 
camarsubhayog câtra sunvada ili. 
20 ulra çlokuh, 
sun vâdu madhyamagrame pañcamasyarsabhsye cn | 
Sadjagrème ca Sagjusya a sunvadah pañcamasyn en || 24 || 
vivädinas Lu je Lesäm syad vimçatikam antaram, 
Ut yathà, vobhagaidharnx dhaivalanitadnu. 

25 eva vâdisumvadivivadisu sthäpitesu çes& hy anuvâdinh 


L 


15 


1 manque dans @, — 2 vpas v atha @. uksepag en praveçakah | @. — 53 sam 
de A, — 4 mit vidiry nügulayà yatih prakaranan tubà | @, —5 phdabhamgäe 
où plunyal | @,— 0 ovimenuvidhin jfeyan tlagntun À. -2 7 visthrng en G, — 
9 Suhüpya corrigé on fajüdyn A. Lo mètre oxigo en réabhag, — 10 nisûdas sapta 
en svardh | Œ, — 11 nätyayokubhin | A, 12 hy manqguo dans G. anuvâdi vivada- 
nau À, anuvédyà G, — 13 où IL gatra yligasprents tasyn li dhanavannval- 
t'ayadaça çrutyantaro &, “antarr À, = 15 anyo ‘nyam 4. — 18 6417 khadynpañen< 
mau jt À. onkâdävantau À, fadjagrâmo À, sajamadhyamau Snhupañonmau 
ssabhudhai(ta)vatan gdndhéranisdnn Sadngrume G.— 18 malhyumagrime amis 
par G, sulpañes A. Sarl À. ovaryyA C, — 19 ofabho À, — 21 rsabho À, — 22 
MA — 29 vivèdanam tu te jofm déiçéutisvarun antaram QG, — 21 méddûv 
A, — 25 au liou de sun, mtuipi À, cest anuvidu &, sumjénkäh marque dans 
À, ainsi que toute l'éummeration qui sut, jusqu'à vadand p, 28, 1, 10, 


L 


Le 


cé 
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& sumjfaicäh, 
yalha. fadjesyartabhagandhäradhoivatuniiadäh, ySubhu- 
syamadhyamapañeamanitadäl. gändhärasyapi madhÿn- 
mapañcamadhaiveläh. madhyamasya dhaivatapañénmu 
5 nisâdäh.pañcamasya dhaivalañadjnu. dhaivalasya Sadja- 
madbyumapañoumälh fuljagrame, 
madhyamagrâme ‘pi madhyamasya puñcamadhaivatanisé- 
dàh. pañcamasyarsabhaiagjagandharah. dhuivalusya Sal- 
jarÿabhagändhäräh. nifdasya Sadjarsabhagandharäh, 
10 vadanad vadi samvadandt samvèdi vivadanàd vivâdy unu- 
vadanid anuvidii, 
oleS4m cu svardnän nydnddhikatvun  lantrivadanadun- 
dendriyavaigunyad upajäyate, 
svaravidhänan olac ealuhprakäram iti. 
15 atha grâmau. 
Sadjagrâmo madhyamngrimag celi. 
tatrn vê dvûvimçatigrulayah. yatha. 
lisro dvo ca calasrag en calasras ligra ova en | 
dve catasrag cu Sadjàkhyc Brie grutinidareanam || 25 |] 
20 madhyamagrAmo tu çrutyapakrsah pañcamah karyah, 
pañcumagrulyutkaréad epalaréad vi yad anturam mârqu- 
vad dyalatvad va lab pramênacrnlih, 
nidarçanam tv àsdm abhivyakhyasyamah, yauha. 
[ave vine Lulyapramanlantryupavadandanqdamrehane 
28 Sadjagrämagrilo lego. layor ckalarasyhm mndhyamagià- 
mil kitva peñcamusyapakarse cralim lin ova paien- 


9-0 m, dans À, Sutasya à qén0 QG 3 madhyapaños G, — à ajoudnu À, — 8 jmfone 
rasya ons par G, = 0 éngjao @, — 10 vadane vadt samvddänAe anmsñdir vds 
ditvat vivädt @, mvadht À, — 11 anuvdandt donuvAdt G omis dans À, 12 cu 
manque dans G, dndo G, odhtkatva À, tantryupas @, vâdanan À, — 19 ogunynul 
G. — 14 st otnt svaravitondhnan ontuvvidhal &, — 16 ot 16 atha denu gran 
guuau fade madhyamag cotf Œ, — 17 nu Agointa À, tatré A Ge 18 on omis njndg 
dve &.— 19 okhyo A, tu quutidatgs G,-— 90 grutyneneuthuh G, — 1 pañenmasyn 
grutyutkeébhyhm yad antaran G, anantatam À. — 22 méidaväyatatenm tâvat 
pramduagruti G. pamAuo À, — 29 cAstnt ubhikhyñ® G, — #4 vin À, ovda- 
nan À. danda manque dans @, 25 ot 26 müaohugränio dutjae €, °gramé® A, 
uyor anyniamadhynnentntim lu yat G 6kméa Q, Quuh | A, 
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L'mavaçât Sadjagramikim kuryâl. eva gratir apakr$là 
“bhavali. 
punar api tadvad cvapakarsad gändhèranitadavantär ila- 
rasydn dhaivatarSahhau pra viçalo Avigrulyadhikatvat, 
5,punes ladvad eväpakar$ad dhaivalarSabhâv ilarasgäm pañ- 
camañadjau pravigatah crutyadhikatvat. 
tadvot punarapalrétéyäm lasÿäm pañcamamadhyamaÿadja 
itarasyäm madhyamagändhäranitädavantah pravekSyanti 
eatuhçrutyadhilatvat.] 
10 ovam anena crulinidarganena dvaigrämikyo dvûvimgati- 
grulayah pratyavagantavyäh, 
abra clok4 bhavanli. 
Fadjag cntuhçvulir jfeya x$abhas lrigrulis tathà | 
dviçrutig caiva gândhâro madhyamag ca eatuhgruih || 26 || 
caluhçrutih pañicamalr syâd dhaivals lrigrulis Latht | 
nisûdo dvicrnlie caiva fndjagrâme bhavanti hi 127 || 
culuherutis {x vijñoyo madhyamah pañcamah punah | 
uigruiir dhaivalus Lu syât cntuhçrulika eva hi || 28 | 
niâdabaqjau vijñoyau dvicatuhçrutisambhavau | 
20 réabhas lrigrulig en syûd gtndhäro dvigrulis Lafh || 20 Il 
antaranidarganam api vydlchyälam, 
atha mürchanäh, 
dvaigrämikyag caturdaça. yathà. 
âdàv uttarimandra sy4d rojant coltarayal | 


ft 


1 pañcamasyn grutyulkarinvaghe éagagiämilenn lkuryÂl ain çeutr npniuñié, G 
— 8 ovapalnwiayol yathà À, ovhrakaäit et api QG. — 4 fraasyhmn pra 
vokéyant [inouno jusqu'amès pravekéyanu, 1, 81] @, erétbho praviqntah dvi 
geutyäbhyadhi® A. — 5 aka étdhvaivatn Sabhidht A, — R À coupe la phraso 
amès pravekéynnu, — © eaitgutynbhryadhie Q, — 10 gruhdargannvidhânonn 
CG, dvaugrémio A. dvâvemgh çruo QG, — 11 À ot G conpent après qutayah |. prn- 
tyaganto CE — 12 nira clokâh | (bhavanh manquo) Q. — 13 entugrnt U, bigru= 
uamilah Œ. — 14 cûpi G, cntugruo @, — 15 cntuçgiuhh | G pañcnma À, G, syâ 
Ulguur dhrvatin @, — 16 dviçrutis tu méâda syût QG, avnrAntmio | CO, — 17-21 
manquent dans As {7 entuqeu® & vyfoyh QG. — 18 enlugew G, — 19 Q dant ox- 
ceptionnollament re éndjau, entugrus &, — 20 Wiquhe on syût QG — 22 Nous 
coupons anès müchanÀ, en moutant lo h; 22, 23 mûvechandijo giâme (4 dvai- 
game ennn ,, A, paihâ manqno dans G, — 91 Ad uttaiamantrAlhyà snju 
nant, Q, 


& 


30 CONLIRÈTION À LITE 


4 caturthâ cuddhañadjà en pañeumi maisartkrià || 30 || 
agvakränté lathà Sastht saptami eabhiendgata | 
Sadjagramacrila hy el vijfeyah sapla mûrehanâl | 31 | 

. as Sadjenitdadhaivatapañeamanudhyamagandhammn. 

& Sabhädyäh svard ili, : 
atha madhyamagrânte, ; 
sauvirt harinâcvätha syâf kalopannlà lathà } 
guddhamadhya lath4 caiva mâval syût pauravt tathà}}32 || 
hybyaka coli vijfeya saptami dvijasatlumah } 

10 madhyamagrämajà hy el4 vijfioyah sapta mârehanak||83} 
âsam madhyamagandhararabhaîndjunisadadhaivaltapat- 
cam Anupüvvadyäh svardh, 
labra Sndjagrimo. 

Sadjenoltaramandrt niâdenn rajant dhaivalenoltarayala 

45 pañcamena euddbañadjà madhyamena matsartkrlt gfn- 
dhârenagvnkrantmabhonâbhirudgat. 
alha madhyamagräme, 
madhyamenn sauviel gândhârena harinagvar ahhonn kn- 
lopanutà Sadjene guddhamadhyama nisdenn margt dhni- 

20 vatonn, pauravi pañcamenn hréyaloti, 
evan eh prakramayuktah. 
poyahSdevandavilkelAhsadhämnnkrägeeti catmrvidhag 
cnlurdaça marehanah, 
lvamayuktih svarâh saple müvehands Lv ablisamjfitat | 

28 salpañenkasvaras Lsain SAdavändavitah smrtah || 34 1 


À ontuvvie G, Lu (au’liou de ca) @, -— 2 tn Ant ayÂt GA ee 9 y at À, by mans 
que dans G — 4 gândhiin 39 À, — 4, 6, 6 egndhfrah palin éayngräme 
madhyamagräme Ut G,— 7 Pavihà À, having en At | kalopapannata UE, — Ron 
tuvthi quddhamadhy tu mérgavt.,. U, — 0 eniva viphoyia Ge — 10 019 UE, 
1 cfadiapiabline À gândhâro péabhaingn(gno malhyanngräme tu) nifindhn- 
valapañicnmäh | G, A coupo après pañcamâh, — 12.20 manquont dans G, — 
12 oyà svnrûs A, — 14 sndjnnoltolinin À. cnivalenos À, — 16 vevékrdnt pinbline 
mibhiyo À, — 18 oh mnbhont kilo À, — 19 mhvgi omis dant À, — 21 LT 
A, kramagutäh @, 22, 29 pie A, okmtâg cntundaga bhasniy api | A4 Éatpafi= 
cnsvaragi sm l@h | stdaväudavitn sanjñih pente mAdhiranakpthe.. Q. — 94 
samärachanâsty nbhistyfntà | À, avarha sapin mâvochanñs y abhie Q, — 25 vità 
smrlâh LA. died Solaväucaettà em lâte | 


10 


15 
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L'sâdbäranakmâg caiva käkalsamalamlerlAt | 
ttarasvarnsamyukià mürehant grimayor dvayoh ||851 
?[dvividhaikamürehanasidahih. 

la, dvicvatiprakarid dhaivatikrie gändhâro mürchanâ 
grâmayor anyalra. 

Stdjagrame madhyamugräme’ pi dhaivalamärdavan nift- 
dotkarSad dvaividhyam bhavati. 

tulyagrutyantaralvac ca sumjfñanyatvam, 

caluhgrulikam antaram pañcamadhaivatayoh, 

tadvad gandhärolkarfc catuhçrutikam ova bhavati, 
çeStg câpi madhyamapañcamadhaivalani#adaäadjar$ahhà 
madhyamäditvam prépnuvanti Lulyagrulyantaratval. 
antaradärçanam api qrutidurçanc proktam.] 

talra mürchansamerilâs tn cnuragilih.. 

latra, ckonnpañctçat Sa{svarahpañcalrimçat pañcasvardh. 
lalanam bu Safsvaränäm saplavidham. yathà. 
Sadjartabhapañeamanitädantnt catvaras länâl Suljagri- 
me, madhyamagrämo La SadjarSabhagändhärahinés lrayas 


L 
cnikn À, oketâm | @. — 2 antnavarasnmyuktnn G, — 3-13 Passago évidom- 


mantcotrompu, Note Loxto ost pou sir, Aussi dannons-nous À part les leçons do 
À ot do G, 


T'oœte de À ? dvividhaikamtechanâsddhi çrutivarprakarSAt | dhaivatfkpio 
gândhio mivechanigrämayor anyatra | énjagrÂme madhynmagräme pi dhar- 
valamärdnvän nisädotkarftt dvnividhyam  bhavau f lulyagrutyantatvo cn 
samjhänynivam entuhçratikam antaram pañcnmnilhnivatayos td ginühèrot- 
la cntuhçrutikum ova blavali | goûne copi madhyamapañoadhaivatantsa- 
dede abliagnditramadhynmanefieanntunm ur {tulyageulis an 
riad anantain nirdarçali na proktam ili | 

Texte de @ + dvividhaîkamüecchantsiddhis tatra dvigrutiprakarét ithai= 
valikrtonagra gâdûve mârechandgrÂmayor nnynivantaladvagé madhyamfdayo 
yuhA snmkhyenn nisädidimatvam pratipâdyante madliyamagrâme dhaivn- 
tadimvidhyan bhavati tulyà | qrutynñgnro tv caluçgrutyantaant pañenma- 
dhaivatayon tndvat gändhärotkarsäe oatuçgrutkram antaram bhasati çoño 
cûpi madhyamapañcnmadhaivnianiéAdnänjarénbhé madhynmAditam mâpuu- 
vanti} tulyaçrulyantaraivât antnradarçannm api crutilarcane proktum, 


LE mdrehntie À caumâçti | À. onâgayl sthânig G, — 15 inenikon A, CE pañien- 
tlnçgut pañenstaedle numquo dans À, — 18 Sâtjaväntim sapin sidi Q. jai man< 
que dans A— 17 Mnifddapañeamne G. ents À, À el @ coupent après tândh — 
18madhjamagrème manque dans À, madhyñgrAmo @, thiniçuaya aûyâs ini | & 
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£ ânâh, evam ele snrvasu mévehanñsu kriÿamäna bhavanty 
ekoñnpuñeaçat tudh, , 
puñeasvardnäm ba pañenvidhan eva laksnum, yathA, 
Sadjapañcamahint yubhapañenmahinà géndhhmniann 
5 vaddhin it lrayas tanab 
fadjagrâmo. madhyamagräme ut gandhäraniadavaddn- 
nûvrSabhadhaivelahinäv ii dvau lânan, 
evam pañcasvaräh sarvâsu marehandsu kriyamänâs lânâh 
pañcatimçad bhavanti. 

40 Sadjagräma ekavimçntie madhyamagräme caturdaçn. 
evam cle ekcalra gamyamanñe caturaetlir bhavanti, 
dsividha lâänakriyé lanlryäm, pravege nigrahag en, 
ara.pravaco nâmädharasvaraprakuranad nllaranärduvac 
cu nigrahag câsamsparenh, madhyamasvaräsamanurenh, 

15 madhyamasvaronn Lu vainona mürehanânirdego bhavaly 
anäçitvâl, madhyamasvarasya nigrabhah pravego va. 
iltham prayoktuh grotuh sukhârthan tânamärehanätativnn. 
mürebantprayojanam api shänaprâplyarthah, 
stbânam tu Wividham pérvolklalniénmmn kâkuvidhâv iti. 

20 sadharanavidhim idântn valkéyamah, tutra, 
aâdhävmuum nâmantaresvaralé, knsmAt, 
dvayor antare yo'rtho bhavati sa sûdhävannh, 


1'ovam oo vifidahâau mérechAndau kate QG, eu 2 tn À me A pal manque 
dans À, — À, 6 SnQapnfñenmaltna Lénbhapañonnahinah | gaudthivanitadavadihte 
nah [iti Sadjngrimo., A, faÿapnfñenmahinnm... eMno,,, nifâdahtnn {4 trnyan 
tanoh éntiagiimo.,, @, — 6, 7 odhinâh Aéablhadhaivatahinaty,, À, Ut dagine 
dhaivalahino méAdagändhärahna it dvnu tAnh {Eh — 8, 0 pañonsvaraan 
satwlsu mârche Q, nA A, Lânû énptérimeh, . @, — 10, 11 manquant dans À, Ang 
Jagrâmo oknvimgntih 1 ogitie G, — 19 dvividhnoe À, pravarin nigrahñs A. dvi» 
vdhm Wnakmy pravago vigrahag ea G, — 19, 14 tnurr pravogo nämidhnrapra= 
karité QG. pavoganan adhaure,.. omérdaväivn À, cauuupnige., (madhyamann 
vafsnmapaiqah manque) A. vinigrahns v nemusparçnh | madhyamasvaran 
sanspnignh | G — 16, 16 madhÿAmne A eonfrdoçuh Lrynh madhynmnava lv 
anâglivât nigrahah | pavago vâ G, nigraho parigraho vâ | A, — 17 ittimntuh À, 
sukhärthan tânamdicohanântatvnm,,, A item manquo dans G, dont voici la 
Loxte : praÿoku groipaukhärthänten tnântm — 18 pApiyarthn., À, prâptih | (nr« 
dia manque) G, — 19 on au Jiou do tu À, üividhun | @, lakénunm | À. nvidhAs 
n04. @, — 20 aldhitauame vidhännn G, latrn ms dans @, = ÊL shdhtenné mât 
mânütmasvaraf À, sâdhäraun nâmäninagvarnirAs tend Qt 22 vnjoi A4 
ad vayor asthan tat sdhérauam @,' 


# 
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À yathà tv antaro, 
chéyésu bhavati çitam prasvodo bhaveli câtapagthasya | 
na ca nâgalo vasanto na ea nihçeëah çigirakälah || 86 | 
iti kälasadhäranatà, 

5 dve sâdhârane svarasidhäranam jatisadhäranam celi, 
svarashdhâranam kâkalyantarasvarau, fair, dvigrutipra- 
karagan nifidavân käkalisamjñonisado naSadjo dvébhytm 
antarasvaralvêl. sidhâvanalva u pratipadyale, ù 
evam ghndhàro'py antarasvamsnmifo gündhäro na ma- 

40 dhyamas layor antaasvaralväl. at eva svarasdditäranom. 
kasmän nifâdah kAkolisamj fah, Ê 
kalaivat kakalt kaël alväd vâlisaukèmyàd atha và kâksivai. 
ubhoyasambandhat kékalisamjfaya. 
yathà Sannûm rasânäm madhye Jlavanah Ktrasamÿ R 
15 evam niädah kâkalisanjño gändhârag cûnlarasamjfo bha- 
vai. 
jtisâdhäranam ckâmçânâm viçesàj jâtinêm Lu samavâyäl. 
pralyakéena sumjfa iti. 
svavasädhârannm dvividham dvnigrémikyam, lasmt, 


Law antaro m, dans À, —2 châyâsu prabho A4 ohny bhaval { @. ogvodo 
va G, — 9 vasantah Q, okâla (ii) A4 kâla Qi) G, — 4 sâdhärauah { G, À no 
coupa pas, — 5 dvi A, À indique d'abord le Jétisddh®, puis le avarno, — À partir 
do 6, jusqu'à € p, 44, nos taxten différent sensublantent, surtout pour {a disposition 
dos phvnges, Nous suivons G avac corraations, faitas parfois d'après À, ot repro- 
duisong à part, (ol quel, le pnsenge correspondant de A, 

yathà nisddnh kâkalisnmyfo bhavati ronfs lathé jâtisdhärninm okémgf- 
nn vigeil) jétisdon Eu samavAyat pratyakäonn sapin LU avarasddhärnnan 
api dvividham jdvaigrAmikan 1 kasmAt sâdhârendtn svmavigosn ati tif 
Sndjastdhäranam ovn madhyamo m1 | shdhAranntram asyn prayogasaukimyAt 
kaugikam abhinifpadynto jaira ofpiopadegnndiho niétdnvän ova käkalisam- 
fo bhavau | gringruttyhc cn käkalisamjhah kodpeyntn it | yathA hi énuuin 
tasänômm anyatamah kéarasamfitah | WihA nisidah käkaltsamyño gàndhi- 
vaç chniarasany Bo bhavati | tasya chlpanisädäsu jAliéu prayogo bhavaiy apien | 

{Conschons do’ @ :) 6, 7, 8 vigruhprakaandu méâdayah | kAkaltsamyfonn 
nisdena na Sayah dväbhyäm pptopakentvl.,. — 9,,, antasrarasany LT 
madhynmah,, — 11 lasmân... — 12 oivâd jAu atisaukéyat,, — 14 euh, _ 
16 °samfâk sÂthârnnnavarag cântmno, — 17, 18 D'après À, G évidemmont cov- 
romfiu : jAtiahärainm ekagrämâAm açanâjfttinah jAtyor vi anyasmin grâmo 
paljuägadmeçanan samemaiantpagaml, — 10 dvividhàs 
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4 Xadjagrâme Éadjastdhäranam mudhyamagrme madhye 
masädhäranam., sâdhiranotra svaravigisu it Sudjustdhé 
runam evam, madhyamagrâme"pisâdhâvanalvam. asya L 
prayognsankämyüt kaigikam ili nâma niépudyaté. evar 

6 syarasädhâranum. ratioantééandhéréen Jai pruyo 
ga, Fe 5 
‘atra glokau. ; — 


e 


‘ anlarasvamsnmyogo nilyam âvohisangraynh | 


kâryal svalpavigoñoun nâvaroht kadà en nn 1 87 || 


‘10 kriyamäno/varohl syâd alpo và yiuli vâ bahut | 


jétirâgunr çeutim cûiva nuyanto Lv anturmasvarâh 1: 38 (L 
jéur id@ntin vakéyämun. es 
[svarastdhäranngnts tisro jfoyls Lu jélayal L à 
madh yamê pañeunt caiva Sidjaumadhyà tuilitiva où Ï 39 || 

48 âsâm añgâs Lu vijcyâh Sujamadhyamapañenmah Far 
yalh ....,,,,:,,,,. vyuktf sû paficami tail Jè 
jêtayo 'sdaçely eva parvam yà gudilâ mayf |- "7 
ts Lv aan varlayiéyémi nyâshpanyäsagemyutälr|] al IL 
Saqjl caivärfabht caiva dhaivait sanifadint | ; 

20. Sadjodicyavall niv Lalha vai fadjakaigilet || 42 || | 
Sadjamadhyà Lalta caiva Sadjagrämasnmagrayah ; 
aa drdhvam pravusytmi madhyumagamasangenya" 1 143 
ghndhâ madhyam caivn gandharodieyavi lalh4 |” 
pañicumi raktagandhart luth gandhämpañenmi || 44 || 











2 oviçaah {ii aañdhae, — 9 "pi shdhiennatvam (d'aprds A) m, dans G, — 
Tatra glokau m. dans &, — 8 atragvaras Q, = 0 kryasvarnvigoñann À, kirynn 
valpo vicefeun G, kûda en ni G,— 10 ‘varoht syâlpo @ bah G, -< 11 jAtirage Cr 
goulim gltan denyed antarasvara il | A 12 jâtimim idâninr Q,—-18-16 Intorpolé 
dans G M, dans À, — 1 Sdjamadhyan Ge 15 nigas Un viiñoyà Aauljao Q, — ll 
conompur: yalh spandaulataram vyaktf, ete, 17-18 romplacont clans À Los 4 hd. 


*.mislichos précédonts, M, dans G. — 19 fndjt eñ9 À Sathinblt dhaivat en nainmull 
Ge th par ] G. — 20 fapjitloyavau énisaknigikt éngjamadhyamän QU, — 21 San: 


-gr'Amgrayany ati vijBoyhs saptajtaynl LA, 28 eganqrayh Ge mu 4 04, 1,8, 
‘& ilisposo aulromonL los clokns: voici Jo Loxto qu'il présente, avuc 08 incorvoctions: 
+ gidhänt vaktagändhart gândhärodieyavé lnihA | 
madhyamodieyavA cniva madhynmi pañennt tathà }f 
gandhArmpañcnmt eAndhrt nanayanti tathà pard 
: kammdiat Aaigiit ce jfoytx + ckidagâgarà | 


‘ 
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::4 madhyamodieyavh cniva nandayantit tathaiva cà |. 
-karmärayi ca vijfieya tathandhn kaiçile tathà 17481 
. etfstm affadagänamn sopte svarakhyah. 
lâg ca dvividhäh, guddhà vikrlAg ce. He He 
5 lalri guddhäh, ‘ | : 
-qjogrème Sa djy aréabht dhaivait niftdavalt cu. 
gändhärt madhyama pañcami ‘celtmadhyamagrme, 
guddh anyünasvaräh svartmgngrabanyäsäh, | 
Sim anyatamenc dvabhyt bahubhir vapi lakéanair vi- 
10" kriyâäm upagnt nyäsavarjam vikrlasamifà bhavanti, 
tenu eva.çguddhas à eva ca vikrtäh, ms 
Agäsavidh@v apy âsdm mandro niyamid bhavali euddhésu 
“vilortdsv. aniyamal. 
clatraikadéga samsargaj vilertah. : 
18: parasparam samyogäd ekitdaga nivvartayanti. yath4, ‘ 
cuddhà vilatag caiva hi samaväyà] jélayas tu jdyante | 
HÀ ova çu ddhavilerta bhavanti cniktdaginyhs tu || 46 || 
: Hs y nivvptla svaveiy ehämcën jAtiSu ca jai 
© in vakSyami yathâvat samlepena lramencha || à7 (l 


20 syil Sadjamadhyamabhyäm nirvrttà aemedhema tt | 





“into l'ot?, À intoranlo is Dassngo suivant qui roviont à sn placo, p, 86, 1, 1-4: 
Ju gândhdrt adjthhyder snmyogat Sadjakaigikt câpi | 
gfndhârt Mgjtbhyhm oniva svno cniva samgamätiin on | 
Sadodtoyavat cniva jñoyà sû namato jAlih | 
Sûdit gfndhärt madhyamodtoyav 
& kavmaravt À, — 8 svnrakhyfs À, sapla evardh { némadhoyih | &, — 4 sap- 
tasvar jétayo dvivithäg @, — 6 adj A. dt arénbhi sndhnivé G, on manquo 


dans @, — 7 madhyämê À, coli manque dans G, — 8 ct anyünne À, grûln 
À, svaramginahas;fsnpanyästh | @, — 9 obhyo'nyntamo G. vâ lakSanor Q. — 10 


managed nylené G ogattl nyret A, vikplam 4, bhavanti manque dans G, — 


M manque dans G, — 12, 19, fist G, nipamlo. chüdtdhah svavikpiäév anipamnt |. 
A aniyamäh -@.— 1 jauaikndoço jtinyo vikrtäh | @, À coupo la phrase non 


hvant, mais après parasparum, — J5 parasparn G. okâdeçm nivarte (+ — 
: 10 snmarly@o &, — 17 punâr ova À, odnçganyls &. — 18 niveplém enroëv G, ji« 


tir QG 19 vakylmi fynthf smmkéopann kramenn haryût G,— 20 sjût manque 


dans @, À coupo àpiès syûL } . Kadjie Q, fqjio semblerait êlra la bonno leçon, 


muis délruirait le mètre, nivrttam G, omadhyamaj À. madhyamah jâti @, 
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4 ghndharäditbhyhn sanyagät Éadjakaiçilt vapi H 48 1 
Kgjigandhâribhyam dhaivatyAg cûpi ya vinispanna | 
sausargad vijñeya sû Fadjodicyuva jAtih |} 49 || 
Sadjigandharl pañcami dtbà dhaivatt en Ihalu jan | 

5 gtndhärodieyavaln Jim nivvnrtayanty atah|]80 I vatya | 
ghndhärapeñenmabhyant madhynmaya viencila cn, dhni. 

“ jéis bu madhyamodieyuveti sadbhih sadà jñoyà [} 64 {| 
gûndhéripañcamyol saplumyäg caiva raklagändhart | 
gändhäryärabhihhyäm Andhet sanjàyalo jalih || 62 |] 

10 yonis tn nandayantyAs iv Aabhi pañenmi sngândhart | 
karmaravim nisaat sSabht pañcami kuryuh || 53 | 
gtndhäripañcumnyor yoghd ghndhärapañenm jatih | 
dhaivatySabhibhyam hindin Kkhaln kaigileut leuvgulB44 
ovam parasparolpann vi ijfioya flayo budhaih l 

15 prthaglnnasumyuktà dvaigeamikyah svarhgrayAh]68 Il 


De 1 à 11, G présanto des Incunos, des déplacements nomhraux compiialive. 
mont à A, En voici lo toxie nvoc Los incorroctionn : 
sagjt gladhâtibhytn dhuvatytg dpi ya vmiépann 
gamenrgad{vt) vifoya at Sndocteyavi Jâtir 
véagladhibhy@n énbluntas énlakaigilt JA 
Mbigndhambhytn a@nbhtas énpukantçild jAtih 
Adftgndhartbhylm dhnieatyAg câpi madhynmayhg on 
gândhlrodtayavh syAt nivertto nâmalo jâtih 
gandhipañonmin ndnkéyän eniva nandayantt tn 
* gandhôrtpañonmabhyam jt gat@ gandhAripañennt JAH | 
naifdytréabhibhydn pañonmyan cnisavn annianvgt 
kanmiraël nûmnd juil pâentg vidalati count 
dhaivatyäréabhthinf bañoblhyân kaigikih kuvyuh | 
1 Salahhydin A, D'après A, l'ya agpnrtiondrait au môlro gli, formé do aux 
Vongs veri do 30 brèvos. — 2 ot3 toxte da €t; lo taxi de À ost Mutil: 
gündbvtéythhy ag dhalvatyhg enivn anmgamll tu | 
+ faoiteyavatt yfoyA sû nâmuto jâtih 
3 416 toxto do À ont nlévé, mn coupé : in cémuro no tomho pas après le 
à pied; do plus, nous corrigaons cniva on on, paie | À, = 6 gândhänipnñ 
Cunio parait tra la bonne lagon, mais détruit le mâtre, ca manque an m,; lo 
voa n'est pas coupé, = 7 céaure après la de piad, odloynvyott À — & enplan 
, myleniva À. — 9 fräabhés À, lo mètro oxigorait Aräthhis . « 10 foi encore il 
"fauthait Ait, = 11 krmtravt À, lo mdlro domandorait oncora aride, pañen- 
mp khryu (non coupé) À, — 13 dhaivaiytithabhe A4 1 fandrait Aro, — 
14 ovam van À ovain parneparo® répété G, olpannt hy otfs'tu jâtayah (bulinih 
omus) Q, "18 sgrhmikyn &. 


x + 
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1 Abhyag catasro niyamäj jfcyäh saplasvart budhaih [l 
daça pañcasvard jñcyg culasrag caiva Saçsvarhh 186 
madhyamôdicyavé caiva tathà ca Fadjakaigitt il 
kurmâravi ca sampürns latha gändhärapañcami || 87 || 

& Sâdjy Andhrl nandayanti ca gändhärodicyavà lathA | 
catasrah Seisvarah gesal pañcavastusvarà daça || 58 |) 
nifädiny ar$abht caivq dhaivali.Sadjamadhyama | 

: Sadjodicyavati caiva pañca Sadjâcriläh smrlàh |] 85 | 
gändhar raktagändhâri madhyama pañcami “tathà | 
10 kaiçiki caiva pañcaita madhyamagrimasamerayäh || 60 || 
yûs ah pañcasvaräh prokla yâg caitah fafsvarah smrlàl | 
kad4 cid audavibhütäh kadà cit Sadavikrtah 61 
Sadjagrhmo tu sampémnd vijfoy fadjakaiçikt | 
Fa{svard cuiva vijfiey Sâdjt vai gänayoktrbhih || 62]| 
15 samptnd madhyamagräme jñeyà karmäravi budhaih | 
gändhärapañcami cuiva madhyamodieyavà talhà |] 63 || 
puneg cn Sutsvard jfeyi gändhavodieyavê budhaih | 
dndhrt ca nandayanti ca madhyamagiämasamgra yäh 1641 
evam ol budhair ji iñey dvaigrämikyag ca jttayah | 
20 alta Grdbvam pravakéyämi (sim ançasikalpanam 166 || 

Ssvart saplamo Lvrungo noëyale &idjamadhyamä [l 

sauvadilopad gändhdras tabraiva na bhavisyati|] 66 || 

gtndhärtraktaghndhtrtinigilinn tu pañcamalh | 


1 âdyag @, niyamd Jhoeyt A, myamdt yheylts &, — 3 edtoyavim À, cdicynbl G, 
ca manque dans À at G, ‘knigiklm G, Ni A ni @ no coûpont, — d ‘ravi va À, 
cravit G, sampürnf À, G, — 5, 0 manquent dans @, 5 candhr À, — 7 018 pfa- 
céos amès 9 et 10 dans G, 7 méâdnty A. ârénbhi dhmvatl cniva nmgâdt G, — 
8 éadjâgritf À, SadjagrAmasamägayäh | G, — 0 gândhärÂ A: —- 10 cou vifeyé 
prñentté madhyamäçasal | G, 

Alu suite du çloku 50, placé aps 60, @, nu liou des { clokas 61-61 do À, on 
présente 2 dans l'ordre suivant : 

pañonsvar daçalâç cn Jétayo nutyam eva lu { 

gânthärodieyavé cniva nandayanti tathava ea | 

madhyamagtämnemmbhAtté Satsvaiâs Liera eva tu | 

fayagiäme Lu vyhoyà sampürni éajakaigikt | 
11 mokta A. omtâ éntavaii A. — 11 éndjyn var kâna° A, — 18 nadayanti À, — 
10, budhai G. egrâmikyopaätayah | À, — 20 añgne G.— 21 éntavarl À, éatavarya 
saptamäñgh Lu G, edhyamän | G, — 22 samvddilopo gândhâro indlvad eva hi ne 
yate [ À, samvädyalobhät G, — 23 pañcnmi | A, 
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1 Sagjägam caiva gändhäram annee viddhi Mdave | 67 |] 
ladjodioyavalyäg eniva dhuivatimes na Htduvum | ° 
sumvädilopat saptailâl ps varye qu divauÿitàh 1: 681 
gandhaudetagandharyoh Sadjumadhynnapañenmal | 
saplamag euive vijñoyé you céndavitam hhavoi {| 69 À 
dvau fadjamudhyamamenn tu gindhâro' tha nitdavin | 
xéabhag cave pañeamyn kaigik sant cniva dhnivatah 170 
eva hi dvidaçuite syur variyäh pañensvara suda | 
yès Cv anaudavità nilyan karluvyà jàlayo hudhuil TL 4 
10 sarvas verni näças Lu vihilus Lv atha jAtisu | 
ne madhyamasya nâças Lu lartavyo hi ladà en nn ||78 (| 
saplasvardntn pravaro hy andçlenive madhyamul | 
gändharvakalpo vihitah stmagair api madhyamah [1741 
daçavidhum jtilaktanam. 
15 grahämçnn lramandran on nydso'punyäsu eva cn | 
alpatvan ca bahuvam en fâdavâtuqavile LuthA || 74 |] 
atha grahàh, 
grahàs La sarvajatinam amçavat pariktetitah | 
ah pravitiau bhaved amgah ro'mço grahnvikulpitah 178 
20 LA nm, 
?lv gag eu yusmin usuti yusme env pravurtute | 


œ 


Lé fa yardé cnive gândhidedm agam sathadavo valu | (4, 2 saateyavatt CRLvA 
ténça, A: Sâduvo dhaivalo nisti Saodioyaviyogntah" Le auplato C4, Enpavne 
thoua 4, sagavaryo &, — d sraktngândhäryah À ot tt, adnpnñennamnhyamt ( 
G, — 5 caivo À, sanifddne en Q, noduvito imo | CE, — 6 Rule Q, PAñige Le Gi, ‘th 
Béodavän | G, —,7 pañenmyl Lt, 8 en dyldnçovo Lo varaylh € tndlit | Che = Ÿ 
atâg ut noubf @, anauduvitt À. hi sad budhaih | A, -— 10 vihito’pi nâçnuv 
@, = 11 madhyamasthâpi @, na (au liou do hi) tt, — 18 smvno A hy avindgi tu 
@. tinah } À,— 13 *bhimatas sÂmag cni makarübhih } Q, — 1 grnhiçau À Paire 
gau G— 17 mauque dans GO 18 grains & ag ova hi ltetitt | 4, — 10 yat A4 
sogo À. jam pravriian bhavat gûnmn av'hge,. G, grahuvivagtnh | A 2145 
Coryeations pot ses, lo toto présonto dos altétatons nombreuses ot den trucs do 
remaniemants, 21 yasmint vasmti 1âgus tu , “vartans &,— Suit dans À où 6 un 
vers supprimé at toxto comms faisant doublo emploi avec In lovon adontéo do 

&, Le {oioi dans los 2 mss, : 
(A) tandsnthenmandiAntn ÿo' tyartham copalablyate {| 
(G)_ lanatäcatiamandränâm yo" tyarthaunm avalubhyata | 


DE LA MUSIQUE IINDOUS ‘89 


4 mandratéraviayé ca pañcasvareparägatih 7] 76]| 
anelkasvarasamyoge yo'tyartham upalabhyele | + 
anyae co balino fasya samvadt eanuvädy api ||"77{| 
drahpangäsavinyäsanyäsasamnyhsagocaral [ 

5 parichryah sthilo yas Lu so'mçah syâd dagalakéauah |] 78 |}] 
paficasvarapard lâragalir, yalhâ. 
onçâl Lâragalim vindyâd à caturfhasvarâd iha | 
à pañcnmôt pañcamäd va nûiah param ihesyate || 79 
tividhà mandragatih, 

10 amuçapard nyâsapard apanyäsapard coli. # 
mandras (v amçaparo nûsti nydse La dau vyavasthitau | 
gändhâre nylsalinge tu drum réabhadhaivatan || 80 | 
alha nyâsah, ekavimgalividho hy aigasamplan. 
tadvad apanyäso ’py ahgamadhyo Satpañcâçatsamkhyah. 

15 yathà. 
nyàs ohyañgasamäplausacniknvimentividho vidhäavyal | 
Salpañcäçgalsamihyo ‘igumadhye ’panyäsa eva sydt]|84 || 
? [avividham alpaivam lañgbanâd annbhyhsâc ca. 


1, 2, 3 manquont dans A, 1 mandinm on târavifayf G, balino (pout-être pour 
vêdina) ao en @. 4 graho G, nyfsn omie dans £. sanyûsa À où G, — 5 pr 
tidhvng en png cha A, pariväryasthilo yas tu go'ñgn G@, — 6 A partir d'ici ot 
tusqu'à la fin do l'adhylya lo Loto do Gt présenta dos variantos, dos laounos ot dos 
déplacomonts si considérablos, quo nous lo reléguons on appendics, dans lo but 
de faciitor les rapprochements; nous nous bornerons à renvoyor pour olnqua 
vers au mindro corraspondant du Lexlo de (, — 6 (@ 41). — 7 (G 42) amçût ln- 
ragntim A, — @ fait suivie cot hém, du suivant : 

pañoamam hy athâgnechot talo” hgavihitan tv ihn. à 
8 (& 44) pañoamäd ÿA nânah À, — 0 (G A5) dvividhé À ognlir.. A, — 10 (+ 46) 
Nous séparons avao À "par apar, — 11 (C 47) amçât paro A, — 12 (R 18) 
äväebhagovannm | À. Lotto incertain, Incune probable.— 13(@ 59pnyâsn.  A—14 
(Q 58; aparanykso À, amçnmadhyo A.— 15, 16, 17 manquont dans G,— 17 pobtitné) 
samkhyo yathà | khyo bhavod apanyäsa ova syât | A. — 18-4(G 81-86) Passago 
coompu, Le texte quo nous donnons d'après l'un ot l'autre ms, o8t bien pou sûr 1 
l'evie do À + dvividhan alpatvam lañghandd anablysac cn | tutra fdavâu-" 
davitakarauntyan agite gttnâm antuamirgan npagatntn avatdudn 
laüghanâd abhyâste cn tatra Sdavtudavitakarmon amçündm gliândn anta- 
raméigan upagatändm avardnm abhyâäsde coca | 
, Texte de @ : dvividham alpatyam lañghanâd aubhyâs sûe ca gllnltaramät- 
gain upâgatänân Sidaväudharitakatmnänâm aûgantn cu sardndnim laÿt- 
ghanâd anabhjäsäo on sakd ucctammn jathéquti endvat balutvan alpaiva- 
vienyayât duvalhnm ovänyesn api balindm gumedrah,, 
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= 


Œ 


laira Sadevaudavitakaranalvam amçânân gitânâm anlurne 
mârgam npagatänôm svavänûm lahghnntd anbhyâshe en 
sakrd uactranan yathâjéti Ladvad bahnivam alpalvavis 
paryay@a dvividhnm evênyañäm api balindm samcûrah, 
alpaive c& bahubve cn luth pdrvavinicenyat | 

jisvarnis Cu nilyen syûj jyelpulven dvidh en Lut|| 82 |] 
samcûro inçahaasthänâm alpa tva durbalâsu ca | 
avividhäntnrnmérgns Lu Jjélinâm vyalikäratenh 183 || 
So{svaram Sdavitum caturdaçgavidhan sapincatviriment- 
prakdram. prvoktavidhanen vuthéjtiyamenprakarnir it. 
pañcasvaran udavipun vijfeyam dacavidhan prayogujnnih | 
trimçaipralctrvihitent piivolclam dléagan tv sy 8À |] 
Susvarusge prayago’ali Latl paicusvurnayt ca | 
cutuhsvaraprayogo'sti hy avalcrSndhenvasv nca |} 85 || 
avaigrämikinân Jûtinâm survâsim api uityaeuh | 

Witasiir amçd viffioyhs {isdm caiva tuhà grahh 1 861 
amçagrahân idûnin vyélhyäsyämah. latrn. 
madhyamodicyaväyls Lu nandnyantyls lathniva cu | 

tathà gândhärapañcamyh puñcumo" meo grains Lathà [87] 
dhaivalyag ca tathaivâmenu vijfioyau dhaivataränbhan | 
pañcumyas Lu gray amçau bhavatah pañcumarSnbhut | 
glndhrodicyn vâyhs it grahluquu Fadjumadhyamau 188 
&esabhydm Ua niSldns Lu Lan curénbhadhnivntan | 
nitdydm en nisâdas Lt gândhâvne envéubhas Euthà || 89 
lathà ca Sadjalenigiheyam Sadjagändhârapañenmah | 
sum api jindm grahfs Lv ançâg en ktrlitah | 90 | 


; Fadjag ca madhyamag caiva nitûdo dhaivats tulhà | 


€ 


5 (G 87)e — 0 (G 38) jAtih svarais À, — 7 (G 40), «8 (G 10), — D (me. danu 
6) éatévarant Sindavantne À. — 10 (mr, dans G). — 11 (in. dans G) auduviqun 
As — 12 (G° 40) v asylh | Ac — 18 (G 60), — 14 (G 51) hy arpvalerihee Ar 
15 (G 1). 16 (QG 2) caivimçasamgenhah A, toto adopté ! oalui da CH ms 17 (@ 4} 
sgrâhän À.— 18, 19, 20, 21 {manquent dans Q).— 21 pnhicanyA Ame 22 (OU him 
HU ntéo A, cfrst Ac 21 (GG) ctré À — 25 (Q 7} me DÙ (A 8), me DT 


DR LA MUSIQUE HINDOUR "af 


1 adj odiéyavattjntor grahâs lv ançûg cu kietitäh |} 94 |} 
pañcamenarsabhag caiva niSido dhaivalus dathà |s 
karmäravyà budhair amçà grahâç cn parikirtital 921 
gândhârag car$abhag caiva pañcamo’ (ha nifâdavân | 
catvâro’ mçû bhavanly ândhryû grahç caite tathaiva hi||98| 
rStbhag daiva Sodjaç ca madhyamal pañcamas talhà | 
madhyemâya grah jfñeyA ançâg caiva sadhaivatah||94[ 
nifâdafadjogändhâri madhyamah pañcamas tathà Î 
gûndhârtraktagändharyor grahôançäh parikirtil@h 1961] 
Sdjéyé Sadjagândhäran madhyamal pañcamas tathé | 
dhaivatag câpi vijñey grahâç câmçäh prakirtitäh || 96 || 
koigikyäm carfabhahind grahâmçñh fusvardh smrtôl | 
sarvasvaragrahämed ca vijñeyà Sadjamadhyamä || 97 || 
evam triaS{ir vijñeyà grahôg câmelc ca jâtisu | 

15 amçavac ca grahâs tv âsûm sarvâsäm eva nityaçah ||98]] 
sarvâsäm ova jAtinâm trijêtis Lu ganâli smrtâh | 
sarvath caiva vijfioyà vardhamânasvarà yathA || 99 || 
ckasvaro dvisvarag ca trisvaro’lha catuhsvarah | 
pañcasvarah $aisvarag ca LathA suplasvaro'pi ca | 100 | 
pürvam uklam idem tv âsâm grahämçaparikalpanam | 
madhyamodieyav jûtis lathà gändärapañcnmi || 104 |] 
nundeyanti ratigreslhà param okûmçokâlh smrlâh | 
dhaivali pañcami caïva Sâdavendre prakirtite i 102 (l 
gâûndhôrodicyava chbhyâm samû syâd dvyatnçakoty api | 


Œ 


Î 


2 


2 


= 


AG 10, 12). — 2 (G 11, 13), — 8 (G 14), — 4 (Q 15}, — 5 (G 16) AndhryÀ ros- 
litué : asy4 grahg coto A .— 0 (G 17) éndjag cà rés À, Laxto de G,— 7 (G 18) odhai- 
vntlh À, — 8 (Q 21), — 9 (G 22) rgândhäryo À, — 10 (G 19) Léxte do G, éndjn 
daité (ce mot afluaé) gêndhâvé énamndhyämadhyamapnäenmau | À, — 11 (Q 20 
toxte do @, grahaiy nmçaig ca vijfoyà vikrt@ sûrayogagäh | A. — 12 (G 23) crée 
À, éntevard À. — 18 (G 24) °mçâg cn vijñoyäh Sadjamadhyamäh | A, — 14 (G 25} 
vioylh sarvâsv amglsu jéuiôu } A, texto do G, — 15 (QG 90), — 16 46 27) ga A. 
— 17 (G 28) lakéanatn 80 ca vijheyo varddhamânasvaro budhaih | A, corrections 
de @. yath4 rostitué, — 18 (@ 29), — 10 (G 30) caturddh syd ekadhA saptu fais 
varau | À, texte do C, — 20 ot suivants manquent dans G, — 22 Pout-âtre faut-il 
lire pañenmaikA® au lieu de param ekû°, — 23 fâdavendie prakirun | À, — 24 
Restilué conforméinont au sons exigé, glndhärodieyavao câbhyäm samäm(syim 
nisu ily api congé on margo on :} sämikesv api } A, 
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4 Ariabhyâm rinidhà amçû nifâdtrinighs Lrayal || 108 | 
sagapäh éndjakaicikyas tisro’menkah prakrtitâh |: 
cuturemnçé samanidhà Sadjodieyavalt smrt } 404 | * 
kaembravt ripanidhair Andhrt ripanigaih enrle |. 
sagamepadhaih Sdjl syat pañenbhie chpi madbyamà y108 
saparimadhaie ameuih syhd gandhâri anmagânipuilr{ 
ladval sydd raktagändhu calasro"mçuig ca pañcabhihf} 661 
kaiçiki en Sadamçà syÂl sagamapanidhaïih amylà | 
Sadjamadhyà Lu saplänçd Lbablie iti Lo'mçukâl || 407 f 
10 [nmeakaig, , , . ,....,..,,.. priijéh | 
dstam prayogakäle Lu param âgrâvandvidhin || L08 || 
mdrguis Wibhih prayokuuvyue citravartikadahiiuail | 
caturbhie glibhig en syûn mâgadhyAdibhir eva ca 1400 1 
pérvamngo krie guddho känikägrävanâvidhih | 
16 âsâritâni paçcñc cu luto Jyamgajalpanam |} 110 || 
svardnûm eñgahäraih syAl padeëv abhinayakramuih | 
?{vardhamäpabhauvità |),.,,,,,,,,.,..., [1] 
(Lieune) 
amçâh syuh pañca idjtya nifâdavsuhhuvajitâh | 
apanyêso bhavaly atre gândhâval pañenmas tabl 1} ELA || 
20 nyâsag dre bhavét ado lopyak saplumu ovn du | 
Éâgavan saplamopotem alpan vai saptamurbnbhan f 1131 


Es 


1-17 manquant dans QG, — 1 Roshtué purailloment : ivalhié nant méadhânr- 
ganês lnyah} A, — 2 sngapt À, lisroglmavah pruklettitnh | A 3 nat ninqht 
samantiho faodloyavnti ampth | À, — 1 harméravyh A, vipnnithnih amrtâh | 
A5 vasdle anmapadhai Gt A4 mathyandh | A, 6 Nous restiluons encore : Les 
nécessités du vors nous obligant à âorra gl au lieu da ga coutrairamont à L'hulutuela 
auivio poux cos abrévintions (of, el, 101, 105), parimndhnir amiçgni sydd gândhârt 
mygamuitaih | A4 — 7 tadvn sy&d uktagändhârt catnsroqnig ef pañenbhipañon= 
bhih {A — 8 mokaigknikya Salumç st angomyAnijash smptth | Aime Dies Ut 
sasadhän sim aû ri A, non coupé, — 10-17 los 4 çlokns 108.11) parnisaont 
intovealés, — 10 Le loto o8t top pou ar pour quo nous essnyions jo lo rocong= + 
tuer : amçakaig rAmärigébhydatim janayaprltiAh | À = LL dérasacovihilt | A 
— 18 prayoktavyäg A, — 16 Nous corigaons d'après l'analogie du gl, 180 L le 
2e pada : paddny abhinavakramaih, — 17 Nous donnons tel quel, malgrd son 
aspect barbare, la fagmont d'hémistioho qui termine lo développement, — 
18 (& 56) manque dans À, Toxto do @, — 19 (G 57) npansüsg À: — 20 (U D) 
1 : = BL(Q 58) ie dans À ot répète, pour Le sons, In fin de l'hém, prén, 

ls a, 


4 


( 


2 


2 
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4 Sadjagändhârasamohras tuthà dhaivalaëndjayoh |] 
gändhôrasye ca bâhulyam vatra Lryemprayoldrbhili|t LA] 
ASabhyäm en bhavanty amçh dhaivataréobhasapiomäh | 
eta'eva hy apanyäsi nyËsag ea r$abhal smrtoh || 118 
5 ulpatvam ca vigoÿen bhavel Sadavakärinah | 
laïfghanam pañcamagsyaiva syâd Arohanaganerayat || 116 || 
Sa{svaram saplamahinun pâñcagvarye co pañcamah | 
vivädinm svürânêm caomcâro'tra vidhiyale || 447 || 
dhaivatÿé dhaivatar$abhâv amçau nyâsah syâd dhaivatai | 
© apanysà bhavunty atra haivatarSabhamadhyemäh || 418 
fadjapañcamehinam cf pâñcasvaryam vidhiyate | 
pañcamena vinû caiva Sâdavam pariklutitam || 449 || 
ârohinau ca Lau kâryau langhaniyau tathaiva ca | 
nibâdag cur$abhag caiva gândhâro balavân lathà| 120 | 
nisâdinyam nisdo' mçû gândhâras tv réabhah smrtah | 
ola ova hy apanyäsû nyâsag cuivâlra saptamalh |} 424 || 
dhaivaty ivu kartavyau Skdaväudavite tathà | 
ladvae ca langhantyau {tu balavantau lathaiva ca || 122 || 
amçds Lu Sadjakaicikyän Sadjagändhärapañcuman | 
apanyäsé bhavanty atra Sadjasaplamapañcamah || 123 | 
gândhirag cn bhaven nyâso hinasvaryam na câtra tu | 
daurbalyan câlra kartavyain dhaivatasyarbabhasye cal124 
Sadjag ca madhyamag caiva nifdo dhaivalas lathà | 
synbRadjodioynvatyamne nyâsag caiva tu madhyamah|| 195 
6 apanyäso bhavaly asyà dhaivalah éadja ova ca | 
parasparam ihâmçânâm samedrag ea vidhiyate || 126 || 
pañcamarsabhahinam lu pâñcasvaryan Lu tatra vai | 


+ 


= 


= 


* L(G 60) m, dans A. Toxte do G. — 2 (G 60), — 8 (& O1, — 4 (A 63) cà sra— 


bhah smytâh—A, —5, 6,7, 8 (Q 61, 65, 66, 67) m. dans À, l'oxto do G, — 9 (G 08) 
téauhdy À, nylon thye dhaivatah | A, — 10 (G 0), — 11 (G 70), — 12 (G 71), 
— 18 (G 78). — LA (in, dans G,-ou on lit: hinasvarasya bhâxât tu snmpdrud 
coyam ifyute).— 15-22 manquent dans G. 15 mço gâudhârds {y aréabhn smi tan | 

À, 16 saptamäh À. — 18 tadvâtve À, — 20 apanyâsn À. — 21 bhnve À — 29) 
(G 71), — 24 (G 75) oamçlh A, — 25 (G 76) asyn À. — 26 (G 77), — 27 (G 78 

pieds À. — Aprè 27 À présonto les muluples et mcompréhensiblos répéhtions 
svantes quo nous 1eproduisons {alles quelles : 


apanyâse blinvanty atra Sadasaplamapañoumäh | 
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4 vsabhal Muinve hina gândhârag en hat hluvet | 4971] 
save’ moûh éadjamadhyAyA apunyasña ln avi en |. 
Éadjo vê madhyano vâpi nyâsnl ryah pryoktrhhih [1481 
gändhârasaplamopelam pâñicnevaryam tu lat vai | 
8 Sldavan raplumopela câlia kâryan prayagutak || 498 || 
survasvardnäm sunctra iè(ns Lasylin prayoktrhhil|] 190 | 
éadjagrimäçrayä hy qlû vifieyAl sapta jAlnyah | $ 
atah paran pravaiéyâmi madhyamagrähannmerttäl}}{8f}] 
gündharyât pañca ayur muçà dhaivataréahhavarjituh | 
10 apanyâso bhuvoc câlra &ndjuh pr'iegma ova ca |] 452 || 
g£ndhârvolra bhaven njâsah kâduvam enréubhain vinà | 
réabhadhaivatopetum tihû efndnvitun bhnvot ] 198 | 
lighantyau eu Lau nityun vuhho dhaivutam vrajel | 
gändhérlvihitan nyâsaun hinnavaryun ea Jakéanam 434 |} 
18 sarvam cn raktaptrvâyé gândhâryä cn vinirdigeb | 
balinan bhavatae câtra dhnivatuh supinmns uthé 1 196 || 


gândhdraç en bhnvelyäso hinaavaryam na câtrn (u | 
daurbalyan eftra kartiavynn dhaivataspnriabhnayn en | 
éadasapiamapuhenmelk | 
gündharag ca bhaven njâro hinassaryant na eâtia tit | 
+ dauvbalyam câta kavtavyas dhnivataayaréahhnage en | 
 &ajag cn madhyamng aniva nifelo dhaivatne (ati | 
ayuh éadjodieyavantynngé uyäenq usa niidu dhatvatue tuthà | 
syub énjodioyavantynmcA nyfeng ena nisdo dhaivatas Enthi | 
& syul éaodlepavantynmel nyfang eniva minlhynninh | 
apauyso bhavaly asj dhaivntd Satan pañen en [ 
prepare Lt gamanan elandan tue en vidiyatäm | 
pañcnmaréabhaiinan du phienavavvan tt tatra vai 
1(G 70) À aéabham fdavans dej gândhieng ea vall bhavnt ] 
G réabhai étqave hino Inñghanan en tayor bhavat | 
2 (G 80) sarvoñam A, — 3 (G 81), — 4 (G 88), — 5 G oMro À In plnen da ot 
hé le suivant (88) : “ 
© téabhné fâdave hino durbalas an viçaïntnh | 
4 LIT BE {ag où prakbrbtAh | À. toxto tlo Gr, Nonx na donnons qu'un héminuehe 
4 "28u gloka 180,7 (G 85). 8 (G 86). 0(G 87) pnfen pafieñngA Am 10 (0 88) éndjn 
El 16 89) chuinbham À. 12 (G 00) rénblinmA, cAuquvitner À — 14 manque 
4 à ui interénls part orraur 8 hém. qui #0 rotrouvont plus loin dans À, réabh£ 
dhvâivafaht vrajot { A 14, 15 (G 04, 95) 'oxto do G corrigé, À trop fautil il ; 
3% gändhéry vidhivs Ev oënavaram nydetin sannenrah | an 


Ven raktagändhAtyé gândhary ova tu am tam | F 
TL &dudhäry ptam | 
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gâudhêratodiayog eaive samcârag carsabham vinâ | 

apanyâsas tathô cêtra oko vai madhyama' smrtal || 486 || 

gêndhârodioyavémean ca vijfieyau Sadjemadhyaman | 

pâfcasvaryam na câsiy aira sûisvaryam r$abhamvinâ}l137 |} 
$ asyâs tv alpabahutvasya nyâsäpanyäsayos tath4 l. 

ak éndjodicyavays du savvo ‘tra sa vidhih smrtah || 138 |] 

.. madhyamäyän bhavänty amçà vin& gändhârasaptamau [l 

. ol eva hy eponyäsû nyâsa ova hi madtiyamah |} 189 | 
gndhérasaptamopetamn pâñcasvaryan vidhiyale | . 

40 Sdisvaryamcâpy agândhâram karlavyam tu prayogatahl{40lf 
Sadjamadhyamayog câtea kâryam bâhulyam eva cn | 
gândhâralanghanamoâtranityamkâäryamprayokibhih{{44l] 
madhyamodicyaväyâs lu pañcamo’meçah praktrtitah | 
geéo vidhis tu karlavyo gândharodicyavêäm gatah || 442 

46 dvâv ançâv athe pañcamyê 1$abhah pañcamas tathà | 
samniSädis apanyâäsau nyâsag caivâtra pañeamah {| 448| 
madhyemâyâm Lu kartavye Sâdavaudavite tathà | 
daurbalyam câtra vijfioyam Sadjagändhämpañcamaih |144| 
kuryäd asyâm cu sancâram pañcamusyarëubhasya ca | 

20 gândhâragamenum caive kâryam alpag ce saptamel || 446 {| 

‘ atha gândhârapañcamyäh peñcame’mçah praktrlitah | 
pañcamag caréabhag caiva apanyâsau prakirtitau || 446 || 
nyâsag câtra tu gândhârah sa ca pürnasvaro bhavot | 
gâudhârapañenmäbhyäm ca sumeâro’tra vidhtyuto || 447 || 

26 véabhah pañcamag caiva gândhâro'tha nisâdavän | 


1 (G 97 cârinbham À, — 2 (0 08) La grammaure ovigornit æñtmko ; hconce 
fréquente à Ja fin d'un padn, madhyama A. — 3 (G 99), — 4 (G 100) pañene À. 
+ SAtBvd As em 5, G (QG 101-102), 5 nsyâsth@ À (parait congé on asyâs tv n°), 6 vi 
dhiva À, 7,8, 9 (G 103, 104, 105), — 10, 11, 12 (G 01, 02, 93; puis 100, 107). 
10 éaduhnram (F} A, — 18 (G 108). 14 (G 109) madhyamyäs tn ja smptah | À 
texto do G Qu parfait lo nombre des apanydsas), — 15 (G 110) 16, 17 d ill, 
119), — 18 (G 118), — 19 (G 114) vagârét À, G a madhyama® au lieu de pañ- 
enrane, — 20 (G 115}, À voproduit après 20 fauhvoment l'hém, 17 avoo van, : 
madhyamäyäm tu vifezo (ms, o) fldaväudavte budhaih |. —21 (G 110). — 2 
{G 117) eniva n° omgé pnr la mêle. apanyâsah prakiiutah | À, — 23 (QG 118), — 
21 (G 11H), — 25 (G 120) 1Sabhum pañcamasyaiva A4 
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4 calvaro gt bhavanty Gndhrytm apanyäas (a eva Lu [1484 
gündhâmg ca bhaven nyfsah Sndjopolun cn Sdavam | 
gündharar#abhayoc câpi saneñrns Lu parasparum |f 449 || 
saplunasya en adjasya nylso galyanupürvagul | 

& Sadjasye lañghanumn kârgam nâsti câudavifun sudé 1} 456 
nandayantyh kramân nyâsns lv apanyâso'ngn ovnon | 
gândhâro madhyamag caiva pañeamug celi nityaguh |] 454 || 
Sadjenänço langhantÿa ândhrisnincâra léyuto | 
lañghanamréabhasyätra (ac cu mandragalain smrtam (| 1624] 

40 târagalyà Lu Sadjah syâl kadû ein nêlivurtalo | 
gfndhârag ca grahah kâryas tuihà nyâsne en nilyaçuli] 4631 
karmâravyäh smytà hy amçê rsabhal pañcamas lathà | 
dhaivalag ca nisidag câpy apanyäsâs {n eva {u | 164 (| 
puñcamnç ca bhaven nyâso hinasvaryan na eûtrn Lu | 

48 gândhârasya vicoëonn surva Lo gamonnn blhuvet | 466 } 
laigikyämçls tn viffeyäh svarâh sarveräublinn vinà | 
ela eva by apanyâsâ nyâsan gündhérasaplamun 11466 || 
dhaivale’mgc nisâde où nyâsul pañenmu ikyale | 
apanyäsul kndû cic en xéabho "pi bhaved iha || 4157 |] 

20 arSabham Égavun cûlra dhaivalaréabhavarjitam | 
luth chudavilam âvyrun balinau sadjapañcamau |] 468 || 
daurbalyam rsabhasyâtre lighanen en vicoäntuh | 
Sadjamadhyävad alrâpi samelras Lu bhavod ibn {150 | 
evam 6 budhair jhayA jluyo daçalakännâh | 

26 svasvaig eu karnnnir yojyAb padeëv ubhinayair api [| 460 || 


1(G 121} andhkryfm (conigé?} À, — 2 (CG 128) hhava À, «(5 197, me 4 (Q 
124), — 5 (G 145), — 0, 7 (G 120, 127), — &, 9, 10 (G 18H, 120, 140, JM), « H 
Inüghantyo tigbra (? corr,) A. 10 fadjn 8jût À, — 11 (CG 149), — 10, 1, 14 (G 
183, 181, 145, 196), Lo loxto de G venienme en plus de À l'indication suivante : 
anamçl (ms, annñgl) balinng tathà, — 12 À remble supprimer l'r 1e kavmaë pa 
une correction donteuso, — 14 Dans A, In edaura no tomba pas après Lo Let pan, 

— 14 bave À, — 15 (G 197), — 16 (G 194) vifioy nvnrû A4 me 17 (Q 110), me 
18(G, 110) dhaivatâmgo A, nyfan À, — 10 (G 1427) en 19 ouigô pur 16 mâtro, 
20 (G 144), rsabhamn À, — #1 (G 145) caumlne A4 valait VAÇAS (core, on mr“ 
rge en édn) Ai 52 (G 11), — 23 (G, LG, omadynsad À, = #4 (G 17) olukën” 
ah] A, — 96 manque dans G. yojyaim (?) À, 
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4 âsâm idânim vakéyämi rasabhâvavikelpanam | 
yath& yasmin rase yâç ca laltvam me saranibodhala| 164 | 


mn # 


ti bhâvatiye nâlyagäsire jâlilak$ano nâmâdhyâyo’ Sjâvim- 
gatimah || 


1 manque dans G, — 2 (G 148) ynth@ rasmiil (corrigé?) vase yÂg on tâlva (sur- 
chargé : tva en marge) main (corrigé on sam?) çan nibodhata | A, Nous rosti- 
tons conformément À un lémiatiche analogue d'un adhyyn suivant (le 19) ind 
dit : purvoktam vai vidh@nam ca fatvam (sic) me sammibodhatn | 
3 (1 ti bhâratiye nâtyaçästré Alodymidhir nâmästävimço ‘dhyâyah || &, 
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APPENDICE 


TEXTE DE G 
Suite des variantes, de la nage 89, L. de à la fin de rie 


4 dvaigrämikänam fn savvasäm api nilyaçul | 
gas Léaëthi vilfoyas tâsdin cuiva LathA grahah | 
wigagrahävidhim idântn vakäyami 
ma. dieyavéyans Lt gruhämgoù Suljamadhyamal 
dréabhag cu Lathaivangl nifädaräarh bhndhnivalAls 
naiidinyà niSadas tu gändhârag cargubhns tuthà | 
añgâg-en Sutjulenipikyas éudjagändhäräpañonma | 
matismäm api jélinèm grahng chiglg en kteuitâti (5 
Sndjug où madhyamag caiva nikldo dhaivatns Uihà l. 
aigagrahg où calvâraë indjodioyaprutiqeutal | : 
pañcumo réabhng eniva Sodo dhaivalus EnLhA | 
| añgagrahs tu calvârns Sadjodtoyaparigritalh | 
pañgamo rénbhag cniva niëhdo dhaivalas LathA l 
‘ karmärayyls tathnivämle catvarns sumprnltrlLiLah [l 
48 gündhârag carSabhne caiva niâdal pañicamne UuthA | 
Asâmg câgagrahälyag catvärul puriketrltt ll | 
réabhag caiva Bring on madhyamaul puñiaamalr \: 
-pañcamay grahls Lv ag dhaivalag ca praktrtilul | 
“Sadjdya Sadjagandhärau madhyamah pañeamas LnLhA | 
20 dhaivatag câpi vijüoyl grah@g camoñh prakteLital | 
nifadaréabhagändhare. madhyamuh pañcamus intl | 
&ndhtrtraklagändhäryo grahämgls Lu budhair matal | 
VarjiluwSabhayogls Lu Logilyarnçaë &ndova in | 
isvlrés- sai vo ca vijnoyaà sad} emudhyamgugrahah { 
LA Lrisasti vijñoya grahâg cûmglg en Jtuièu | 
! ga vao où grahfs LsÂm sarvÂsam ovn nilyagçah | 
Buvväsdimeva jûlinde Wilâlis Laguna emrtnls 1 


æ 


À 


[=] 
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savvalhé caiva viffoyä varddhanränasvara Lutbà | 
okagvaro dvisvarug ce lrisvaro'lhag eutusvaruh | 
30 pañeasvarns Sntsvarne ca ath4 saplasvaro'pi cn | 
“. dviVidham alpalvam lnñghanäd aubhyâssâe ca 
gilân Laramärgam upâgaiänäm Sâdavaudavilakaranänâm 
aigânäm ca svardnâänäm Jañghanid anabhyäsie ca 
: -sakrd uecâranam yalhäjati 
‘28: Ladvat bahutvam alpalvavicarynyat avividham s 
‘ . vânyoëam api balinâäm samcûrah 
alpalvam ca yathà | péryavinigeuyat 
jJUisvarais Lu nilyam syaj Jgupatvam vidhänath 
: samcro" hgabalasthänâm alpaivam durbaleëu ca Î 
40 dvividhäntaramargas Lu j&linèm vyaktihraknh Ï 
27, ‘atha pañcasvarh karayah-grt lâragatih 
j glntirageli vidÿyad & caturthasvarad ihi 
pañoumam hy athägacchot Lato’ Agavihilum tv ia 
"A pañoamat pañoamäd v& nûlah param. ihoSyale | 
45" trividhà mandragatih 
me añgaparanyäsapar apanyasapara coli và 
+ mandro hy. migaparo'nli hy Asau Lu van yynvasthitau 
ï ghndhrove graho nyAso Slom ârên Liga 
da Satsvalelum lakéafinm chsya 
! Satsvarasyn pruyogo" yem lath | pnñcnsvardsya cu 
‘ettusvars. pruyago'pi dagtpokéalt {prayujynle . 
atha fylsnh aigasamaplau oniknvimgnt Wividhah Ba ca 
tadà jätyantaro’ panyasa sa Salpañchgut sumnkh gah 
© evämulélam iha samyal Jétinûm lakéaam may |. 
‘88 “ait dvdhvam pravakäyami lâsâm migavikalpanun ( 
4 wigl syu pañon Sal fay visldarabhavarjilah | 
nyhsns Saija upanyaso syidm ûndhävepañcamau 1e 
Südayam saplamopotium alpo vai saptamarsabhau l 
; Sudjagändhärasamenras tathâ dhâivatasuifuyoh | 
60 pândhärsye Lu bahulyasn. Vitre kâvyarn prayoktebhih |. 
-mignjtids tathäréabhyant niSadarSnbhadhnivatäh { . 
“at trdhvam pravakSyämi nyâsäpanysalknlpanam | 
la ovu hy apanyasa nyâsag cn rSubhn smrlnh | 
+ alpalvam ca vigesoua bhavot Sadavakäviul [ 
6ù ‘aighannn pañcamosgaive syâhh drohnnasmngrayht | 
‘ Kaisvaram saplamamn hinant pañcasvaryoe ca pañcamuh Ï 
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vivädinämu svavändim ce sumoâro‘tra vidhiynio | 
dhaivalyà dhnivalo nyâaus syd CUT) diva turda han l 
apanyäsA bhavanty atru dhaivalaréahhnmadhynmah 1 
Sadjapañcamahinun cn pañeuavarynn vidhtyalo { * 
pañeamasya vinoonx Sdhavalvum vidhiynte | 

âvohilau ce kartlavynu lañghantyau dhaivatarsbhan 
hinasvarasya bhävaL La sampürud eoyam iyale |” 
Satjag ca madhyamagscaiva nisâduu duivalns LathA | 
bhavanti #djodicyav nyâso madhynma isyalo 
apanyasav iha sy dhuivalarsnblha ovn en | 
paraspardodaugamau gândhâro nupamt hhnvel | 
pañcamusvarahinan Li paicasvurgant vidhtynle | 
sables éadavo no lughanun en Liyor bhavos | 
sarvoghà Saljamadhyaya apanyAses Lu ovua où | 

Suljag ca madhyamng cniva nyâgnu kâvyau prayolktblhih | 
gündhärasuplamopolaun pañendhurgamn vidhtyalta | 
isubhaëg Sûdavo hîno durbalns su vigaÿntal | 
sarvasvaranan guncûvu istas Lasyam prayolekrb hi | 
Saijagrämagrità hy oh vijñoyas suplu JAtayuh | 
ul drdhvnm pravakéyami madhyamagrAmagumgritah | 
ga syuh pañon gândhârye d haivalarnl havnrf}iLal | 
upanyasalva madhys La su amapnienmayur npi | 
gândhävag cu hhavo nylsnx Sdavan Ly ränbhaun vind | 
dhaivadaränbhnhinn lu paies var yen “vidhiyuto | 
Snsvaryam atha gândharyam nel tavyun svurayognlnl | 
äufamadhyamayor atra bâhulynn sunvidhtyuln | 
prayoklbhih prayoktavyamn gtndharansy où Inghanun | 
gündhartvihite nydso hinusvaryan cu lukéunam | 
sarvan cu rakprvAya gândhäryag ca viniddicol | 
balavagiau vidhlavyau dhaivatas gaplamas Lalhà | 
gändhraSadjayor alra sumcära 1Suhlium vinà | 
upanyâses tu kârya syâd ok vi vâlra mudhyamati 
gândhrodieyavayäm tu dvûv minçau Énljumadhyamun | 


400 pañcnsvaryum bhavon nâlrn és varyaun câränbhamm vin | 


« 


kävyo’ trântaramärgns Lu nyâso panyisn ove lu | 
lalralpatvadividhayaë Sudjodicyavalisama | 

madhyamädva bhavanly añgâs sa éud{avéabhamadhyamAh | 
pañcnmo dhaivalag cnivâpanyäsas Lara ovu Lu | Ê 


408 nyso rûdhyame ovêlra vigralya hinakA bhaval | 
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gândhârahina nisvaryam bâhukymn sujamndhyayoh | 
gândhärasyn ca duurbplynm madhyamâyà vidhiynio | 
madhyamodicyaväyas tu madhyamo’mço na hinatah | 
gobo vilug on kartinvyo gändhrodicyavhm gatuh I 
dvûv amçlv api pañoamyà bhavalah pañcamarSabhau | 
apanyäso méâdeg ca mañenmaréabhasamyu Lah | 
nyâsa pañcama ova syâl madhyamävacyantnalà | 
duvbalâg cûtra karliavy4ë Satjagândhâramadhyamah | 
kuryâc câpy alra samcñram madhyamasyarSabhasyn cn | , 
ghodhâragamanam câlpum saptamdt samprayojayol | 
atha gandhärapañcemyah puñcemämenh prakirUitalt | 
pañcamarénbham cuväpanyäsau praltrilitau | ( 
gündhâro’tra bhavo nyâso hinâsväryag ca neËyalo | 
pañcamyds lathe gândhAryà samcârag ca vidhiyalo | 
réabhah pañcamag caiva gândhâro'lra métduvan | 
enlydvo’mqt bhavanty andhryAh apanyäsis La ova cn | 
gândhâryûc ca bhave nyâsuë éuljäpetag ca Sâdavah | 
gändharaëndiuyor alra sumcârn sy4t parasparam Î 
Saslhasaplamnog câtra nyâsagamyänupärvngnh | 
fadinsyn lañghanan oûtra nâsli nainadubitam tnthA | 
nanduyantyA bhavanty migâ pañcnmo nityam ovu Lu | 
syâtâm asyAnapanyhso madhyamalh pañcnmns tathA | 
Bâdavam Saljahtaam Lu luighantyns su ova cn | 
anghrivak samoarê nilyam 1$abhasya où lufighannm | 
430 Labru mandagulal prokl nilyem gânaprayokbhih } 
Wragalyälha Sadjus Lu kadà oin nâtivartlalo | 
gändhâvo ca grahah kâryah Lathâ nyâsag cn nilyagah | 
karmâruvyà bhavanty agäh pañoamarSabhadhavatah | 
niSâdag celi cnivâro grahâç ca parkrllilälh ( 
495 ot ova panylsé nyâsâ pañcarn iSyalo | 
hinusvargan na cûlra syd anañgl balinas Lathà | 
gändhärasya vicoSoun sarvalo gamanam bhavot | 
kaigikyams tu bhavanty gâs sarvo carsabhavarjjitah ( 
aka ava hy apanyhs nyâsau gändhärasaplamau { 
140 dhaivalo'ñgo niâde ca nyûsäh pañcuma iéyalo | 
daurbulyam earSabhon ea sy lañghanmm en vigoëntah | 
: apanyhsutvum miguLvn bâhulymn on kndâ ca ni | 
+ bhavod asyaiv snncârs Sndjamadhympvnd iSyato | 
sbubhaë Éddavo hino dhnivalag caréabham vinà | 
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148 dryam coduvilà nâtra balinânLyapañenmanu | 
Su Jamadh yamad atrâpi sumcûras fu vidhiyule | 
‘evam oûû hudhui jioyà Jlayo dnuknah | 
… Kävyt ynsmin rase gd on tâg en me sammibotlhntu | 


Il iti bhéraltyo nA{yaçasLro dtodyuvidhiv nimaëtAvimgo 
‘ahyâyah || 
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TRAÎTÉ DE BHARATA SUR LÉ THÉATRE: 


VINGT-HUITIÈME ADJIYAYA 


Les jdtis (À) 


où l’Instrumentation musicale (G) 


(prose) L'autour va traiter des instruments do musique 


2 


(dlodya \}. 

Ily on à qualre espèces : iaia 2, avanaddha 8, 
ghana, susira 5, 

Le lata comprond les instruments à cordes flans 
tlrta) ; V'avanaddha désigno les tambours (pauskara ©); 
comme exemple de ghana on dônno la eymbale fédla 1}; 
poux lo suiira, lu flüte foamga 8), 

Pour co qui est de leur emploi dons le drame (nd- 
{aku), cos quatre espèces se réduisent à bros : le /ata, 
l'avanaddha, et l'exécution scénique (ad/yakrle Y, 

Dans lo /ala, la composition du groupe des exéeu- 
tants (huapavinydsa\} comprend le chanteur (gdyana) 
avec ses assistants (parigrahka lt}, le joueur de vipañct 
(luth), Le joueur dé vird (Hit) et lo joueur de fltte 
(vamgça). 

Dans l'avanaddha, les dlvéries espèces de tambours, . 
lo nudaiñya M, le pauava 15, le darduraM, forment le u- 
lapa,. 
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Dans l'asdeution sednique fad/yeyoge), la futur, vu 


“riantsuivantles pays tadnddresamederenet), comprond 


des personnages du vandiion supérieure, iuléviens 
ob moyenne, 

Ainsi s'osdeuteut, à l'image d'un cercle de leu fée 
tacahrapratimen®) Le'vsth-dire on froite relatidn}, eux 
diverses parties d'un Cout : le ehant {ge}, lu musique 
instrumentale foddyu M} el le drnme fud{yey. 

Quant au genre campasé d'instruments divers np 
pelé data au tantllgte,  raçoit Le nam de « gen 
dharve % », embrassunt les sons musicaux frere), la 
mosure {Zdlu) et les mols faudu), 

Ce nom de gdndharme Li vient du eo qu'il fait ln 
joie ot Les délices des dicux 6 dus gendhurnes %, 

Les éléments (yon) du gdmdharre sont Le vorpa 
{ydéray lou le chant fydnu)], Le Tail frénd) ot lu to 
{vamça), 

L'auteur va on dire la réglo, qui a su base cluns lon 
motos, 

Lo gdndhrrvx se divise au rois parties : sans munie 
caux, mesure 6 Lexto, On en dim ln définition ot 
l'ohjel (arman), 

Jo 8 svanas | Lo sons mausirenes ont duux sièges du 
produelion : la mr el la corps, Suit l'indiculiou des 
curaclères dislinetifs qui constituent ehueun d'eux, 

Los soaras, les doux gras, lex mrbrrkands, les 
sthdnas, Les métis, les deux sddhdrenas, les rares, lan 
alamkdras, les dhdtus, 

les çrutis, les dès, Lelle ost l'änumérmuion des 6lé- 
ments do la mnt frite do hais fddremt), 

Los sous, los deux grdnes, Los adumbhdres, los rare 
uas, les shdnas, les jdéis, los deux sdhärauns jet los 
gs (texto de G)}, tel est to résumé des éléments de ln 
viud corporelle {{drtri), ; 


16,07 [Le rana %] La règle relativa au £erve embrasse : los 


consonnes (uyañjan«), les voyellos (svara), los lulron 
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{varna), les combinaisons euphoniques (samdhi), les dé- 
.sinences casuelles (uibhakti), les noms {nâman), los 
verbes {dkhydta), les prépositions (upasarga), les pur- 
ticules frindia), les suffixes secondaires {{addhita), la 
mélrique (chandas), 

18° Le pada est de deux sortes : assujelli aux enlraves 
du vers (20addha), ou laissé aux libertés de la prose 
(anibaddha). . 

19,20,21 [Lys naras 21], La règle relulive à la mesure comprend 
vingt et une subdivisions : dodpa, niskrdma, viksepu, 
praveçane, çamy@lêla, samniplla, parivarta, vastuka, 
mûtré, pramdna, bija, vidôrin, yati, laya, gitis, 
avayavas, mérgas, pédabhdgas, pénis, [aïgulis et pra- 
harana (ms. G.)], 

Tel est le gdndharva résumé, L'auteur va en pré- 
sonter le développement. 


Lrs norus ?5, — l 

22  Ilycnasopt : Sadja%, rsabha, gdndhdra, madhyama, 
pañcama, dhaivala, nsdda. 

23 Elles sont classéos sous qualre colégories, d'après 
les éntervalles (çrutis *) qui les séparent les unos des 
autos; elles sont : vddins ou dominantos, samuddins 
ou consonantes, anuvddins ou auxiliairos, vévddins 
ou dissonantes, 

(prose) l'outo nole dominante est on mème temps tonique 
(ame). 

Los notos entro lesquelles on comple neuf ou lreize 
*intorvalles sont consonantes %, 


l'AULIAU DES NO1ES GONSONANTES 


sadjagrâmae madhyamugräma 
RES 
Vadja paficama 
paltcatne | 13 crus 1Yabha | 13 çrutis 


pabha ‘ a — “abhae =” 
dhaivute . dharvata | Le ! 


« 
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Sad jugrdm medhyemeagranne 
A 2 intiire 
génaâre ue PLOTUUER Late 
nids 13 qrutit nid 13 ut 
Sadiu = Jutqut Te 
madthyame maths \ 
su Ti c La 
24 La seule différence qu'il y ait à eu propos onlre Len 
deux modos de la gamme porte sur ec fait que les von 
sonantos fudje el pañcrne Au Sudjugrdme son vom 
placées on madhyamayräme pur pañcane 61 récbhr, 
(moss) Los notes dissonantes ® sont celles qui présentunt 
vingt intervalles (?). 
'ABLEAU DES NOTES DISSONANTIS 
able : dhaivara . 
géndhéra 3 erutis naïélde DEQUUR 
Les noles qui ne sont ni dominantes, ni consonan- 
Los, ni dissonuntos, sont wurèléaires W, 
TABLEAU DS NOTLA AUXILIAINER 
Sadjagrdme madhypanegredm 
on ë . ne teens 
{ Para ( pl connue 
nd edtlcts" He 
visa vis do Sages D Antiges Vue mega der tte 
l RAT | atÿdde 
made inree { ETUI 
— jéabna bañcane — péñeunre Suje 
nés { globe 
madhypunue durtjee 
o gandhare À pellecnte …— dust pehhslt 
dharvate géurblrive 
dhuévete Latje 
_ madame pañeante — DTA TS A1 7/0 
ride Joueurs]? 
huïvate 
— pañcont (udjal? 
É { aie u 
—  dhalvate madhyams 
: A pañcanee 


, DB IA MUSIQUE IHINDOUE #7 


Lo tormo din dérivo de vadana; samvâdin de sam- 
vadana ; vivâdin de vivadana; anuvädin de anuvadana. 
Le manque dejuslessoël par excès ou dilféronce fnya- 
nâdhikatva) dans la production des sons [rangés sous 
ces qualre catégories] résulle de l'imperfoction (vai- 
-Yunyât) Au danda [ou manche de l'instrument] et du 
défaut de résonance des corçlos. 
Tellos sont les quatre catégories des notes, 


- 


IS MODES DE LA GAMME {yréme %), — 


Il y a deux modes de la gamme : le mode Sadja ot 
le modo madhyama 8. 


Les viner-vcux inrunvactns (çruté), — 


Chacun do ces modes comprend vingt-deux inter- 
valles #1, 
28 In voici le décompte pour le Sadjagräma : 
trois, doux, quatre, quatre, trois, deux, quatre, 
Utose) Dans lo madhyamagrâma, pañcama doil dre dimi- 
nué (apahysta %) d'un intorvallo fçruti). L'intorvalle 
d'ano qrubi (antara) qui représente l'élévation (utkar$a) 
ou l'abaissemont fapalaria) de pañcama, sa diminution 
(mârdava) ou son augmentation (âyalalva), est la gruti- 
{ype, indiculricc (pramäna). 


Exvosé néMonsrRaTiIe DE LA tuÉoRIE pus graiis #0, 


® Soient doux lulhs (v/rd) accordés en Sad)agräma, ayant 
même merchund, mème danda, mbme résonnance dos 
cordes al même çruti-lype, On fait dans l’un ou l’au- 
te de ces luths la gruti du mode madhyama, en dimi- 
nuant pañcama, de telle sorte que par uno simplo 
modification de pañcama (pañcamavaçdt) on pourrait 
rélablir la grui du mode Sadja : on à ainsi diminué 

« d’une qui, 
1 Ou procède 4 une nouvelle diminulion : les notes 
gdndhdra el nisdda de l'un des luths deviennent alors 
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dans l'autre dhaivute ot rSablur, jar suite de l'addition 
de deux çrucés (1). ! 

Nouvelle diminulian, en vertu de laquelle dhuioata 
etrabhe du premier deviennent dans le sécontl paie 
came el Sudja, grâce à l'addition de lroix] çravês (?), 

Enfin, subissanL encore ans diminution, Le promiur 
voit ses nolus Zéeamn, madhyuna e\ Sadju Aevenix 
dans l'aulre medhyamne, gdndhdra et nisdda, pur l'uddi- 
lion de qualre gratis (?), 

Lu démonstralion précédents pormel de suisir lu 
détail des vingt-deux grès des doux grdimus, 

Suivant des glokas (26-29), 


POSITION DES çrulis DANS LES DEUX MODES DI LA GAMAI 


Mode Sadÿa 


À à 
&aqju À éabha géné - madhyaa | puñermn lthnivate | vista 

HETT NE PRE R | ERPROE EURE 

ar « 

dLerutis, | 3 — Lg — de d— ] ES 


A 


Mode madhyam 


im, 


: nn, 
madhyama| pañoama | dhnivatn EF middn fadjn pablha glndhh 


À 
î 
4 


(proso) 





En 
TEITT 


L 


ITR 


|| 


Tel est le tableau dos intervalles (entara). 


Les Hirchands 7, — 


I y à quatorze murchanâs [ou séries continues des 
noles successivos] pour les deux modes fréunis], 











LE 


crulis — Ru dun D — 
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ot proso) 


Noms des NURGUIANAS. 
RP AMURANE M Lnssraus sucres 
PAJURE een 
utlarayara,,, 
eudähaïadja, 
matsariréd 
agvakradnte,. 
abhirudgata,, 4e nr éresereseus 
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TADLEAU DES sepr Archands vu MODE Sadja. 


Série correspondante, 
Jadja, ele, 
ntiada, ele. 
dhaivate, bte, 
pañcuma, ele, 
madhyamua, oto, 
gdndhdra, ete, 
riabla, ele, 


32-83  raucau nes sevr marchands nu Morx Mmadhyama. 
(at prose) 


{prose) 


JA 


Ge) 


Noms des MUROHANAS, 
CCUDDNEPEEPEEEEEEEEEEEEESEEEEEEETE 
harindeud,,..,..,,., 
kalopannala, res srsssssssse 
ruddhamadthyamn, ous ressrssees 
OPA CN ETUN OUTRE EEE EEEEEEEES 
PUCUX DOTE EEE EEEEEEEE EEE EEE 
DIRSTLT PERTE ETES TETE IEEE TT ETEET) 


tososssesses 





Série correspondante, 
madhiyama, ete, 
gandhära, oo. 
réabha, oto, 
Jadja, eto. 
nisada, ote, 
dhaivatu, ele, 
pañcana, to, 


Telle ost I série des mutrchunds. 

Ces qualorzo mubrchands sont do qualre espèces : 
pérnds, iédavds, audavds, sddhdranakriäs. 

Los sept notes on gradalion (kramayulkta), c'est ce 
qui constitue los mutrchands [complèles (puruay]. 

Les nutrchands d'une échelle à six et à cinq notes 
sont appelées sd/avds ot audavds. 

Celles d'uno échelle qui renferme dos acciclents (4d- 
kali), dos noles intermédiaires (aarasvdra) sont, dans 
les doux modes, dites sddhdrunakrids. 

Una mêmo marchand se ail de deux manières # : 


gdndhdra [qui a deux grutis en mode sadja devient 
[avons-nous vu] dhaivala[en madhyama] par l'addition 
de deux grudis : les mutrchands dilfèrent suivant los 
deux modes de la gamme, 

En Sdje comme en madhyama (?), par suite de La 
diminution de dhuivata, de l'augmentation de ésdda, il 
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y a deux manières pour les rehund, 1l'y à désignn- 
Hion différente, quoiqu'il y ait même nombre do gruvis 
intorcalaives (?).., l'intervalle al de quabre erès entra 
[pour ?| pañicama e\ dhaivate } est de même tte qua- 
lo çrudis on raison de l'augmentation de ydadhdre, 
Les aubros nolos [ubstraclion file do ydrdhde #1, 
madhyame, prñcame, dhaivata, nidde, adju, rstbha, 
deviennent madhyam«, ele, (?) par suite do l'équiva- 
lonce de leurs grutis intercalairos, 

—  Pourla théorie des intervalles fantura), voir ce qui 
a élé dit précédemment à propos de lu théorio dos 

… grudis (p. 7-68), 

(prose) Los /dnas 10, fondés sur los marchands, [nutrehands à 
six ou cinq noles?1 sont aunombre de quulre-vingl-qua- 
le, Il ÿ on à quarante-nouf pour l'écholle à six notes, 
ot trente-cinq pour celle à cintç notes, 

Los nas do l'échelle à six notes (iv/suera) forment 
[suivant la note supprimée] sopl classes ! 

Quatre on mode sxdja, par suppression do Sedja, 
Sabha, pañcama, nisdde ! 

Trois on mode nadhyrma, par suppression An sudjn, 
rsabha, gdndhdre, 

Ce qui lait pour loutos les pubrehrnds un lolal de 
quarante-noul nas Sa/svaras [1>x<17|, 

Los £dnas d’uno écholla à cinq nolos [pacasvara] 
consliluant cinc classos : 

Trois en mode Sédje, pur suppression d'un dos trois 
couplos®: sudje, pañcama; rsabha, pañcuma; ydn« 
dhdra, nisdda; 

Doux en mode #adhyamn, avec suppression des eou- 
ples gdndhdra, nisdda où rubha, dhainata %, 

Ge qui fait pour Loulos les mabrehunds un lotal da 
tento-cinq {das pañcasnaras : vingl-el-un en modo 
Sadja [7 X37], qualorzo en mode madhyana [7 >< 2] 

Tels sont les dns, dont l'ensomble s'élève à quuiro- 
vingt-quairo, 
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% Dans les instruments à cordes (Lanért) il y à deux 
, modes d’avéculion des tdnas : le praveça ol lenigraha ", 
Lo pravega consiste dans le passage d’une nolo in- 
féricure à une nole supérieure (?) ou d'une note supé- 
rieure à une inférieure (?). 
+ Lo nigraha c'est l'asamparga (?) c'est-à-dire le foit 
de ne pas foucher Ja note intermédiaire (?). 
Quand, dans le luth, la note intermédiaire est em- 
ployée al maintenue, il y a mérchand (?), 
C'est de La note inlermédiaire que dépend le nigraka 
ou Le praveça (?), 
— Telle ost la nature des mütrchdnas et des tânas, qui 
servent au plaisir do l’exécutant el do l'auditoire. 
Les mdrehands s’exéculent dans les différents sthdnas 
[organes producteurs des sons, vegistres de ln voix], 
1 ya lrois s/kdnas 1, — Voir ce qui on a été dit dans 
la règle des dus [adhydyu xvu (A) ou xn (G)]. 


Lus sddhâranas 5, — 


fnrose) Lo sddhdrena c'ost Lo fait pour un son d’étre intermé- 
diaire {antaru) [entre deux nolës]. 
[Définition plus générale :1 Une chose placée enlre 
deux autres os sddAdrane. 
Exemple livré de l'intervalle des saisons : 

36 À l'ombre il fait frais, mais au soleil on entre en 
sueur : le printemps est bien venu, mais Ja saison 
froide çigira fait encore sentir’ses derniers elles. 

{mese) C'est Lo sddAdrana dos saisons. e 

[En musiquo,] il y a doux sorles do sddhdranas : le 

sddhdrana des notes ol celui dos jdtis, 
® Le sddhdrana des notes comprend des noles kdkalls 

et des notes antaras (?), 

Supposons nésdda augmenté do doux çrutis : nisdda 
[par suilo de cclte acquisition] est dit ÆdÆa/f, mais ne 
dovient pas sudja; entre las doux se placo un son in- 
Lermédinive : Lo sdd/hdrene prond naissance, 
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De même, ygdndhdre Idans les mêmes conditions] 
roste gdndhära avec désignulion d'entrasvara, mais 
ne devient pas mudhyame, ea enlre las daux se place 
un son intermédiaire : li encore il y « sddhdrane, 

D'où vient celle désignation de 4dlali, donnée à 
nisdda ? 

Kdkalt #6 as formé sur Æelu (lénu, faible), avec idée 
de mauvaise qualité ôu d'extrême lénuité {rendue par la 
parlieule 441, comme dans AdÆñin, La réunion des daux 
éléments donne la mol 4dzul?. 

Da mâme que le sel (Zune), regardé comma fni- 
sant partie du groupe des six saveurs, [ehanga de nom 
et} est appelé du nom générique de #idre (piquant) 
[du vaste comme ebhaeune des einç autros snbalancas 
(G)j; — de même midda est appelé Adult, et gdn- 
dhdra (?), antera 

Lo sddhdrana des jétis vésnlle de lu diverailé des 
loniques d'un même mode, mais de la réunion du {plu 
siours] jdtis (?) : la dénominalion esL aisée à compren- 
dra (?). 

Lo sddh@rana des notes eat de danx sortes, gnivant 
les deux modes, Voiei comment : dans lo modo kwdja, 
il ya Sedjasddhdrene; dns le mode diam, mu 
dhyumasdéhärane. 

Lo sddhdrana est ici une ospdea de nole dislinele (?), 
Il en os ainsi pour le icdjusddhdrana ; y à de même 
sddhdrana en mode madhyame. 

En raison do Ja sublilité de son exécution, on l'ap- 
pollo Aaigélee 18, 

Tel est le sddhdran« des notes, Il s'emploie dans los 
jttis où gdndhdre ot nistdu sont «lpus. 

Suivent des çlukas : 


87,38 %? Los notes intermédiaires (artare) forment, dans la 


gamme ascendante, dos séries où ln différence ant, 
Jes noles est Loujours très petite (spalpe) (7); il n’en 
est pas de même dans ln gamme descendante, où ln 
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différence est Ianlôt pelité (a/pa), tantôt grande 
(ahu) (}, — Les notes inlermédiaires constitnent 
Vatrait (rdye 9) des jéis, et produisent les eruis, 


Les jdris 50, — 

« [Formules indiquant les principales dispositions mé- 
lodiques des notes, la structure possible des phrases 
musicales] : 


39,40 ? [Les jdvis où s'emploie le sddhdrana des notes sont 


Al 


au nombre do trois : madäyamd, pañcami ct Sudja- 
madhyt. Les éléments (añga?) qui les composent [ou 
leurs loniques (amga)?] sont Sadja, madhyama et pañ- 
CAO 4 nn nent: Ne BURUR AL Ge dE NO nl] 

L'auteur a déjà mentionné précédemment (?) les 
dix-huit jétis : il on fora l'exposition en indiquant 
lours aydsas el apanyäsus. 


41-46 ÉNUMÉRATION DES DIX-HUIT J4/i8, 

Mons Sade, « Mons madhyama, 
om, mm, 
Faÿt ou (âar4) géndndre tou génahtré) 
dans mudhyam 
dhaïvatt pealicantt 
niddint (ou nidavatt) gdndhdrodieyastt 
Sad'odteyavalt (ou °dtryav) raktagénah@rt 
dadjahaïgikt Andhôrapañeant 
Sarjamadhyà (ou omadhyamé) Mmadhyamolteyaut 

nandayun tt + 
harmévast 
Andhre 
haïgihs 


(ose) De ces dix-huit 7d4s, sept empruntent leur nom aux 


noles, Goes sept jd/is [simples] sont de deux sortes : na- 
luvelles (cuddha) ou artificielles (véhrta), Les jdtis na- 
tuvelles sont : 
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Mone médiane, 


Mont Sadje. 
Con RS nee) 


sde gtbuthdre 
dréabht mathyamt 
dhaivati # pañonnt 
nisédavatt 


Elles sont naturelles, quand elles se composent da 
notes complètes (rain) [e'osl-à-dire ayant toutes 
leurs gratis], ct sont pourvucs d'anças, do grahas et de 
nydsas. # 

Goes mêmes jétis sont artificielles, quand alles ont 
subi une modificalion (uikriyd) dans un, deux, ou 
plusiours de leurs éléments — nbalraetion faite du 
nydsa (?). 

Ainsi elles sant tantôt naturelles, lantât artificiolles, 

Pour ce qui as du »yds, dans les dis naturelles 
il est nécessairement (xiyeæmdi) à l'oclnve inférieur 
{mandra) (?); dans les jdts artificielles, i n'y n pas la 


obligation, 


Lis ONZn jdéès RÉAUIPAT D'UNA COMBINAISON, DT AN 
FIGIRLLES : 

De lu combinaison [do jdtis simples] naissent onze 
[autres] 7dis. 

Los jélis simplos sont naluvelles on urlifisiellos ;.de 
leur combinaisoi résullent d'autres jdéis : ellas sont 
noturelles-arlificiolles (euddhavikrea); y ann, da plus, 
onze autres [artificielles ?]. 

Pour chacune de cos one j4/is, on va indiquer, Brié- 
vemen( et dans l'ordre, le mods de formntion on co qui 
concerno les nolos, Les toniques (wmçw), Les jdtis [sim 
ples qui les comnosenil, 
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40-04 


* Leurs noms 
mr 


Jadjamadhyame..….. | 


Fadjalaipiht, DT 


Jadjodieyaud.….,..,,. 


gdndhdrodieyavatt, 


raktagéndhdrs,. 

dns ses 

ED ratio re 
+ harméraut, ss, 


Du mn 


1 
madhyamodicyavd. 
| 
l 
| 


kaigkt,, 


survenue 
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‘ 1. 
TABLEAU DES on2n jd/is cômrosfns 


Jâlis composantes 
es 





Sat 
madhyamé 


géndhdrt 
Jddot 


Sadit 
gändhére 
dhaivats 


iadit 

gândhärt 

pañcamet (madhyamd, G) 
dhaivatt 


gândhirs 
pañican: 
madhyamû 
dhatvutr 


gdndhdm 
pañieam£ 
midat 


gändhärt 
GrSadnt 


érsabnt 
pañicamt 
gändhârs 


nfiddt 
driablt 
palicamt 


gdndhdre 

paloamt 
séait 
géndhért 
madhyumé 
pañeamt 
nüdat 


Lalles sont les jétis composées; elles ont des enrac- 
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tros distinetils, appartionnent À l'un ou l'autre mode 
de La gamme, et leurs éléments sont los notos, 
66 De ces dix-huit 7d4s, quatrn sont loujours nécossui- 
rement à sopl noles (spéasbara, samrrna) ; 
quatre à six notes (fa/svara, Sddaver) ; 
dix à cinq noios (pañcasvara, audave), 


07-64 Division pns jétis n'arnñs Le NoMnnn “pas Norrs 
QU'ELLRE POSBÈDENE : 


À sampiraûs A Sddavas 10 audavds 
tons A tnt ee 
eu Sabhé 
& dhutvest 
) 1 fadiakaieiri 1 {éuast 5 uisiai 
8 Sadjamadhyame 
ñ Jadjodieyavett 
E] gbiddrt 
hkarméravi gändhradleyart vektageindhdri 
É 3 fgdndharapañcamt 3 andhrt 1 onadhyeant 
= madhyumotoyure nandeayantè juiorent 
É huivini 
61 Les jdéis à cinq noles 5 sont parfois dgands (e.à-d," 


ayant aix nolos); Los jdéis à six nolos, parlois audunds 
(e.-à-d ayant cinq notes), 

66 “Tollos sont las 7dis dans Los deux modes do la 
gamme, Suit l'indication de ln Lonique feonçe) qui leur 
convient, : 

66 La jdti Sadjamadhyamd, dans uno échelle À six no- 
les, ne peut avoir #ddu comme Lonique, Par suile do 
lu porte de sn consonante {qui ost #5dda], gdudhdra 
non plus no peut être ici ln Lonique, 

67 Pañcama ne sauvail âlre In lonique dos jétis à six 

5 noles gdudhdri, raktagdndhärt, kaïçgékt; pas plus quo 
ÿändadre de sddjt. 

68 Avec dhuivala comme lonique, jadjodleyavat! ne 
pout être Sddavd (À six noles) [ou (G) dhcvate n'est pus 
la tonique do collo j44i dans uno écholle à six noles}, 
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+ , 

Quand ollos perdent la consbnänte [de la note dési- 
gnée comme ne pouvant &lée tonique (?)], ces sepl (?) 
jdtis  cessènt d’èlre sd/svarts (à six noles) fet devien- 
nent dudavis (?)]. 

69  Gändhdrt ei raktagdndhdrt, dans une échelle à cinq 
noles, ont comme toniquos : sadja, madliyamna, pañ- 
cama el nisdda. 

70 Les toniques dans sadjemadhyamd son au nombre 
de deux : gndhdra et nisâda; dans pañcami lx lonique 
est rabha; dans kaigik, dhaïvata. 

71 Telles sont les douze noles (?) 5! qui disparaissent 
dans les jéis à cinq notes; mais ces jd4s n’apparlien- 
nent pas loujours à une échelle à cinq notes. 

72 Les sepl notes peuvent disparatire dans les jus, 
saut madhyama qui subsiste toujours. 

1 C'est que, des sopl notes, madäyama est la note par 
excellence (pravara), l'impérissable (andçin); ma- 
dhyama fixée par les chantres du sdma-veda eux-mè- 
mes duns lo g@ndharvukalpa (oilé de musique), 


LES DIX ÉLÉMENTS GARAOTÉRIATIQUES Dns j/is 


Co sont : 

14 Gruha (note inilinle), amga (tonique), £dra (oclave su- 
périenr?), mandra (oelave inférienr?), mydsa (finale), 
apanylüsa {médianc), alpatva (diminution on emploi 
vare?), bahutva (augmentation ou fréquence?), sdava 
(échello à six nolos), audava échelle à cinq noles). 


Le graha ®, — 

78 Lan noic iniliale, dans loule 44, csl idonliqne à la 
tonique ; la lonique, dans une prawtli (?) est à la fois 
Loniquo el iniliale. 


L'amça WT, — 
76-78 ? Fondement el source du charme musical (rdy«), con- 
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ñ 
dition du mandra ‘ol du tdre velulif À cinq notes (?}, 
note dislinelement péreeplible an milieu de lu cumbi- 
naison dos différentes noles, nola domiuanto pourvne 
de consonanles al d'auxilinives, donnant naïssance au 
grala, À l'apenyése, au vënydset, an nydse, au sam 
nydsa, enfin commandant tout développement (7), — 
Lol est l'amça avec sos dix cnvacléristiqques, 

La tdragati relulive à cinq nolos , — 

19 ? C'est seulement de la tonique à ln quatrièmo note 
quo se soutient la modulation de lête (?, où hion jus- 
qu'à la cinquième, où encore de ln cinquième [A In 


loniquo ?]. 


La mandragali 9, — 

(mose) Lin modulalion de poilrina (?) est de trois sorles : re- 
lative À l'emça (amçapard), au nydse (nydsapurd), on à 
l'apany yäse {apanyäsupard), 

80 ? [D n'y à pas lieu à 2xundre pour l'emçre (7); pour le 
uydsu, il y à doux méandres possibles : quand ydudhdre 
roprésente lo nds, eu sonl fabha et dhatvete (7), 


Le nydse 0, 
{prose} 81 T1 y & vingt-ol-un aydves, La aydre val la nale qui 


lermino uno phrase (ay). 


L'apanyasa, — 
(moso) 84 IL y a cinquañlo-six apenytsas, L'apanyäsa ol In 
noto phacée au miliou da la phraso. 


fotose) 9? L'elpatva 6 ast da deux sovtes : par laine el amet 
blylse, Du lañghana de noles, promues à l'entaremdrqu 

de morceaux ehantés, résulle la produclion du idduve 

et de l'audaua (7); de l'anabhydsa, vésulla une seule 
émission (sexy uccérana) selon la jdti (?). “ 

Le bahutva, Vinvarse do l'alpuiva, est do mbme de 
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doux sortes, Il y a samcdra pour d’autres bains, 

82 ?? On à élubli précédamment la dislinclion qu'il y à 
entre alpatvé‘el bahutva. 

Pour los jdéis, l'alpalva osl produit an moyen des 
notes des 7d/is; il est de même de deux sortes. 

83 ?? Il y à samcdra pour les jdrès dont la tonique est bala; 
alpatve pour celles qui sont'durbala. L'antaramérga, 
manifes(ation des jdis, est ainsi de deux sortes!" 

(rose) Le Sddava, échelle à six notes, compte qualorze es- 
pècos (vidha) el quarante-sept modes (prakdra) (?) %: 
on l’a déjà défini pour chacune des jdtis, À propos dos 
prakdras des loniques. 

84 L'audava, échelle à cinq notes, compile dix espèces 
ct trento modes; la définition en a été donnée précé- 
dermmont, 

85  L'échelle à six noles, à cinq notes, ainsi que celle à 
qualre notos s'emploien£ dans les dhruvds avakrs/ds ©, 

86 Lo nombro des [noles susceptiblos d'ôlre] foniques, 
dans l'ensomble des jdtis des deux modes, s'élève à 
soixanto-trois: olles sont en mêémpg tomps notesinitiales. 


87-97 INDIGATION DES TONIQUES-INITIALES DES DIX-HUIT 7élis. 


Noms des Aus, Notes toniques-instiales, 
Ce nl 


madhyamodicyavd pañcama 


nandayantis ss os. epañcama 


géndhärapañcamt,,. pañcama 


dhaivata 


dhaïvact,,.,.,, véabha 


pfieamt esse abha 


un : Sadga 
gündhèrodicyavà Pourtsor mmadhyame 


niddu 
récbhe 
dhaivat 


drabhi, 4 


À 
| 
Î 
| 
| paficama 
| 
| 


70 GONTIMBUIION A L'ÉTUDX 


Noms des jMis (saute), 


CN) 


Rp 


sadjakaigiht, CERTES 


Yadjodicyavat,,, 2... 


harméraur,..,,,,,,,,., 


déndhri 


madhyama....,,,,,,,,, 


géndhar! 


raklagdndhärs,. 


Ad ue 


| 
| 


| 
| 
| 
| 


Votrs toniques-initiutes (sreite), 


aïïddu 
gäntdhére 
niablie 


Sadju 
gändhäre 
héhrenee 


Yedju 
madhyanu 
nidde 
dhuivatc 


Pafieame 
rablia 
nivdde 
dhaivata 


gdndhre 
table 
Délire 
niïdde 


Salje 
sable 
madhyume 
value 
dhaivatre 


nid 
Sagju 
gndhdre 
madhyema 
palirama 


nitdda 
aqja 
aûndhdre 
madhyame 
Dficame 


Ahaivate 
géndhre 
Judja ‘ 
madlhiyama 
Palicuma 


98 


99 


100 
IQ 
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Noms des jus (suite), 


Raipiké, 


Jadjamadhyamd. 


Notes toniques-inittales (suite): 


Jadia 
günähére 
madlyema 
palicame 
dhaïivate 
nijâda 
Sadja 
réabla 
gändhära 
madhyama 
pañicaniu 
dhaivalu 
naïdda 


lelles sont les soixante-lrois toniques-iniliales des 
jdtis; dans toute jdti les inilialos sont toujours idenli- 


ques aux loniques. 


Dans loulos les jdéis, los groupos (gare) [do Loni- 
ques (?)] sont appolés érèjdii (?); il y a progression dans 
lo nombro dos nolns fsuscoptibles d'étro (oniques] 


comme suil : 


un, deux, lrois, quatre, cinq, six, sept, 
Lo décompte des loniques-iniliales a été fait précé- 
domment, [L'auteur le résume à nouveau :] 


madhyamodicyaué,, 
gdndhdrapañicamnt en ,,.,,, 
nandayanté (consncrèo à l'amour), 


l'amça 


dhaivati 







… vnnsossnens voor [re hd] 
los ranes des fâdnvâs (1) 
ensursess esrsesreseroouses [ra D] 





gändhdrodieyant,,., ,..., porssessssse [aus ma] 


drsablt,.….. 
niSddint rss 
Fadjakairihi se 


ré, dhe, nv] 
. {ré ge, nil 
css SG JU PR 





Sadjadicyavatà, rss. sa, ne, né, Che 


hkarmdravi,, 





se th pe tu, he 





dndhnt, esse srprevserenrrss VE DA, RE ge 


| 
| pañeamt 
| 
| 
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all 
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ue nt ge, Ne je, lle 
dusrsrecs De VA die, dla, 
6 «yiçus géndhdrls ss vous #6 de, ges nu qe 

valeur css St nu ga, nus par 


6 D meet ss se gt ee pes ni the, 


7 — { Satjamathyt., sv ga, me, pa, dha, ni 


Tellos sont Los sbixunto-trois (oniques. 

[Suit un dévoloppement incomplot, el À coup sûr in- 
tercalé :| 

Au moment do ln représentation (pruyayakudle) on 
doit faire d'abord l'éçrdnend 41, 

On l'exéeute à l’aide des trois mdryus 4%: citret, adr- 
tie ol dulSéna, eVavec le concours dos quatre gts 4 : 
mdyadht, ele. 

Lo préludo pur (péreerañye-cuddhn) % Luxminé, on 
exécute x dernière partie (?) de l'dprdoane (kdndihdire- 
vand); puis los dsdrétas®; puis vient l'indication (?} (jus 
pana) des touiques des jdéis, 


D nn us 


{Lacuno] 


[L'indicalion dos divors élémonta do chacuno dos jdus 
o8L oncoro uno fois ropriso ot compléléo  ;] 


119-114 Sadjl. 


Sangas: los Bopl nolos à l'exclusion do niïdde ol rénblie, 
apanyâsns : gdndhdra, pañcama, 

nydsa : Jarlje. 

Sâdava : suprossion do nÿdda, 

ulpaive : ni*dda, s'abha, 

samora : Yadja-gdndhdra, dhaïvata Sacdja, 

bâhulya : gdndhdra. 


UBAAT ariabhi. 


+ amuse : dhaivata, r'abhn, nivdidn, 
apanyäsas :  — id. — 
oydsa : réabla, 


DE LA MUSIQUE HINDOUE 13 


’ 
elpaiva : nidda, 

”lañghana, en montant (?) : pañcama, 
&ulsvara : suppression do mYdda. 
pâñonsvurya : suppression do raÿdda ol pañcame. 
sumcôra : 1os nolos vwrvddens [dha-ni, re-ga], 


118-120 dhaivati. 


2 amçus : dhavata, riabha. * 
nyâsa : dhuvata, 
apanyäsas : dhavata, rfabha, madhyama. 
pâñousvarya :'Sadja, pañcama (suppr,). 
Sâdava : pañcama. 
langhuna, en montant (?} : raïdda, r'abha. 
balavant : gändhdra. 
[G ajoute :] sampürn, par suite do la présonce dos no- 
Los suppriméos, 
121-122 nisadi, 
umqus : nidda, gdndhära, vSabha, 
upunyüsus :  —id, — 
nydsu : nitdda. 
Südava ol audava : comme pour dharvat, 
lañghantya ot balavant :  —Îd, — 
128-124 Sndjakaiçikl. 
amqas : Sadja, gdndhdra, pañcama. 
upanyäsns : Sadja, niïdda, pañcama, 
nyâsa : géndhära, 
le hinasverya fait défaut, 
daurbalya : dhaïvata, r'Yabha. 


126-127 Sadjodicyavati. 
umgus : adja, madhyama, niidda, dhaivata, 
nyâsa : mudhyama, 
apanyäsus : dhavata, Sadja (rYabha, G). 
samoâra : los anpas. 
pâñonsvarya : pañcama, rabha. 
Sâdava : rSabha, 
balin : gdndhdra. 
[G. ajoute :] langhana : los notes du pdñcasvarya, 
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198-130 Sndjamadhyà: 


wuaqgue : Les sopl noles, 
apanyäsus : — id — 

nysa : Sadja où madhynma, 
pâñensvarya : gdndhdra, ni‘dda. 
Sdave : naÿdda 

samçâra : los s0pl aolos, 


131 Telles sont los jdéis du mode iadja; auivont colles 
du modo madhyama, : 


132-134 gàndhar, 


5 «mças : oxclusion do #eÿdda ol rYabha. 
apanyâsas : Yadja, pañeana, 

nyâsu : gdndhdra, 

Shdava : »tabha, 

anduvila : »Jabha, dhaïvatn. 

lghaniya : Sala, dhaivata. 


136-196 raklagändhän, 


Los élémonts : nyâsu, hinagvaryn ot autros (unghs) 
sont idontiquos à coux do gândhân, 

LLautour ajoulo":] 

balin : dhaivata, nävdda, 

suncâra : géndhira-Yadja. 

&adava : riaëkas 

apanylsa : madhyame, 


137-188 gündhärodleyavé. 


2 umgus : Sade, madhyama. 

le püñcnsvaryu fut défaut, 

Ssvaryn : »Sabha, 

alpa ot bahuiva : commo pour fadjodiryavd. 
nylsu ol apanyâsus : id — 


199-144 madhyama. 


simças :’oxolusion do gétdhdra ot nïdda, 
apénytgus : id — 
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nyâsu : madhyama, 
»péñcasvarya : géndhdra, néfdda. 

Slsvarya : géndhdra, 

bâhulya ? Fadja, madhyama. 

lañghana ou dauvhalyu (G) : gândhdre. 


1412 madhyamodicyava, 


umça : bañcama, 
Lo reste dé da tèglo, comme pour géndhérodicyavé (pour 
madhyamé, d'après Ja leçon fuutivo do A). 


148-146 pañcamt. 


2 amçus : rfabha, pañcama. 

upanyäsos : — id, — ot niSdda. 

nyûsu : pañcama, 

Sâdava ot auduvilu : commo pour madhyamd. 
daurbalya : adj, gändhdra, pañcama. 
same : pañcama ot riabha, 

? gamana : géndhära. 

alpa : niÿdda, 


* 146-147 gündhärapañcami, 


amçe : pañcama, 

2 apanysas : pañcama, réabha, 
nyâsn : géndhdra. 

püvausvari, 

samcûre : géndhdra-pañcama, 


148-160 ändhri. 


4 amçus : rabha, pañcama, gdndhdra, mdda, 
upanyâses : —1d, — 
nyhso : gdndhdra. 
Sâdava : fadja. 
sumoûra : géndhdra-viabha (fadja G), 
? nyâse (galyanupürvagal) : neda, Yadja. 
lañghane : Yadja. 
* l'audavile fut défaut, 
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181-153 nandayantl. 


nyâsa : gdudhdre (nadhyama? Q), 

apanydsa : madhyaomt (pañcama? G). 

aunqu : Deus 

lañighantya : ea ob lu nole œnpa, 

suneâra : commo pour dndhri 

2 Dans Lo mandras il y à lañghana do sable fau lion de 
tadjal; mais dans lo édre il y à hughuuu da fadje, qui 
n'osl jamais dépassé [uu : qui parlais n'ost pus suppri« 
mé} (?) (ndtivartate), 

grahe : ydndhâre, 

nyâsa : — id, 

[G agouto :} éädava : fadyn, 


154-168 karmaravi, 


umgas : sable, pañcamu, dhaïvata, niSddla, 
apanyägus : — id, — 

nyâsa : pañcama, 

lo hinasvaryu l'ait défaut. 

? gumuna : géndhdre, 


166-189 lraiçikel, é 


160 


161 


tnons : lo8 sopt nolos moins rinbha, 

apanylsas ! id, 

nyäsus : géndhdra, niéda, L 

Quand dhaivata où niâda son anqus, lo nyñsn o8t pañ- 
cama, ol, duns co cas, l'apanyäsu o8t parfois rSabha, 
adava : sYabhar 

auduyila : dhaïvata, 1abha, 

balins : Sadja, prñcama, 

daurbalye et lañghanu : rañhn, 

samcdra : commo pour fadjamadhyd, 


Tolles sont Îos jdtis avec lours dix éléments : ollas 
s’exéculont combinées avec les paroles (puda) (?), ao- 
vompugnées de mouvemonts A lie a 64 
de la mimiquo dramatique (abhinaya) 

L'autour [dans l'adhydye suivant] indiquoru Les rasas 
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atlas Gäduas (sentiments) 7! auxquels elles sont affec- 
lées; il dira comment chaque 744 s'emploie pour ren- 
due (el ou tel senfiment. 


[Nous résamons, dans lo {ableau ci-après, les élé- 
ments essentiels des ydzis.] 


NOTES ET REMARQUES ADDITIONNELLES 





D 


1 dlodya, (vac, tud, poussor, frappor), désigne 1 l'ensomblo des instru 
ments de muëiquo, Lo Dci. de Seni-Pélers., no donno à co mot que le 
sens d'insirumont particulier, instrument à percussion, Mais nous lrou- 
vons dûns Les commentalres (Rhaguvarnçge, KV,88 — Ld, Caloulla, 1833) 
lo torho védilma, dont la sons ost sûr, donné comme synonyme à co mol. 

Bhaala reprend à plusioms voprises, dans lo Nâ/ya-péstra, colle division 
dos quatre ospècos d'instruments do musique, à peu près dans les mêmes 
termes, — Comp. VI, 27-29 (Paul Rognaud, La Ahélorique sanshrite, — 
Teates, p, 3; XXXLLE, 14-(5 (ingdit), 

On comple, d'après Mohun “'agore (Public opinion. about tho Bengat 
Music Sohoo!..., p. 27), jusqu'à 99 instrumonts ttivors en usago dans l'indo, 

N9 tala, laniré, (Ro, lan, étondre, londro), Los Inslrumonts à oordos soraront 
äu nombre do 36, 

8 avance, (aa, nak, allachor; avaa avae : aauvrir). Gotlo alasse, appolée 
auesi dneddha, comprend 32 inslrumonts à noroussion, on Lamhours, ro- 
oouvoris do pou, 

4 ghana, (vao, Lan, frappant, désigno uno auiro classo d'instruments à por. 
cussion fils do métal, On on cilo 14. 

8 sure ou çuiire (Hhdraltya-ndtya-câstre, XXXUI, 16, médu), Los ins- 
Wumonts À vont sont au nombro do 18, — Pout-êlro conviondrail-1l do 
rattaohor pure à la vao, qui, poas, Slor, souîlor + comp. guhila, vont, 

6 pauñhare, dérivé lormé sur puëkara, signale 1e : 1olatif aux tambours, 
sans qui no so Louvo pas au ici, de Saint-Pdlers. 

pufkura (oomp, pufhala), y o8t donné commo signiflantelotus blou : o'ost 
ausl Ja poau d'in lambour ot une ospèce do lambour. 

On sorait presque tonté d'y volt und onomatopéo, puikarg désignennit 
l'instrumont qui fait puÿ, son qui sorait consé reproduire lo bruit du tam- 
bour, L'analogio do durdubhi (mme sons) rend possible colta inlorprèia- 
tion, Dans ca dornior mot l'onomntopéo résulle clarement d'uno sfance 160 
d'un manuscrit do ln Maoulté dos Lottros do Lyon, publié ol taduil par 
M. Paul Rognaud, La Guirlande de lotus (Ann. de la Fac, des Lettres de 

© Lyan, 1 annéo, fase, 11, 1883) : 

* «le lambour fdundubhi), os essonlieloment mintoïligeni; aussi de sa 


80. . . CONTRINUTION À L'ÉTÈNE 
= boneho sort oo ani qui #6 réprunl partout : < dame, danians, dhanain », 
du brin, du butin, di butin. » Fo 
Télé sigulfe quest mesure (haltue avae Li main, tqfas, La oymbale, àgl: 
ainsi appelés probnblement commo eurvant surtout à mquer Lamoaure : 
8 verge, primitivement rosoau, bunlion. | HUE 
D ndfyakrie, Par co mot vous entondons lo drame proprement All, c'o8ten- 
divo lo dialogue du dellon, la mimique 6n gosticutatlan ut paut-âlré mamu 
Ja danse, ‘ ne 
10 Hulapavinydse, Nous proposons pour kutapa lu sons da graipo d'axéoutanle,, 
orchostro, qui n'ogt pas donnd.au Dict, da Saint-Pêlors., où l'on no lrouvo: 
que col do. « ospdoe d'instpnmont » Ce sous parait dhécantor alé. otre 
toxue, oL do plusionrea passages dos adhydyas ancord Inédita, Cum}, surtout 
V, 12, 17, 85-0, 103, A 
Nous avons à l'edhyaye XXXIT, la dirposition dos oxdoutants sur la 
sono, l'indication du Anlapavinyäsa : ; rue 
‘tatronaviiqaik ns. 6) praanukla Qns. à) rage kutapgntvapdhags (aa): 
kartaïyah, lalre pirvoklayor nepathyagrhadvärayer nadhye*{kulapu- 
vinydsa.] prvdbhimurho mérdañgikah, tasya ce panavataddräurthau 
(ms, 0) vmatah. dakSinalag coterdhhimukho gâpahak, néyakaspé vafhe 
… pérgue vairauikah, dakéinent fueipañoikaquelaranddakau: gdtur alim, 
kid gdlytkdh, ti kutapavinydsah. see AE 
1 parigrahu, L'nlourago Un ohantonr, c'est probaWlomont le groupe es: 
chanteusos Iydyikd), Comp, adhydya xxxin, ondroit op * *: ni 
42 wipañot, (di-pañicun ?) ospâce do Lui à spl cordes : I'uo Joue nvdg 
ploctro d'acier. Pour la dogoripuion du aol Instrument ot dus aulvantg,: ont : 
 poul consuller It pollto plaqulle te Mohun T'agaror Shurt'nottces of Hd 
musical instruments, Caleutia, 1877; — ainsi quo à compllatlon do tüxtod. 
saakrits du même auto : Sanpiiesdra-sapgrahn, Galontta, 1878, — 
edhydye LV, p. 177 ol sutv, (Voyez ondora un avtiola de M, Most dane 
PAlliengum, n° 0192, p, 612.) : - 
13-vfnd, aulro nom de luth, lustrumont très anoton ol très connu, Los oapô« 
. 008 où sont nomirousos : prufiviat, ctrdvtnd, brakmavind, rudravind, 
kacohapt, oo, ae, | # à 
: M mpdañga, instrument à porougaton, sorte do lumbour rocouvurL de poau 
dont on jouo aves log mains, Comp, mérdale, môms sous frac, mard, lrot 
tor, 6orasor ?) x 
15 panaua, polit amour à maine, couvert do punn, Lo SyAONÿMO PEU, à 
autorise pout-ôtro l'étymalogle nra-nu, vésonuur, rolontir, k 
, 10 dardura, ot Œürdare, Auto tmbour, Nous hôsitons À assignor à où mot 
lo mods do formation par onomatopés, in pont y volr encor un rodque 
: hlament do lu racine dur, éclnser nvuo brut, fondre. RE > 
17 ndhddepasamägraye, L'oxéontion scénique vario suivant 1d8* pays. Nous: 
entondons par là quo lo ditloguo, suivant los porsonnngos qu'il mgl ou * 
Sabne, empruñlo Lol ou Lol dialuolo (dada), Comp, adhydue XVI 97 
!Aluédit + a : ; # #, 
… Mndtlegasamtulham hi kdvyam bhavati a ; 
: thdgadliy avantÿa prady@ sû'asony'ardahamapadnt | 
bAhIRd ARS nâlya ca sapla hdd praktrliah 
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:8étacakropratimam,à l'image, d'un qorolo & fu, “o'est-à-uire en éfrpite 
-.rolation;-san&;solhtlon.de. continuité, Gorhp. Réndyana, éd: Gorresio, LI, 
20, 45 EV; A6 (aldtasakravao akram Dhramalo), : ÿ 

0 , (Grnire estun-da coux par losquéls on désigna la musique | ins- 

trumentale, ‘Cést un synonyme du mol diodya, 11 se rattacho comm6 vddi- 

400, même kong, la rac. ox@, parlor, appeler. Le 33e adhydya'dn Nétya- 

+ péatne. pat inlitulé vaayédhyäye ou.Didndavédya, 

30 gändharva, Nous avons vu (ploka4; Gornp, glokh 10) qué le idla comprend 

’mlisique vocnle ‘1, uns la musique inetrumigntale, les ingtruments & 

cordes ob à vont, 1} fut nrobablement y faire *ntror encore les idstru- 

ments à perousgion du gonve ghana, Le. genre avanaddha seul resterait 
en. dahok#i:de. cotte grande olasso,: ol en constituerait una à lui soul 

3); Ledrain (diction, mimique, danse?) forme la troisfme grande 


Nautf OYENE ques: gorps humain, le Juth ot la flûte sont les Lrois fns- 
énlÉsur osquola-repose la scionce du géndliarva: Gette science traile 
rdisoh{elg distinals; elle embrasse : 29 la {héarie des sons musloaux ; 
Ra la:grammaire ‘ob la,‘ métrique appliquées au texte chanté; 3° le rhyihme 
muslontet Ju mosuprer ; 
+1, @eUe.classitication “surprend un pou nos habitudes : glle réunit sous une 
même expréssjon des calégorles que nous distinguons soigneusement ; 
‘ella'est trap largo où tropélraito, Nous la jugeons pou fondés. 

aLe:rom do géndharva, donné ‘au genre déjà désigné par le mot lala, 
os ô id 1 facilité avaa laquello les Hindous oniassont, sans raison logique, 
ul onsisur divisions, et ajoutont los dénominalions aux dénominations. 
À (4 larmo roviant assoz gouvont.dlans los (oxtos avéc lo sons général do 
-a0l6nço, parfols d'exéeution muslente . 

. IL.ost pouteôra intérossant db remarquer que lo g'ndharvaueda, un dos 
“jure tpaveñas, donné cammo annoxo ou sdmaveda, esl aliribué par l'au- 
leu Madhusädanasarasvalt à. notre muni Dharata. Col upaueda sorait un 
:vérl{ablo Waité (pdslra) vonsnoré au chant, à la musique fnstrumaniale ot 

aApitanso, et son objet spralt, oniro antros ohosos, lo poursuito ds În fa- 
our: dos dieux et. de l'état extalique appelé néruikalpa, 

FVby, Indisahe Sludion, 1, pe 92, ol comparez Râm-Dôs-Son, Aithdsiha 
#4 alya, |, p, 144), 

" Nous groyons gopandant, avao lo prof. A. Wobor {inde He, 26, pe 200), 
sue a) le Mot upavala no désigno pas un lrailè véritable el dishinot, mais 
que sou. d6 Levma générique on classe un pnsomble d' ouvrages vatlachés 
pit ladf.ohjet- l'union à l'autre des d2as. Peut-être est-ce une allusion 
x 0h AÉENd In -péstre qui traitent plus, spéolalomont du chant, 
» {el Fmuglquo. oL Ua la dañsoÿ …, 
ot Ru ah encore qu dans le drama Hycohakatiaà (Ale 1m, 1 Var- 
sal alland-aon maître qui os£ allé, entendre un géñdharva, Le sco- 
Dec Merme.par. l'expression samgtlasahitam am : on pout 
ose nondrp par noiro mot « uonoërl (Paul Rognond,, Le Chariot de 
re Culte 4, 11, p.26, -notes,) 5 :.: 
Dandhavve.: Ge sont, nous dit Bharata, des gandharvas qui. ont donné 
“Jeux num À à galle, parlia dol'art musjonl, Los gandharuas élaient des êtres 
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raylhologiques, rovôine.dé fonolians ol d'attrihuis divorg, pronant part nux 
luitas dos dioux aus ln Lorre où au oil, avant dl'ôbre confinés au rôlo dy rue 
sloions du paradis d'Indra. BL nous où oroyans l'uutaur'tht Raghuvenpa 
(KV, 88,164, Galontia, 1892), co fut lo héros Bhavgja qui opéra là transfop+ 
mation : N Pa 
« Go fat nlors quë Bhavatn, ayant défait dans nnô bataille lon pandhanu 
ves, lour onlova lours atmos, di leg réduiail uux seuls instruments do mu 
Sique, » % 
Mate labre gendharvtn gudhi nirjiya kovalam | 
d'odyem gréhaydmtSa samalydjayad dyudhem || 
22 svare, Qo mot est pris dana la mêmo page, aroyons-nous, sous trois wb-” 
contions dufférohlos, Nous lui dounons d'abord lo sons général do « sbn 
musical », puis noug lo rostroignons à oolui do « nolo +; onfln, on gram- : 
mairo il désigne lo son voyollo, AA 
Bharala dislinguo lo son voonl pt lo son insumontal, To jomior osË 
produit par Lo luth corporol (pérfrt vin), antromouk dit par Lo$ o0fdos wo 
gules ; Lo sosond par le Euh fait de hote (lérauf). (Comp. Amarhore, Tom 
bay, 1889, 1, 7% 1, p. 40), Quolquos, théortotgns hindous oamplètenk oatle 
classification, un disinguint oncord lo sd produit jinr los Merumonta ah ï 
vent, agmmo la fûlo, alo. (Voyaz : Mahun Tagora, Sto #rinaipal Rügads,. 
toik @ bref roieto of Hindu Music, — Caloutia, 18776 pe De = Sa tigs 
sdra-samgralt, 1, pe 21, 1 14, 12, T'éxlo du Sapglia-nérayand)r, Si 
Romarqtons je los élèmonts dos doux vfrds aont à pou près los môtmux, 
bion que l'énuriération de ceux do la wind Instuumpnlalo soib, plus @om 
plèto, Nous ne croyons pra qu'il y ail Hon d'atlaohor wie blon gransf\ ire 
- Police à aollo division, qui paraît oublléo dans lo toslo da l'adhydyas « 
Pam los Lormos4lo outto énumération, 104 wrélts lo arr lou@lame 
Kdras, los dhdtus, los gétis goront 1iéilnis ot oxposds dañà lo 20 adhydya 
los shhdnas l'on ôlé, comme nous l'avons déjà dit, dans to (710%, Log autros 
Jons l'objot do l'adydyæ puhliè par nous, ot soront oxpllquês plus loin, ? 
20 pada, Ainsi que nous lo voyons par l'énumérâtion qui le aull, a rgot doit 
tre pris dans lo sansdo Loxio, de paroles dn éhnnt, Ja sclonco qui étndio 
los 6lémonts du pada n'ost autre quo in grammatro ot avoo ofla  mélriquéy 
ôllos n'ont, la première surtout, que dos rapports lotntnins avoo ln musique, 
Bharala consaero à-l'oxposé dos vôglos du pade un adhydya, lo M" à 
On y Louve déjà, mot pour mot (ploke 6), lu 40e ploka do notre Luxte, Hung 
de 02° dhydya 11 voprand enfin l'oxposé du pda hibaddha 01 antbaddhas 
24 ldla, To 01e adhydya, inUtlé Idlavyañjaka, ot congnoré laut ontlop à 
J'éludo du hychimo muslant at da La mosura. ne 
Lo anis, À, dont nous avons Adopté lo Loxto, n'offre qué fà aubdiv{etona du 
tâle, au lion dos 21 annoncéos, Nous on avons parfuil lo nombro dis por 
te Interprétation, à l'aido des variantos do G. à sh 
96 Los notes Si l'a considère log noms dohnég on sanskell'nux 80pL notés ne 
l'ééhellomusionlo, auras d'oxpliquor l'origine “lé Ta plupando ao} 
< dénopifiautof par 18 rang qu uoas oduupon£ dhne-l'éeffollg ‘Folle par 
roll élro du moins l'oxplionfidn du non de madigamna, onrié À la hotb 
+plaoée aû milieu y Élräghoflos, ot Qe oelul de pañogmn, à la ain 
| duièmib, (rétjsghe ii 884), Gé qût parmot da. avolre quo cotto 
$ 
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.iniérpréle ion os exadloi s'est que là gpplièmosgole: n:Ëdix, oël Lrèé son 
vént désignéo par le molsapiame. . " ee 
M, AdélphehRégrion on propdée, fk ol vrai, une autre; our les sept 
nôtes no ont nas toujours désignées sous los noms quo nous lrouvons 
dons/l'ouvrago do"Bharata, ni disposèos dans le même ordre, Après avoir 
“indiqués lé ‘rang quo Wilson olinibuo à pps notoër däns.son Divlion- 
natrss sanshrit, il njouta: « pañiennaËx cinquième, mapquarait que lo 
#üulflo qui forme la septidme note viont do éing placé off organos, Au 
roslo, il faut bion admeltro dos explications de, es genre pour rendre vai- 
son dé la plupart des noms do la sboondb lislo (Sema, chkrà, aÿfama, pra- 
thama, duiliya, aaturtha, mandra], donnée par lo scoliasle, et parliculiè- 
ent de colui d'afjama, où « huilièmo », dans une éhumération qui no 
oomprond quo sapl objols », (Rig-Veda-Prélipékhya, Jouxnal Asiatique, 1458, 
Bu Bôvié, L. 13, p. 825). É . { 
À O'ost l'élynfologie que nous l'onvons atlribuéo à la nolo tale, dans un 
Code “lunSgmgtla-sdra-samgraha (p+ 26), foprodut, avoc VarianLes, pr le 
coffimentatgur, do l'Amarakopa (éd, Bombay, 1882, p. 40), La foto Surje pat 
Atippogéo okiger, l'omplot simullané de six organes : Je nez, 16 gosler, Îa « 
<pollrine, lo palais, là lmguo ot les dénis; olle nail do cos six opganés, * 
nds hantham uras lélurn jihpän dantémÿ ca samsprfan | . 
- Sagbhyalh sanjdyale yasmdl tasmät Sadja ii smrlal ||, Éd 
“iost vrai quo 16 Dict. dé Si-Péjors, entond quo la note: fadja es née 
des six autros notos, qu'ello roposo sur ellos ; — expiliculion Ylen peu Bntts« 
foisanls, our lu nolo kadje sorail plutôt la fondement dos six autrom (Voyez 
engfo Zndischo Sludien, LV, p. 361.) ; 
+Pq Le quaÿre nolos qu'il nous reslo à oxaminor, nôtis of- 
de 'ophiion du pe Kobor Undischo Studion, IV, p. 10, no1o) 
« MNiddq boydhith a, À LU, (vent lou not du ol porçant ot ennvagd 
das pauplosmontagnards quo duë larmas désfghott; réablia of gandhape 
du beuglomont dura du lauroau ot du chant uniformémont, doi db br 
ohouts, En Lout ons, os désignations sont assoz anofénhes dar on périls, 
biontôt génôralomont la notion dos Gândhâres » 4, , , Rares 

Quand ils veulont sqlflor ou, notor un chant, los indôus so sorvênt de 
la ,syllabo Initiule du nom qui désigne chaque nole : çe qu dohno pour 
L'écholle 1a disposition suivanie : | ei 
4 ,. #8, TE (ol non )..p@ Ma, Pa, da, ni, - L 
+ Gos abréviations sont employées mèmo dans es toxios, principalemont 
dans Los énumérations on vors, (Comp, Nélye-p strà, 1, 109-107). 

Lo’ pif, A, Webor à émis, après Bohiop (Das Allo Indien, (890, IL, 
6° 2196-0) ol Bonfoÿ. (art Indien. pe 209, Éneyot, d'Erson ot Grüber,, l'hypo- 
thès6 que notre gamme oucidonlals; établio par Gui d'Arozzo squs la formn 
ag, re, mi, fa, sol, le, pourrait bian npus ôlro vonuo de l'Inde, pur l'intor- 
Médiairo des Arabes ot dos Pérénns, (nd, Lil, Gosohigjile, 2e Lans 204, 
967; at /ndisohe Shreifon, Ii, p. 544) : ed | % 

ï fagfés ojot Tiès nom des sept notos,subisäéh parfdlé dan le téansorip- , 
ton quelques déformations. Ainsi, Mobun'Tqfare éertl : farfa, Hand... Si 
nous on croyons W, Jonss $l J. Palérson, Sade je i£ ôlro prononcé 
Sara ou kharïjaz rabhe : vikhqbh; nf FN ad, Nous avons déjà 
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signolé dans notre Lexla (p. 23) dos Lrucos analogues da prakvitiame, 

Los autours oapéonx s'ontundont généralement pour flablu Qlnni le 
correspondance enr Los uatns dos gunünos hindous ol auattentale + 

s0, Ph gd Mt, pa, da, ni, 
GE E, 6, 4, B 
do, vd, ont, fe, sol, la, st. 

Voyez surtout Mohun l'agorc : Sio principal Ragas, Intro, pe 42: — Dre 
noli, The Arsheyabrahmana, [ntrad,, y, 423 — Hinde Musio from various 
authors (Mohun Tagorg; Guloutta, 1875), p, 1, ot, ole,; 6 consultez 
contra Lés, Histoire de la Musique, I, p 296, noto. 

27 sruli. Lo néda, où son physique, son hui, donna naissance aux pris, 
qui, & Tour tour, constiliont los élämonts ossontiols dus svares où nolos, 
Uu son doué d'uno qualité musivula ast appelé suare, TL n'eut puddha 
suare, où pur, natural, quo #11 pose Lotto 408 ponts, = BL possède, 
ditions-nous, le nombro do vihrutious qu lui os propr'o, 

Nous trouvons done los gratis à la baso dus ons mivicaux ; angst ostsil 
nécessaire du bion déméler fa nature ob ln signitluation du vo mots 

Hi so roincho à ln raoino pri, uontor, entendre; an signilleution com 
uno ost audition, fait l'ontondro. Dana l'accoption maulenle, lou poutre 
sont dos moléeulos do son pareoptibles pur l'ovullu, 168 élément Jeu pus 
subuts dos Bons : 

ele tu dhvanibhoddh spuk gravandt prutisemihitiés | 

: LA Sargita-ratnavalt 

{CH6 par Mohun agoro : Héndte Ahlste, printed from Ua Hindu Patriot, 
18, p. 16 ñ ES 

srulayal syuh sverabhinndt pravenalvend hetund | 

rs Saylte-parijéte (pl 38, dt Galouttu, E8RA). 

Nous n'avons pat, ana nos Janguus, do Latmn préuis qui aoutlo 60 mot 
gruli + la grub st uno quotité Hxos mais, aulou la position duns l'écho 
do ln noto à laquolle ila appartiennent, ous hulorvallos correspondent à do 
quarts do Lon, à don tiors du lon ou à dos deml-tonn. 

28 Nolos consonantés. Lan théorie dou quatre ontégortus, #ons fnaquollos ao 
rangont los notos, vatiu suivant los autours : ours définitions aonL don plus 
gontradioloires, Nous noug bornorons aujourd'hut à fatré quelques ohur« 
valléns sin 16 toxto dp Blarala, qui préaonlo luemômo cartuinos dffieullôa. 

Romarquons d'abord quo lo nembre dus grulis de l'échelle flans do 9, 
on lrouxora ontro deux nôles conxonantos 9 ou 13 grudis, ativant qu'on 
montora où dogcondra La gammo, 

SE nous nous on tonlons strictomont à la diinilton do Glinrate, nous do» 
vrions modifier Jo Labloat que nous donnons dox nolou consonnnlon, 

Dans la modé sara nous comipioux 8 grulis qniro ri ol pa : aus deux 
nolos soraiont dong aussi consonautus on fase, Din plus, où Madame 
nous dovrions éliminer du tablouu ri ol da, qui ont ontro ailes 12 çru 

. Us; mais ôn rovanoho gjoulor dhe ot ga, pa où sa, 

90 Notes dissonanles. La déllaltion que nous donnons dos nolos dissenantoa 
n'est guèro conofnante : our, vérilleauon fuite, las notes désignéon comme 
telles s0 suivont avee un intervalle do 8 prulis ot non de 90, Peut-ütrn 
feubal corriger dâns le texto vémpalikam en Uiçrubtkan, Nous n'avons 


DE LA MUSIQUE INDOUR 85 


pus or pouvour, sans y ôlre autrement autorisé, hasarder cette rostituéion, 
Disons cepondant que tous les théorivions s'accordent à mentionner los no- 
Los r'éfya, dha-ni comme dissonantes. 

30 Noles auailiaires. La délrution est présentée sous une forme pou sahs- 
frisanto, I n'élait pas bosoin d'indiquer qu'uno même note ne pouvéil, 
élant tonique, êu'e on même temps sa propre auxihaire. Pour dresser lo La- 
bloau, nous n'avons à notro disposition que lo texto do G, très sujel à 
caution, Nous lo donnons cependant (ai quol, mais en remarquent que dans 
ce tabloeu figurent d'uné part pa-s4, do Paulre pa-ri, néga qui, d'après 
los indications précédentes, sont déjà consonantés, — tout comme les notes 
dha-ri pour issquollos nous avons fail dos réservos, . 

31 Manque de justesse, Nous n'osons répondre que celle interprétation soit 
oxacta ; mais nous n'on voyons pas d'autre possible. 

8% gréma, Lo mot grma, lilttaloment : groupomont, village, signifie, dans 
son accoplion musicale, un groupe pou sarndoha) de notes dispo- 
s6os convenablemont (suvyavasthuina), Le prof, A. Webor (nd. Lit, Ge- 

*schicha, % 64, p, 367-8), croit pouvoir fairo dérivor do co mot sanskril 
gréma (prâkrit gama) le français gémime et l'angluis gamul, ompruntés au 
ganuna do Gui d'Avezro ; al y voir un témoignage direct de l'originé hîn- 
“douo do notre échelle ouropéenne à sept notos. (Comparez Public Opimon. 
publié par Mohun Tagoro, supplément, p. 12; ot A. Wohor, nd, Streifen, 
I, p. 544.) . "s 

30, Mode Sauja, madhyatnd, Nous n'avons pas cru (lovolr, poux évitor toute 
confaon, Lradufre, conformément au procédé habituol,par gamme Sadfa, 
game madhyame. Los doux grêmas sont, solon nous, deux modes dis- 
ünets do la gammo; il y a ontro oux uno différonce analogue à collo qui 
sépare, dans nolro musique ocoidentole, le mode mejour du mode minqur. 

Dans lo Madiyahtagräma, "du moiné d'hprôs notre toxte, — lu série 
des nolos commongané à a (Mohun Tagore la Mit commencer à sa), no 
présonte pas lo mômonombro de prulisdisposbos dans le mômo ordro que 
dans Lo Sadfagräma, qui beul êtro considéré comme le mbde do la gatnmo- 
iypo, En d'anlros Lormos los intervalles alfoclés aux nolos no sulyent pas la 
mômo disposition dans los doux gramas : Îls difdrünt par autro chose que 
par Lo choix do la toniquo. I n'y & quo deux gruifs on Sdqje ontro la troi- 
Slème ot la qualrième, if y on à quatre on medhyama; invorsemont, tandis 
que le promor do cos ÿnodos présente qualite grulis ontre la quatrième ot 
la omquièmo, Jo scond n'on compto quo deux, * * 

Ajoutons qu la dufférenço ost wngore plus sensible onde los doux gras 
quo nous vonons d'indiqüer o lo yéndh@ragräma, un troisiômo mode quo 
plusiours théorigions, hostériours à Bharata, montionnent. 1ls déolaront, it 
osl vrai, qu'il ogt Lombé on Aésuétudo, où mômo qu'il n'a jamais 66 on 
usage que oho4 los dioux, ça Qui no les ompôoho pas, du rosto, d'on pré» 
aontor la défimtion ot l'échelle. ; 

84 Vingl-douv intervalles, L'ordro naturel da oetie énumération sorait : qua- 

, tre trois, doux, qualro, quairo, trois, doux. La déplacomont s'oxplique 

. pout-ôbro parles nécousilés du môlre, à 

46 apakrèta, En d'aulros (ormes, pañcama pord uno fruli au profit do dhai- 
valu; ot 80 lrouvo réduit à 808 trois promiôres grulis (svonlntuprutisam- 
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sihe) on madhyama, alors que, dans la gamme primitive, alla mâmo nolo 
pañcame ot nulrollo (nfrvikérin), — Samyrlastrasamgran, ju), 

Colle théorin n'ost pas colle que présente Mohun agore. Pour hn « lo 
madhyamagréne sl déduit du Jagja par la réduetion de l'intervalle entre 
pa ot die d'une grudé, ot la position du né doux grudis plus bus dun lé 
cholle (Six principal Rdgas, Intraduclion, p, 24}, 

30 Théoiio des grutis, Nous donnons, on suivant pra à pas le Loxlo, uno Lan 
dotion approximative do coûte démongtiration obsoumm, (ont hous n'avons 
pu dégager un sons satistaisndt. La laonno du ma, @, résnttut d'une con 
fusion dvidonte, contribue encro à rendre doutouso ta loeture dn sou) ma 
nuseril quo nous ayons à notro disposition, 

Nous on sommes réduit À romarqnor que les deux nolog du promior luth, 
donL il ost quostion tont d'abord, ge ot ni, posaddont chaouno ? grufrs (2X2 
= 4): les doux suivantes, ri ot da, chacune 4 (92 22 6); log trois dornidres 
pa, ME 50, chaouno 4 (4x3 == 12), co qui nous donna hien, au Lotnt, la 
22 grulis Qe l'échatlo muslaalo, . 

97 Les mürehands, Le sûrlu dos notes qui constituent La gamme pont dire où 
no pas duo nubrchand, Quuut cos notos sont oonshiérées comm juotdui- 
108 ohnouno séparémont, sans Jfaison, il n'y à pas muirchand, Mais st ollon 
so suivent sans inivrruption do l'une à l'autro dans l'échollo ascondanto ou 
doscondanto, en produisant une aôrlo continuo do sons râguhdromont dia 
posés, alors los mrchands pronnont naissance, En d'antros Lormes, 1 y « 
maroiands dans uno gammo qu'on monte où qu'on doscund où liant lon 
notos, dans uno seule émission de voix, $ 

C'est Au moins l'intorprélation que nous suggdrent les toxtas sangkrin, / 
on il ast diMoilo d'imaginer uno divoraité d'opinion plus grande quo calty 
qui a divisé auv ao point los divers autours curoptone, 

Los définitions deg théorfélane hindous donc ordinairement (l'a vague 
désespérant, Nons oilorons soulomont collé que donne Lo Sample durpanc 
Sampftu-séra-sanyraha, p, 80); ollo o8t un pou plus oxplioile : 

e La montéo (aroha) où lu dosoondo (avarohene) dos Ropt notos an giar 
dation (hræmat), cost oo qni constitue lu mirehana : 1 y on « Ropt pour 
chacun dos irois grdmas, 

38 utlaramandré, le, Los dénominations affoctdos aux quatorze mirehancts 
—portéos à vingtet-uno par los théoricions qui admollont trois modes, — 
sont empruntéos aux idéos 84 aux ohjats les plus divors, el no parulsont 
vas méritor uno grando allontion, 

Elles différent quolque pou, suivant las autours, at no sont pus toujoura 
disposéas dans la mûmo ordre, ni aloctées à 1 même sdrlo de notog, 

Romarquons à côté (lo abirudgatet ln forma abiyudiyala, ot l'annlogie 
quo présonto mfrgaut nvoc Jo nom du sman mérgaviya (Bumnell ; The 
Arsheyebréhmana, p.90, — Gomparoz pour 1os noms dos simans: Antroine- 
ion, D xXXV, XXXVIN} 

39 do deu mantèras, Pour avoir la elo! do oo passage diffleilo, il aoralt nô= 
cossalre do comprondre préalablement la démonstration do la théoris durs 
gruis à laquollo l’autour ronvoio. C'ost diro quo nous, nous bornonss 
comme plus hant, à uno intorprétation approximative, 

A0 Les tänas, Nous n'avons pas do définition des fnas, Do co quo co mot no 
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s'appliquo qu'à des échelles à six on cinq notes, nous conoluons qu'il re- 
présonto la classe do marchands appelées Stcavdugavilékrias. 

Ai pañcdima. Lo Sarngita-séra-samgrahe (p. 39) présente una variante : 
à la place do pañicama, il montonne ici la suppression de dhaivate. 

42 dhaivata, Mèmo obsorvation : pañcama est indiqué comme supprimé au 
liou do dhaïvale. 

43 pravega, nigraha, Nous no sommos pas sùr de l'interprétation quo nous 
donnons do cos mots, 

44 trois sthänas. Los trois « organes prodnctouts des sons », d'après Bharata 
{xvu), sont : le poitrine, la gorgo et la tête? 

trim sihénäny urahkanthagirémsfti bhavanty api | 

Lo mot séhana paut se tradture par « qualité », « rogistre » de la voix, 
Dans lu théorie hindoue, le voix humaune à une étendue de trois octavos 
{saplata). Elle est mandra {gravo), madhye (moyenne), téra (aiguë). La 
voix andre à son origine dans la poitrine, ol paraît répondre à notre 
voix do basse. La voix madäya viont do la gorge . ce serait notre soprano, 
Enfin la voix tra provient de la tôle ol représente la voix de ténor. 

Chaoun de cos trois rogisLres ost le double, on intengté, do celui qui le 
précède; à chacun sont affootéas sopt notes, sept mirchands ol vingt-deux 
grubis, 

Lo corps cost comparé à une lyre fpérfrf vind) : chacun des trois organes 
productours ost ainsi pourvu do vingt-doux cordes qui vibrent sous l'im- 
pulslon du soufflo humain, ot produisent les prutis, les notes, oto, (Voyez ? 
Mohun J'agoro, Six principal Râgas, Introduction, p. 8.) 

5 sadharana, Los diversus définiuons do ce mol sont très explciles et Jour 
intorprôtation parait cortaine, Nous n'en dirons pas autant du développo- 
mont qui suil, pour loquol — vu lo mauvais étgi dos manuscrlls — nous 
n'avons pu donner qu'une traduction provisolre, 

Nous trouvons dans lo Sagita-parijata (64. Caloutta, 1884, p. 7, pl, 78), 
una définition analoguo do co mot : 

yasoudl puldhasvartd cvarn praplasamiian çrulfr jagun | 

sadharangan bhavol team anyapruigatatoalah 173 À 
L'autour njouto : 

sdéharanah kakaïiti tathe kaigika ily api] 

hvrahwralaras lvralemo ‘py uklo mantiiuih 1] 77 II 

40 kékali, Nous avons do co mot uno définition élymologique assez clairo 
pour qu'il n'y ail pos liou d'y rion ajouter. Nous nous bomorons à ron- 
voyor à l'explication qu'en donno l'Amarakoge (td, Bombay, 1882, p. 4l: 
2: Cast, d'après l'auteur, un son faible, ténu, doux, pau aigu. Dans 44- 
ali, ajoute lo commentaire, onto l'idée do Lénuité (stkima), de politesse 
Gala); kâkali corvospond à fat {un pou) 2ala : la partioulo Ad formée sur 
hu 80 prenant aussi dans le sons do tiaé, 

À7 anlara. Nous remarquons quo les soulos notes dont 1} soit question dans 
col oxposé do la théorie dos sédhdranas sont les doux notes qui possèdent 
doux grubis; lo termo de kdkali paratt ôtro résorvé à niïdda, coli d'antara 
à géndhdre, (Comparoz Semgila-sdra-samgraha, p. 80, 1. 15-18.) 

48 Kaipiha ost formé sur het, chovou et signifle : de l'épaisseur d'un choveu. 

40 rdge. Nous no prenons pos co mol dans le sons Lachnique qu'il a chez los 
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tidarloteus postée à Banana, Ha fnt par désigner & don immuios mé 
lodiques — pour nous sursie des Rauvausak OX pressant tu eye coute 
pélone on aus matdros, M, Cuvaurt, — dus Uidmes, (sumbtablos aux nn 
tionnostypes du plain-ohant), sur losquels los muslaions dnblusont aans 
esse du nouveaux chants, en variant los rhythnies, où ajoutant dar môtine 
mes, bof en muplliant {a donnée promidre, » (Pahlie Opinion, Gé par 
Malun 'agore, p. 65-07, Comp, : Hullehns de l'Académie royale de Belgix 
que, Miv. 1877). ; 

Nous croyons l'ntroduetioh do la Lhéorio dos r'éyas do date rolativomont 
récente, Bhavata, dans touié l'étendue in Aétya-pistra n'on tonno mallu 
part la délluitions 1 ne consacre aueun adhyéya à l'axpaad da aol Mlémont 
musical qu à pris dans la auito un dévoloppoment importunt, Nous oôl{« 
amons donc, — malgré uno définition dos rigas aribuée à notre autour 
par W. Jones, Mohun Tagoro, olo. ; malgré quolques oilations que don- 
mont, comme Gnanant de lui, oortains commontatonrs de drama, ‘= qu'il 
l'époque de La composition du Mé/ye-géshre Los régas no consuluaiont par 
oncoro un dos éléments de la théorie musleala, mais qu'ile 86 aout pou à 
pou suhsutués aux jétis, avao losquallos, du reste, is semblant, pour ainal 
diro, fuiro doublo emploi 
60 jdtis, Nous lrouvons dans qnolquos tixlen sangerits (Samgfle-sdresa 

graha, Sangite-parijéla), le mouton dos jdtis ; mais Bharatu val, À nous 

connaissance, lo seul autour qui on fasse un exposé détaillé, E oublie o8- 
: pondant d'un donner la délinilion: lo mot veut dur, & o8pècs » : il n'est 

donc par lui-mômo pas très siynifloatif, Cost un contexte, 64 de l'analogis 

que lan ydtis semblent présontor avag lat régér, quo nous avona déduit 14 

gous de « formulos indiquent [os prinaipulos ‘dispositions mélodiquas dos 

uolos, le atruoluro possihlo dos phragos musieales », Hilos conalitunnt on 
quolquo gore, comme les 7'gas, lu anolotto du éhant, 

BL Sddji, oo, En général ous mots, — qui manquent an Diet, ds Saint-Péters, 
— n0 nous digont pas grand'ohoso nue l'amploi ot lu rôlo des jdhis qu'ils d16- 
signont, Nous pouvons répélor pour onx co quo nous avons déjà romarqué à 
propos dos mürokents, Quolques-uns sont forms après los noms dus no 
Los, Jos autos, comme dndhrt, sur dos noms do puuplos; d'autros onfin 116« 
signont aussi corlains smans (driabhi), 

52 Los jatis à cinq noles. Ou s'explique malalsémont li placo attribuée & ao 
dévoloppemont sur los jdtis à six ut ci notes, Il ont assez pou admissible 
quo os vomarquos aient dù précèdor primitivamont a définition ot l'énue 

< méralion dos nolos Loruques : lo Loxly parait dous avais aubi à eat ondroll 
vu déplacomont. Do plus, où attendait bien plutôt l'indication de la tont- 
que qui aonviont À cos jutis Sédauds ol audavés, que los proseriphions né- 
gativas qu'oflront tes toxles, 

53 is sept jalis, IL semble Dion qu'il n'a 616 quostion quo do six Jalis ot non 
do sopl, 

54 Los douse notes, Lo toxto ol probablomont altéré : nousno voyons pas 
quolles pouvont ôlre los douu notes dont il indiquo le dispartllon, e 
55 Les din dlmonts, Lo Sampila-sara-samyrahe (, pr 965 1, 1-4), distingue 

Lreize élémants dos fatis, IL ajouta à notre énumération : Lo samnydsa, lo 

vinydsa où l'antaramérge, Comme nous lo verrons plus bas, l'intorprétation 
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dé le plupart do cos Lormes techniquos ost aciuellemont très malaiséo, 

%6 graha. Nous utilisons pour notro traduction la défiution suivante du San 

gia-séra-samgrahe (U, p, 84, 1 19) : 
détédau sthépilo yas tu sa grahasvara uoyale | 

57 ange, Lo toxlo do ce long développement des caracières do la Lonique eal 
altéré, mais lo sons général rossort assoz clairement. Voici co qui est dut 
au mêmo propos dans lo Sengila-séra-samgraha (11, p. 84, 1, 14): 

bahulalvarn prayogesu sa (1) amçasvara ucyale | 

58 ldragali, Le sons quo nous donnons &”cello expression est pou sûr. Nous 
pouvons pout-êlre rapprocher de notte définition l'hémistioho suivant du 
20e adhydya : 

kramdgalas tu yas lérap caturihah pañcamo’ pi vé | 

59 mandragali, Nolro inlorprélation est encore moins certaine pour ce lak- 
Sana, Comparoz à propos du rydsa à l'octave [inférieur (7 plus heut, 
p.04 

80 nydsa, Nous avons du nyése une définition analogue dans Lo Sangila-sér'a- 
samgraha (1, p. 84, 1, 13) : 

nydsasuaras lu vijfeyo yes Lu gilasamépakah | 

ô1 alpalua, bahulva, Lo sons donné pur nous à ces mots au gloka 74 ost con- 
joctural, Nous no proposons pour Lout ls développement qui suit qu'uno 
intorprélation provisoire { notro Loxto est on si mauvais élat quo nous au- 
rions pout-ôlro mioux fait do nous ubstonir do Lout ossai de traduction, 

62 prakdras, Nous no lrouvons nulle part aillours la montion do ces qua- 
ranlo-sont modos du fddava, pas plus quo des tronto do l'audava, Do 
plus, du fait que l'indication dos divorses espdcos du dgava ost on proso, 
alors que nous avons un dya pour l'audava, nous conclions à uno allé- 
ration du loxlo. , 

63 dhruvds avakritas, Lo 32 adhydya Qu Natya-péshra ds intitulé « dhruvad- 
vidhdna », 1 a déjà été question do ln dhruvé avakrifé au 5° adhydya 
(pl. 104, olo.) ! 

GÀ éprduana, uno des divistons du préludo-prologuo ou ptrvarañge, décrite 
dans lo 5° adhydya (pl. 18 ot suivants) inédit, ol ropriso dans lo 29°, 

65 mdrgas, appolés aussi vblis (200 adhydya) Comp. 5° adhyaya, An, 

66 gitis, Décritos aux 6e ol 200 adhydyas. è 

07 pérvarañga-puddha, Nous ronvoyons chcoro au 5e adhyéya 

68 Les dsdrilas, uno dos parties importantes du prélude-prologue (5* adhydyay. 
Los dsdrilas sont au nombro do 3 : jyeï{ha, madhya, el kanistha (pl, 10, 
20, 21, olc.) 

69 compldldo, Par suilo de l'impossibilité où nous sommes d'inlorpréter prô- 
sdlemont Lous los lormos lochniquos qui désignant les élémonts des jélis, 
nous nous bornons à Les fairo entrer sous leur formo sanskrilo duns colto 
énuméralion qui tormino l'édhyaye, Nous romarquerons cependant quo 
quelques-uns d'enlre eux s'emploiont fréquemment l'un pour l'autre, dans 
lo môme sons, Los mots alpaiva, daurbalya, lañghaniya paraissent être 
à pou près synonythes, aussi bion que bdhulya ot baliuive, bala et bala- 


van, 
* 70 karana, Los karanas sont dos mouvements combinés dos pieds et dos 
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mains, Bharnia (te adhyéya) on énumdo ot définit jnequ'à eont: luut 
ospèoos, 

T vases, bhduas, Voir au aujol da cena mots la Chèuu de M, Paul Rognaud : 
La Rhdlorique sanshrite, Paris, Leroux, 1884. 


ERRATUM 


Page 6, 1, 19 : ju liou de « los hymnes de SAma-Véda », lire « les hymnes du 
Sâma-Véda n, 
Page 0, note 1, 1: au liou do « (I, p, 192) », live « (T, 132)», 
Page 12, note 1. 3 : au lieu de « aug : (Ueber », live « Haug : Uebor ». 
Pago 19 : fote 1, 8 : au lieu de « d'après lo ms, do G) », lire « d'après le ma, Ch», 
Page 16, À, 16 : au lieu da « dont alle fait partie intégranto », hre « dont elle est 
parlio intégrante », 
Page 20, notal, 11 : au liou do « Bhadrdtéyandfya-clstra », live « Bhûrattya- 
nétya-céstre ». 
Page #3, 1, 19 : au liou do « Audja », no « khadja » 
—  L#0iaulioude « pédavargle pour pédabhägal », live «pÜdabhamgle 
pour pÜdubhAg@h », 
Pago 24, notel, 3 : au liou do « dans la soconde », hre « dans le second », 
Pago 26,1, 6 : au hou do « gandharvânâm cn », liro « gandharvänäm on », 
Paga 27, 1, 8: nu lieu do « samnipâtah », Dire « sonniphtah », 
— 1,4 sauliou de « layalw, liva laynh » 
174 au lou do « eanmgraho », io «,esmmgraho », 
— 1,11? au liou do « grutiyogntah », lire « grutiyogatah | », 
Pago 28, 1, 5 : au lou do « dhnivataëndpan », Kio « dhnivatagadjnu ». 
Page 90, 1 18 : au liou do « harinâgvar abhoua », live « hariniçvaränblioun », 
Page 81, 1, 2 : au lieu do « dvayoh », liroe dyayoh » 
1,28: nudiou de « Sadjaräabhae », lo « Sadyaréabhn? ». 
Pago 32, 1 5, @ 2 le « (ânâh dadjagräme », sans tonir compta de l'A la ligne 
— LM tan lieu do « samsparçah », live & samaparçah ». 
— note, 17 : au lieu do « sâdhâraun mundo », lo & sAdhârnnandmae », 
Pago 88, L, L': nu leu do « ÿathà vtv», lire « yathaviv », 
Page 88, 1, 14 : au lou de « kérasamÿ a, lire « kéfynsanyyA », 
Pago 84, note 1, 7 ; au hou do e Sad ca », liro « fûqjt eûo », 
Pago 96, À, 1 : nu hou do « offgfibhyñm », lire « °$hibhyäm », 
Pago 48, 1, 3: aulion do « ognptamäh », liro « csnptamih ». 
Pago 48, 1, 7 : au liou do « pañanmal », lo « pañenmah », 
Pago dd, note, 24 : au Dion do « lakéannm », liro e Inkinuam » 
Page 46, 1, 11 : au lion de € prahah », lire « genhnh », 
Pago 46, 1, 21,t nu liou do « ändno », lire « Salja0 ». 
Pago 62, 1,25 : au lion do « stdhdrana », live « stdhdrana » 
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-PROPOS 


Ta présente éludo correspond, en ce qui concerne les gul- 
Luvales initiales dans les langues germaniques, à celle qu'a 
publiée sur Les dentnles AL P. Regnaud, dans ses Zssais de 
linguistique évolutionniste, pp. 396-109. 

Pastant des mêmes principes, l'auteur sc propose des con: 
elusions anulogues, à savoir d'établir que dans les idiomes 
en question, les gutturules douces initiules g, h, sont dssues, 
par voie d'affuiblissement, des quturules fortes k, eh, e — ces 
dernières, d'ailleurs, pravenant d'après le même procuseus, 
d'un groupe consonnantique composé de ln sifflnto s ini- 
liule, et de la guiturale forte # — 

La méthode à suivre pour la démonstration élait déjà indi- 
quéo dans le Lravail de M. P, Regnaud, 

Aussi nous en sommes-nous inspiré, cl avons-nons rangé 
les vocahles germaniques se rapportant à une même idée 
générale, et qui sont en quelque sorte synonymes Les uns 
des autres, en denx séries parnilèles, dont les tefmes peu- 
venlêlre considérés comme des variantes phonéliques : pour 
l'une, d'un lypo radical à gutturale iniliäle (forle on douce), 
pour Jante, d'un lype radical vraisemblablement plus an- 
cien, el présentant la même gullurale (forte) 1, précédée 


" 

L Quand lo groupe initial s, sg, flgure dans les exemples do la 20 série, on 
voit par leg mots À guttrale simplo dont ils sont rapprochés, quo eg, 34, pro- 
vannent Can 4 prmultl, 


AVANT-PRONES 


d'une sifflante initiale. Les rapports 6ablis de In sorte sont 
de nature à prouver, qu'absbaelion, faite des différents élus 
phouéliques dont Pétude constitue La but de notre étude, los 
sguongnes rapprochés sont en mème temps d'anciens homo. 
yes, du moins en ee qui conceene leur noyaiadient primi 
Lili ou, en d’autres Leemes, que -- si dans Lontes ces formes 
la différence phonätiqque ne porte que sur les consonnes ini 
liales, apparentées du reste par l'identilé de l'organe qui les 
produit — il y a Lout lieu de croire que les unes sont issues 
des autres, el que, selon les procédés inbiluels du langage, 
c’est, pour la partie qui les différencie, Ze son simple rt doux 
qui provient du son complese et dur, 

L'espaes dont nous disposions ne nous & pas permis d'é- 
Lendre celte élnde à tous Les mots germaniques à gulturale 
initiale, el nous avons dû nous homer à l'examen de ln 
famille de vocales dont le sens fondemeutal se raltache à 
l'idée de se mouvoir, uvee les différentes aecoplions dérivéos 
qui s'y vatlachent Le plas directement, tatles que aller, see 
güer, agé, courir, couler, sauter, jaillir, cireudur, se contre 
her, heurter, ele, 

L'étoile parenté de ces diverses nuances signilientives 
vésulle pour nous d'ailleurs, non seulement de eonsidéme 
Bons logiques, mais encore, el surtout, do l'Aomonynrir dun 
formes qu'elles ont vevétues dans es idiones indo-enro- 
péons en généml, el germaniques en particulier, 

Au point de vue des malérinux de ve Loavuil, il est néces. 
soirée d'indiquer qie nous nous sommes er autorisé À 
nliliser dens ln sévie des formes à gutlurale initiale, benne 
coup de mols commencant pur 7, 4, ele, où ces fellres 
sont en général les veslus des groupes %r, 4, Jan, 

D'autre part, dans la série des lovmes où l'inilinle est une 
gullurule précédée d'une silflanle, nons n'avons prs hésité À 
faire figurer les mots dans lesquels le groupe primilif ‘sh. 


1, La guilurala ainsi rastitudo cat raprisentée pur ti de on monte at entre pie 
ronihèsos, 


AYANT-PROPOS 


ds, n'est plus représenté que par s, procédant de *#s par 
assimilation du #, d'où %5s, puis par chule de l’une des sif- 
Hautes, $ (v. Regnaud, ss, de Ling. évolut,, pp. 298 el 431), 
Là, encore, ce phénomène semble se rencontrer de préfé- 
vonce devant les liquides », / ol la somi-voyelle 20— d'où les 
groupes iniliaux sr, 82, si pour “sr, *shl, ‘ski, 

Afin de donner au lravail louie la clarté possible, l'auteur 
a véparli les formées comparées, entre les différents cadres 
morphologiques constilués par les consonnes radicales, for- 
Les (primilivos) — d'où les calégories sk-4, sk-r-%, sh, sk-p, 
sk-m-p, cle. ‘ 

Cos cadres, devenant en quelque sorle le titre de séries 
secèndaires, sont rangés suivant l'ordre qui a présidé à la 
classification de lalphahel sanskrit, abstraction faile des 
uasules ol dos liquides intornes), el chacun d'eux à été par- 
agé on un nombre variables de subdivisions, ‘d'après les 
différents aspects que les nombreux accidents du vocalisme 
vudical ont revêtu dans les formes ulilisées, 

“Ce classement basé, comme on le voil, sur des caractères 
essentiellement phonéliques ou morphologiques, à entramé 
parfois des rmpprochements qui, eu égard an sens, peuvent 
surprendre à première vue. 

Mais oulre que l'auteur s’est proposé avant Lout dans ses 
lableuux, la comparaison de deux séries de variantes phoné- 
diques — et non de meltre en regard les uns des autres, des 
mots considérés individuellement — un examen altenlif du rap- 
portinlime des significnlions rapprochéas, Lel qu'il ressort de 
l'ensemble du travail, juslitiera il l'espère, les parallèles qui 
tu point de vue des significulions, semblornient ‘de prime- 
abord forcés, 

Une purlio de co travail & déjà fait l'objet d'une com- 
municalion de l'anteur, à la séance du 30 septembre 1886 du 
VIP Congrès duernational des orientalistes, à Vienne (Au- 
liehe), où il avait 6té délégué par la Municipulilé lyonnaise, 
et à laquelle ileest heureux d'avoir l'occusion de lémoigner 
publiquement sx reconnaissance. 





6 AYANT PROPOS 


Lo temps lui ayant manqué pour lemminer sn rédaotion, 
celle commuaniention n'a pa prendre place dans Les Lrules 
de VIE congrès, bee qu'il en publie anjourd'huivéetume one 
core de lougs compléments, mais il spé que ln possihilité 
de lorminer une étude dont I scienca tectoilleu pont. 
Pre quelque profit, ne se leva pas nllendre bien longtemps, 
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LISTER ALPTIABÉTIQUE 


DES ABRÉVIATIONS DÉSIGNANT LES DIALEOTES 


Case, anglo-saxon 
all.,.,,., allemand modemo 
ullnn,,.,. allemanique moderne 
angl. ,.. anglais 
augl, G,,. anglais du comté do Glou- 
costor 

anglus du comté de Kent 





angl Kat, 


angl N., anglais du Nort 

nugl prov, anglais provincinl 
angt, Vrh, 
UPHONZ 6 


anglais du comté d'Yoik 
dhalaeto d'Apponsel 
argovien 

apmanien 

aubiclien 





autres 
“4h, all, bas allomand hypothétique 
h, all... bas altomand 

bav,,.,,. bavarois 

bav, pop. bavarois (languo populaire) 
*h,lat... bus latin 

bolmien où tehéque 
Das-savon 

breton 

bulgare moderne 
celtique hypothttique 
conique 








+ epssse CyÉqUE 
dan. danois 
écosq écossnis 


9 ** Ind.-europ. indo-ouropéon hypothétique 
am... flumand 

lenna,, franconion 

is, nvd,, fisun soptontrionnl 








fs, oco ,, frison occilentat 
*gadh..,. gadhdlique 

* gaol .…,, gailique 

**gorm., gommaniquo hypothetiquo 
goth,,,,., gothique 

Xflisess, grec noie 

“ah, all... haut allomandhypothétique 
h. al.,,, hautallomand(oburdoutscA) 
hess....,, hossois 

holl,,,.,,, hollanduis 

holst,,».… dinlecte du Tolstemn 
illyr... tyrien 

Ait... dlundais 

ist, mod, , ixlandais modorno 
lat, latin 

* lott.,... Joton 

x fin... litiumien 

lonb, ..., lombruil des vus et van side, 
m, apgl... moyen anglais 
meckt,,... mocklombouvgoois 
m,b,un.. moyoudns allorhand 
m,h,n.., moyen haut allèmand 

.. néouandais, | 

, fisan moderne! 

, novvégion | 
nimmb..., dhaloote do Nirbmborg 
oborl, ,,,. dialeota da l'Oberland 
Xpol.., .,. polonais 

Anse, PUS 

** sonnd,, senndinavoynéthétique 
sclulh, ,, dintecte do SehAhouso 
“scvh,,,,, serbe i 
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*shit, seAsATEl fanion Vaux flanunil 
Asked, sœuskrée védique vin, Van Bite 
kglav. sure Aypothetique sh... died haut dent 
souab,,... #tabo v, holt,.,. vil hotlaneltnin 

, Snedoix out, eee frhenders 

















eut. 

auf qe anédors protineul A mod tient nordique 

SUUSS, 4e, BUINHO Va MA over VIONX ANOD 

val... vioit allomand ve Aov, aren à slorane 

vall, . vallon west... dialerto de Wustorsalt 
veangl,,., vioil anglus well... dhaleeto de Wettervio 


ve dan... vioux danois anis SPNG 


— Alin do las distingnor dans les tableau, les axemples n'appartonant pus nus 
dialoetes gormaniques, invaquét à l'appui de non rapprocheneuts, ent tt vom 
posis où ro, Le non du dinlocte Minute ext precélé an nates turques 


— L'abréviation — v, ha — s'applique aus formes des dialuctes e/emeontgue, 
bavurois, fronciquo ot dusingion, qui épenent tous du sévit rent allemand. 
Quant l'orthographe, elle a 818 minintanne tello qu'elle ae rencontre dus tas levte 
ques auvquols los oxcnplos ont été empruntès, 5 


$ 4 RADICAUX TERMINÉS PAR UNE GUITURALE 


ul, 
souab. 


allom, 


us, 


v, nov, 


TABL, .Æ 
, 

. au 
gaukeln, voltigor, folâter al, 
gaugen, over, so balancor 

ou ou 
gaæulsohe, vaciller : all, 
eo . 
‘Ag 
geo, vapide, violent, lot ags, 
& 
vs, 


Réhlas, wgro por invia ova- 
doro, 


augl, GL «40h, lancer 


v ha, 
all 


arge 
ma 
souab, 
augl 
angl, 


+, nord, 


00 = 
angl, 
o 
dogen, s'agitor vha 
hacken, s'accroupir, sa blote all, 
ur 

hogye, (= entonrer) bav, 
trogoln, s'agiter, flottor m. ha 
g0gg, vagabond souabt 
luck, jarvot (= pamba) angl, 
yoga, rouler (les youx) angl 


vosssrsss SA X 


schaukoln, balancor 


soheuchen, eftayer, fure 
fuir , 


see00, il) couvrait, allait 
scc0h,cvainuf (== tromblant) 


sk, Ge) sccounis 
shôk, (jo m') ngitais 


shock, (je) socounis 


5000, oscillation 

sohocken, choquer, sa La- 
lancor ? 

sehochen, dansor, vatser 

schocken, so balancer 

schohken, oscille 

thock, ahoquer, haurter 

shog, sétouer, s'en allo 


L Oùla {sul kemhle la résultat da le palntalisation d'une gutturala primitive, 
2, L'all, schockon signifiant choquer ot 8e balancer, lo sounb, schulhen, 
pousser ol 8e mouvoir, nous nous Quyons sufilsammont nulorisés à réuni 





wi 


idée de heurtor ot colle do 8e mouvoir. I! sornit faale d'ailleurs do 


viter houeoup d'autres rapprochements analoguos, tendant à confirmer aatte opi- 
on : loll. Aak, coup, ot v. nord. skak, quasaatio, angl. kick, haurter, 
.lrapper du pied, otangl, prov, Aikle, inconstant, ote. ? duns lu sèxio IS-N-K, 
lo holt, hinhen, heurtor, no rapporte à l'all, kinhen, boîter, cte, 

3, Et avoo lu pulutahsation du y inilial, jog, secoucr, 40 mouvoir. 


12 
vnord. 
*ut, 
lt, 
“ep, 
sem, 


hall 


v. nord, 


v sud, 


md, a. 


alem, 
all. 
ugs 
angl, 
+ bulg 


alt, 


age 
+. noul, 
v, nord, 


ags, 


south, 
ag 
gotlu 
hol, 
venord, 


TABLEAUX COMPARATIFS POUR SERVIN (A LÉ CUDE 


hokra, vanne v. nord, 


com, euisse, Danelio 


coa, boiteus ‘luth, 
go activité *allsr, 
gugi, ecouul, Auot eyu 
u os 
hachawaser, some Jude  miimh, 
Jssunta , 
fou 


v, node 
v, nou 
fu 

vin 
mhn 


gjegre, chanvaler, vaclller 


laugh-l voue (= qui tourne) 

u 
augen, s'agiter, so bereor bnv, 
que, s'agiter buv, 
Hucheln,sauter dclncho-piod nu, 


cuian, Youlre if mel, 

Aug, ntauer (des henx) senab, 

lue, hoitant (- sautant) “li, 
“pol, 


it 
hgel, colline (& dlvaten, ? nl, 
vonbno, qu s'élio) (t) 


«lt, el 
gegen, 88 halanear y, 
ge Wanhler, ovvo 
kokias, 18emvati v, non, 
ct, 
en 

gragle, Fotra, gui ajen, 

nn 
gahen,xe hâtov ny, 


huge, onelon = (ontonrver) 4, anx, 
papy, vue, ahanun Vs Hs 
heh, coup (= monsement) an 


dk, onto pulstro ve non 


van, 


shoh, (rhnpainis 

hole, danse, mue 
eut, munton t 

dou, posait, arte 
Sepagl, Alt, saut 


g'scha ga, marié 


shiagre, vnoiler 
Skiagel, cvohre vigato 


seiuhon, fix, ofrayor 
Ch ROM ee ve 


sehueken, état, nygiter 
rhtuekenn, sonner 
vhuulel, bançoirs 
seen, Avoir pont 
seal Miner, Les 
aUeR Pour (es qu Innce) 
went, )aneer( à atelier) 


sdhrhtern, tmide( trois 
bhant), 


sehaëvhe, im 


ahrike, vuvillare, nutare 
haiguh, Mine, vagatmut 


seracan, secouer, an aller 


shackeln, s'ogitor 

sert, aller, tan 

hat, nue 

CUUUTIR 

shthe; Shan, gororier, vai 
[Qu 


 $ 


1 À l'égard du sz *Hith, alu 3 "vs alovs que nat eonshléqaux dans en Uanail 
comme issus d'un 54 primitif, v, Rognaul {4is, de ding, valut), ps O5, A, Lt 
Môme obsorvnion d'mltours on eo qui concerne lo ge" #krt, ot lo 3" nd, pour fun 
quels nous ronvoyons au mémo autour {ibid}, p, (2, sou 

2. Of le b, all, svt, jambo, euiggo (= qui mureho, qui vourt), 
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vou.  Adkl, levis pulsatio LA non, Shah, quassatia 
dan, shak, oblique; skage, virer 
Xskut,e enkta, rate (= qui tourna) 
Askvt, khne, sauter, altor * slut, ne, sauto 1 on 
arm, knghal, vaciller * nl, çne, s'écoulr (lo temps) 
* hth, at-knkti, amer *v slov. skakati, «auter, danser 
26 t 
souah, gæhe, précipitation angl. shahe (= 6), socouor 
souab, gaæchen, se hâtor ar, scug-dh, navire rapide 
ô * 
m, han gého, Go) vais goth, shévjan (= ‘skehwjan ?), 
aller 
nord, gégnum, por, trans vnord,  shdckia, obliquitas 
* gr ni, 80 précipiter, jællir 
e;, à : 
‘all, gehen, aller all, ge-schehen, mviver, 80 
passer 
all, deck, vif, hardi 4 
all, Aech-wasser, someo(= nil. m,ha,  ge-sohÿhen, accidoro 
lissnnto) , 
hall, kecl(brunnen), source jail- v.h,n. gisehan,  » 
hssanto 
angl, prov, Aeklo, inaonstant ngs. sceg-dh, navire rapide 
v. nom, gekk, j'allaus v,nord  skgk, conoutio 
ie à, 
' bav. schicohen, aller (los pieds 
% écartés) 


voangl lue, oxcitor {= agiler) 
* skut, clghra, vapido 
* krt, dk, sik, coulor 
i 
hav, higel, souveo intotmittonto m,h,n,  schichon, anvoyer (= faire 
alor) 5 


, 


1, It prolmbloment aussi para, lidvre, quo l'on peut mellro on regard de 
vhäge, boua (= hondissant); v. Rognaud (op. oil,, p. 125) rapprochant page 
ot l'ail, Ause, 

2, En loit, {schahl, vif, alerte, avec palatalisation de la gutturalo, 

8, Malgré los lovmos v. h. a, gén, m, h. a, gén, ou lo 4 ost absont, l'analogio 
das autros formos du {nbloau ci-dessus, ot partieuhroment lo v, h. a. gi-schan, lo 
m, ha, ge-schih-en, avriver, l'all. schichken, envoyer (== fire aller), ate., — 
v, d'allonrs Kluge (Eye. awœrt, & deulseh, sprach.) à l'article geschchen — 

. somblont nons autorisor à considèrer le de l'ail, gahen cummo étymotogiquo. 

d, Cf, l'ail, quech, vif, vivaoe, ot los autres formes do In sério KV-K, 

G, Ainsi quo los démvis ge-sehioh-le, histoire, ge-sohick-t, adroil, habilo, 
tosohick, sort, destinéo, ote, 


44 TABLEAUX COMPARATIFS POUR SERVIR À LÉTODk 
h, ait kick-hrunnon, sonves jme nl, séhiehon, on 
liste 
angl, kick, dounar dos coups de hoil, srhioht, ôvhe, dard 
pie, vaux 1 
angl prov. Aïkle, inconatant Joll, whikhento) raupar rende 
angl. fig, Ütiury, toupie holl, schieh Etg vitit, pouvons 
suêit, giga, tive venord  s4yh4, Sbranlément 
lit aise, ousse(zquimnrehe)  # lith, #88, minreha 
r *latt, selle, une danse lettons 


AL, NN 


K-R-K, KeleK SK Re SKK 


LUI 


all Chauge, lessive * (= lavage) 


v nou, (h}lauga, lavnre, nbluaro 
# hohm, krau/ha, anneau, corele 


sehlaueh, ho ù conduire 
d'eau, ete.) 
vuont, data porter, ingnrgitare 


* hou, kvanowi, houdler, a'unron 


al. 


lu 
“hohm, kraueoni, Lour, torsion “lott. séllangann, 1601ognouillht, vase 
4 ciliant 
on 
hall, kreuken, chilannor, loinror 
où 
am bn, lrouch {jo} vmpnin 
angl, croueh, ae hainsor, ampor og dou, rabniaser, mavehorloure 
domont 
10 
v.h, a chriohhan, vnmper 
Lo d 


dan,  Afalha, ainonu d'onfant 


v, dan, shfars#, déréglé (4) 


tu 


m,h. a, kriurhe, vopa 


v. nord, 44h, ansn, floxurn, floxio 


vf, sine, insu, nimple 
à 

v. noul, sl, aalis 

Eur axüdnk, vor 


Le GE, l'angl, quick vif, ot v, on ouira, ln aério KV-NK, 
2, D'après Klugo (op, city, Vial. mot, fau, présontonnit, dinn do nmmbranx 


noms propres géographiques, l'accontion 


n do aoutoc chaude, 
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o 
v. h, a, horsk, rapide, prompt mb, n. ge-schrochen, sauté, bondi 
all, .Arock, (je) rampais all. er-schrochen, oeflrayé (= tros- 
‘ sailli} 
mn, Aochen, frapper 
as, llocan, se précipiter holl,  slok, trait, gorgée 
ags horse, vapulo ags.  slogon, (nous) frappions, jat- 
tions 
angl, (hrock, balancer * , 
v nord, horsk, rapide suéd,  skolka, nor, vagahonder 
dan,  {h}rokke, bulancer, sacouer nord,  slokæ, marcher lourdement 
v. nord, AMOR NA, ouvvari (rigore) suéd,  slok, pendere, laxnre 
*russ, koloity, vacillor, botter *pol, skorek, scolopendra (= mille 
’ pieds) 
oe, ®œ, 60 
ma, Alæchon, frapper holl,  sloc, Ge battni) 
js ags.  sceolh, de travers, oblique 
v. nou, Arwcha, cadere, movari dan.  shrækhe, vido (= sinuosité) 
v nord, Æluk, flevilis(== qui so courbe) +. nord, skræk-sam, vertus fallax (= dé- 
tourné) ! 
ü , 


ve a, slûch, goulo, abimo (?) 
mangl echan, so hussor, 1ampor 


v. non, Ælû%u, vacilaus sodora v. nord, shk@, se olovare 
u 
m, ho, kducaen, 'appor vhn Arscturigen, heurter 
ah à, krurk, (nous) rampions v, ha, setrgen, trudoro, propallera 
at, (iruek, mouvement brusque, angl. *slug, imaco {= rampanio) 
ou lent 


angl rush, so précimier; ruoro angl.  soulh, 80 cacher, fuir 
aid, (hy'wskG, nacouer 


dm,  (hrushe,  » dan,  sÆulke, so votirer, fuir 

v, nou, (h}ruggu, agitavo, volutave v. nord, skrucau-leg, deformis ? 
vinont run, (nous nous) roti- 

ions 
“akrt, ae, s'onvoulor *bohn?, sluk, choses qui s'onvoutont 
“eynt, Tnsgdh, qui rampe “lith, shui, slukgiti, Müner, allor 
toy Uuchio, lancer, jeter Alott. skrukis, ringnrd courbe 
ñ 
nt (raelen, pousser, attor suiss,  sChaggon, attisor (lo fou) % 


1, Do môma en gr, a/otos signillo aourbé, oblique, et fourbe, pervers, ote, 

2, skruoha (mômo dialecto) ost traduit par Hnldorson (Zevie, dsl,-lat.-dan.) : 
anus rugosa gigantes molis ot deformitatis. 

1, Forme plus fublo d'un mot dont Ia forme forto ost veprésentée par lo v.h. a, 
"seurgen, trudoïo, propelloro, præcipitare {v. Diefonbach, Perge, are, 
d gotl spraen, TT, #17). 
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el 
mea, (hhreohen, apporter, attemitre ve n, sleih, (je) vampain t 
al, Ghreichen, alle, attend, ul, sédeiuhan, mo per, camper 


donnes 
nl (prehen (hreigen, nelanna nil, dinde line, vol (re sure 
pont avenue) 
holl,  (h}raïhen, (#}étondio aus steue, trainer 
v, noyd, krete, aller luntement v nord, dore, luibusoure, duntiue 
on 
: ngs, sean, frapper hattro 
* gaol, clenohtl, houcle (do ohovenx) “gadh, sleur, 86 talner, vampur 
LOI 
ve nou, s4jdié, oblique, de traviis 
an, À 


vh, a ehrécho, onûil courbe 
hall, stauk, chenal( aller, contm) 
fn 
m, le a, (h}ragen, s'élovor, faiva aille bas, sehrarhaln, mater (leu qume 
Dex denrées) 


al, Ch raseh, rapide all, sehrayen, aller, battro 
an, L, @ Aragon, cou, muque ! Lay, sehlagen, aller, battu 
all, whlahen, rues, 
val, kalkole, vacillor OTCR sdarian, rech, ele 
goth.  glaygouba, diligonter gotl sahun, happur 
angl (h}rash, rapide lol séag, oups hataillo 
angl {legs inmbinor e aogle sde dont qui vu) 
holl  grechl, canal, (=: chémin) hot 4 9, bmaca( qui rampe) 
Salmad, Arai, col venaul, duge, able tua 
ve nonl Alaoh@, ox, invaultnre venu arhe, gran 


peus, hrakinn, anmda ( oxprills 
ton, mobilisation) proptians  * pol, sang, tempête 


*v,slov, lai, kragi, cercle Ailye, mgueiti, tordre 
Eaub, Vank, jnmbo ‘ 4 bobm, slahowat, ame 
gros  xzoxlvos, évrovisso 1 
ELU 
buv.  Arohal, baltant (d'une cloche) all, sell gel, hnttoir, enune 
bav,  Akveheln, s'agitor, pendiller ul, selles, (a) vas Ha 
bav,  Arwclsoln, grimper nt, schregen, hniger( à évier} 


LG lob, all, sleihet, (1) G'appo ( . il fit monvmr), 

2, GC lo parfait op-schrack, Ge m'ioffrayaia (-_ je Lonwmllnin), 

3, GC sang, sorpont (=: qui rampe, ko Lord), avec In mule interne, 

4, So rapporlant, d'après Leo Moyer Die goth, rueh , p, 18), À ana tavine 
*hark, 8e Lordre, se courbor, 
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& ‘ 
v Ra ahrég, porlinneia vla slégilinsteument pour rapper 
vo he a, willar-hrégi, controversin 

LETe] 

angl, crack, nnso, sinuosité angl.  slech, glissant 

e 
m, hi a, (h}reoke, guorvior orrant m, a, schrechen, laire sauter, tres- 

2 Saillie 
alt thyregen, agiter at ,schrechen, offror (= tremble- 
mont} 

alLprov, Aleaket, avancer t all heu-sclrecke, sauterelle 
all, klechen, tomber goutte goutte  bav.  sehreclen, (lmre) sautor 
alt, Alechan, éclahoussuro , bav.  sehlegein, frémnr, tressailhe, 
angl, v, 4elk, coup * s'agutor rapidement 
v, is, Zreke, peut trninenn holl.  slek, oscargot, hmaçon 
v, non, hrokiu, pollore, nropellno v. nord, slepqa, grands mallous 
#8ouh. klecnt, vaullor * bob, lehka, lent 

ë 
vha, (h}r#qun, phue (= avorse} v. La. sorccchôn, tossulhe, sauter 
moha(hrigen, » » am, La, schrlchon, on 

ie 

all, hnechen, vamper v. ha, sléhhu, aller, glisser 


mh, a Arirgen, s'ofovecr, lutter 
ha, hrire, krieg, enhostan, went m,lha.sliche, » 


nugl, rock, anse, sinnomté angl sffhen, so glisser 
ï * 
nt Klichen, jonor (nux hilles) v ha, sericchan, andre 
m, han, (lrigen, s'efloreer contre v. ha soricuh, lvessnillement 
m ha, schrikhen, evandio, t'omblor 
aus, rysea, ivruptio ugs,  sAcan, percntero 
age, hrnien, vibrare 6 v all, shk, glissono 


nya, arye, hfton couvhé (=cireulure) angl.  s4ërh, osquivor, éviter 


À, Jénil, klvcken, baxbouiller, éclabousser’ procèdo vraisemblablement 
do Vitio do jaitlis; il faut en tout ons sêpmior co mot, malgré Klyge, lu m, h, n 
&las, fonte, déchirure, 

2, CN l'ngl, eulX, oalofater (= faive pénétror en fiappant), et lo dan. 
salle, houehor (uno vois d'enu), 

4, Lomme a Ærieg sigmillo cabestan (= ce qui touno); ef, de mäme l'all, 
Goréngen, lubtor {= sugior, 80 tordro), ot (h}ring, anneau {:= civeulniro), 

A. Cf où nil, Arieg, gnorre, ot trirgen, attrapper, atteindre, 

5, Cette forme, ainsi que quelqnes autres, scan, f'eolt,, ot *slav., ciléos dana 
la préxout tubleun, ont muntenn la groupe prinutit *ste— La *skrt, ii, tvahara, 
le souuh, krasrhs, 8g mouvoir rapidement, palpilor, la fris, nrd, Arüsse, so 
previpiler, tomber, «e rapportent-ils à la même sénia K-R-K..,.SK-R-K, 80 
mouvoir, par assinilttion où halo do la gut{nrale finale do in vncinat 


2 
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v, nout, klehibll, torluoeus, envyus vuond, shrtbe, seine, lisa 
ne, sryehie, vuptui 

v, nord, Ahieh, abliquits, enrvnmen von, slige, dupuintere, unes | 

+ bolun, khhn, conbue Aakit, rh, éointtte ( erepdaite 

#iout.  Klékatit, vanlur Sous, skhaht, ghsnine 

fepm, erych, remens, dida “dir, Shih, phsunt 


Aat, cet, cien, deu 


LVL LIENS LL 


LUNA sise sr NAN 


au 
vnou gang, ambnlinerun 
: 60 
aps. grong,{j'uilniss sentier, voyagn  npm seronee, jambe À qu marche) 
o 
age gong, Muvcho, chomin ag 'onre, jambe 
lot schongelen, brandiller 
fia, nul, gonge, alor voie seoh, jambes 


toy honcuutngdernoconer, allo t 
*asm, ionc,sorouse  * 


LL 
mel a un, (nons) hoitions, hoita 
velin gunge, allov v.hin saenvhe, pain 
sud guage, bulanvar, secouer 
"ski kune, 80 convhor 2e. achlinskn, corde tonne 
“lat, cuncti, hésiter (2= vuvillor) 
\ ; en 
von hang, (j'allais 2 ne sreane(u), in ( jambe) 


1. GT, hongian, pondro, kung, suaponsion ons, tacoukho né, ; ve qui 
L'ailourx n'est qu'un des nombrats indiens antonenne À nutuhor Poléa de 
pendre à velle da #0 mouvoht. On part envoie ete dune le mé ReNeK, 
lo v, nou, Aongi log, vaalilans, comnuus, qui eût innepuralle du Arige, 
suspendere, lo m, ha, Aongen, qu mgnitle laisuor pondre, at luissor 
aller, laisser arriver, Cf, enfin, en v, ln, huagrn, pondvo, nt kun- 
kon, aller, on goth. Aéhan (= "henhun), pondro, ot Jagyan ( ‘“punan), 
alor, Los founes correapondantes des nntros diuluctes germaniques montent un 
parallelismo nualogue, 

2, Dicfenbuch (Op, eie,) IL, 872, 
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voler Aguhan, ner 
bin, Han, (pe) hoitais 
ol, gu-gung-en, alé 
all, gang, chonnn, 


*akvt,  khañy, boiter 

#gkrt, cul, aller 

*skrt,  jangh, jambe, piod { 
Ali, at-lanku, (j'janiva 


*hth,  kankoti, guéor, patauger 
® 


vha, gengi, prahcablo (=gengbar) 
holl, hongolen, townoyer, passer el 


vopassor 
meukl. ge, chennns 
van gi-genpi, los, cours 


A nord, kong, cuvvatnra 


v nov, Aengideg, sacilans, cvs ? 


“lot, gengoreht, fure un pas 


v, nord, Afngia, (covvicom) inemmo, 


à 1otaro 


ul hinken, holtor 

ul, ging, G'altats 

ho. Æin#en, hoîtou, elochor 
dans une, baluneor, agitor 
‘Jut,  eingore, courbor 


v. al, 
L'on 
aug, 
dan. 

* kr, 


* skrt, 


“Eh, 
#hth, ? 


* let, 


al, 
al, 


bav, 
ags. 
ve fus, 


“héh, 


all. 
v.nngl, 
holl, 
auéd, 
#*skrt, 


sranhan, maveher 
scanca, jambe 
shank, cusse, qunvha 
sAank, cussot, jamba 
çañk, avoir peur 


cafkà, peur, angoisse 
isrkanku, pervento 
pra-/angu, trans-grossion 
schankas, traineau 


schenkel, jambe, ewsse 

schenhen, verser (à Loire), al- 
lniter 

schenkel, jamho, piat 

Scencan, verser {à boire) 

skenta, verser (à boire) 


engti, marcher, aller 


Sainte, jambon (= jrnbo) 3 
shink, dver (du vin} 4 
schankcl, o8 do la jambe 
Shkingra, éparpiller, dissiper 
giikh, so mouvoir, aller 


4, It pont-dtro aussi Ganga, le Gange (= qu coule, lo louve). Lo *skrt, 
para, piod 8e supporte da même À uno racinoepad, pal sigmlant aller at 


tomber, . 


2, OÙ, kengia, suspondero, v. noto 1. 
3, CO, l'a, schicaen, onvoyer (= lairo aller), ou la nasale interne fait défaut, 
4, Tâttintement Lairo couler: v, bkent (Étyme, diot, 4, eng, lung.) 
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AURE, W 


K-UN-R, KeLeNeK NE Re NE, SR Le Ne K 


° o 
holl,  krontelen, s'enortiller, ro  nuimglshronk, conttuelain, rotiruix 
chitfonner € 


ho, hyonhob vide, faux pli 
“holat, #ltonka, lues (as trassor, on 


ten on 
on 
venant (regie evo anne pion 4, nent, ongai, colnhar, fimtor 
vent hpalhvae( Amenkaa), pousser venod, sde ne, pretwure 


u 
vin (oenger, vi rapide al, desehhtngen, envanté 
m,h, a ghenhrn, 80 vedronser 
age, Arung, vagno, flot ne SÉPHRCON, (nouk) ramroquonile 
lionn 

ag,  (hungor, rando angl, Shrek, retiré, vucnté 
suiss,  (hhnensch, ofusie, profusio 
ve nord, {lle Hovponx ve nom, dtng, (nous) lancionn 
ad, kltnk, Horde, tit and, die, lunvsr 
*aket brule, couvhor “eh, nuuhi, nent 

“let neblngann, remognesdiht vie 

cilant 
n 
voa, pa-chlanchtt lortn vla, slenge, Hrpont 
bay,  hlenken, ontoutillor, enlneor all, selle, serpont 
v, ha, chrantholéôn, Wébuehor, dtro  vohn, séraneh tromneia tes non 
faiblo ! . dure) 
Pay, kan, tnour vha srundhalig, veillant 
mn hn, klane, lus, visen mn, s'hrank, enclos (es enter) 
ho (hhrenhen, pousser (lo brun), 6 hall shkeng, vacant 
loutitler, arr Ter, (je) vecrqueilinin 


1e Ainsi quo : Pal, Lrank, malado, lo bus, £runk, malado, mauvais, l'an. 
pranc, impolont, (ct. all, thank, Hloxlble, svolta, maigre, holl. +faté, 
mince, agile, ale., el v, Sehmollor (Payer, vert, IE, HH0), Mmes métaphore dan 
l'augl, slim, grôle, ohôtif, compnre à l'ail, whlèmn, Lavta, abliqua, mue 
vadg ot d'autres formes que l'on verra plus loin, dus ln afro MIRE, 
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angl,  eranklo, sorpantor, ramher ! 
vul cranli, serpentoi 

v, noël, {h)rangla, oblique vagai 

v. nord, (rang, obliquas, Lortuotus 
#pol.  granice, frontière (= entouvor) 
* bolim, hranice, frontière (== entourer) 
Xluth,  lanku, flexibla(= qui shcourbe) 


voha, gi-chlenohan, conserore ma- 
nus 

bav, klenken, balancer, oulacer 

m, ha, {henhen, dirigor, tougner ? 

mb n, klenker, antortiller, trossor 


angle shrank, (je mo) rolirais, recy- 
lis, 

angl,  slang, serpent 

v. nord, slanke, pervadero 

suéd, stand, (je) sccouais 

*pol,  sklamae, incliner, ovciter 

* Lbohm, schranice, limite {= entourer) 

xHih, Alaska, flneur à 


vohashrenken, place de binis, 
tromper 

vhn, slengira, fondo (À Jancer) 

m, h, a. sleukern, fonde (à lahaer) 

m, ha, schrenhen, eroiser, tressett 

bay. 


all (h)lentren, diiger, tourner 

buve  rot-llengel, roumo (= vacile all, 
lant) 

bas, glenk, rapide, prompt 


schlengeh, agite, lanceu 

schlenkern, pendiller, agiter, 
lancer 

. h, à, sekrénkel, nœud coulant 


ags, llene, anneau ngs. ge-screncean, renverser 
fun. lenkel, faucille (= courbe} hav.  schlengs, de biais, oblique 
vnoml (hrengie, obiquaio v, nom, slengia, jacere mittere 
"lith,  lengti, cowbor * hohm, s/nico, vor, larvo 

ï 


v, nord, slinging, civoum-sutura 
v. nord, sléngra, vacillare 
ve nom, sling, vacillatio 

L 


vi nord, kréng, gyruns, civeularo 
v.nord, Aringia, civeularo 
v, non. Arinyle, axbis, rotunduln 


m.h,n. slingen, tourner, oscillor 
sv. hen, sungan, tourner, ramper 
du, ha, singe, lronde (à lancer) 


ven, Arttg, annenu 
vh, nthingan, s'agitor { 
vo hu ekligor, eklingo, torrent * 


1, GE l'all. sich schlengeln, serpenter, 

2, Klugo, en fusant do ca mot un denominatif ds lanke, flanc, hanche {v. 
hu, lanca, hlanca), nous parait émottro uno hypothèse d'autant plus douteuse 
qu'il rapproche Lffemémo du m,h, a, onhen : lo le ‘ lth. lenkh cqurber, danku 
Hexiblo: 9e lall, lixh, gauche (= qu dévie, qui s'écarte du chomin direct), (Of, 
l'ungl link, annoau, eritye, 8e courber, all, golenk, articulation, ete.). 
Jos evamplos sullirmont déjà à établir que 'all, Jenlen, 50 rapporte plus shement 
à l'idée géuéralo de cirouler, aller, s'agiter. 

4, Cf, Ariny, dexlor, aptus (= qui va bien, 

4. Eion ne s'oppose, selon nous, à co que co mot procède plutôt d'un hypothé- 
Gaue ‘ Aringan, quo de iwringan (comme l'aflrmo Kluge), st parallèle à l'ags, 
“rien, 8e courbor, so sonumotire (angl, cringe), ainsi qu'au v, nord, Ling 
gyrus, ciroulus, ate, 

F5 No apportant plus viaisomblabloment À l'idée do courir, se Précipiter, 
qu'à eelle do pruire (Klugo, op, é44.) — Cle an ne he, a Liège, torront, (= cou 


4 
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mm ha Minge, tonant (= courant} 
ml a, (ringen #'agiter 
mn, (hlingon, allur où avant 

: ' 


a, Gotink, gunehoa {3 dvi} 


bav,  glnk, gauche 

angl (link, (hjring, chalnon, an- 
noau (2 civaulare) 

ags  Aring, anneau corale * 

angl og 60 conber, ramper 

angl erinle, convburo, rider 

LC cringen, 80 courher, &vo [levis 
blo, âtro faille à 

hot, hrinheln, sorpentor, so fortiller 

ho,  (hringelen, antouver 

ho,  Ærinkel, sinnosité 

auéd. Aline, loquet {= qui tourne) 


v. nord, Aring, éivonlus, gs vus, anntlus 
“lat clingere, antouer 
Yruss, krinica, suuroo (= juillissante) 


all, setinge ville Gex planten) 
all, schlingen, aiponter, toumor 
when ste, rapiter, (est 
mu, Au, Hoftunt 1 

nehen soie, poele 


bol shnk aancha 

angl sh, lancer, jutou 

as sngan, crenmagens 

ag Aalinran UOTE tralnoy 

angl 44rink, contraction, fussou 

augl  shrênk,ctdur foeuter 

hot singer, shoux 

angl snk, s'éloigner furtivement 

ho, shngeren, secouer, Noter, 
otortiflor 

al inCAR, vecu, vauillert 

aude, ghmyrle, sa racroqnevitier 

Ath, alinkti, ao glinnent 

“th, slinha, Hâteur 


oemamnene ee 0e où 


LAB, W 


KE SARTK 


60, 00 
aus, Auvugl, Raveall, vou (es qui age orne, vaine penpranne) 
tonpne), 
ngs,  Auveopul, vous ho son, havmllor tu 
e 


L] 
all, (hwoge, vagno, flot 
all, bo- (hangen, poussé, déter« 
miné 


rant, linko (mdmo dialecte), ot l'all, klinkn, verrou, loquot { 


clioso poussto), 


ns, SCO RE Monvuir 


élit, 


1 D'après Lover (llutelhuente, wwrt, dans tine-vuhs, quiu los cliovorx, 


flottants. 7 GR dsino, flottant, sline,, gouilre, goslar ( 


ler, ete), 


avalue, tu 


2, Mdmo parenté d'idées (cour bar, ot Bt o malndo) quo cldessus, pr, 204 note 1. 
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“ ai 
, angl. sway(g) 1, brandir, guindor 
* th, waikscoti, nmbularo *lih,  swaiginôti, tournoyer 
Ven, gwaisg, brusquo, vil 
el ; 
all, (huvichen, céder, reculer m, h, n, schweichen, céder, fnibliv 


angl, pi, sweigh, agite», osciller 
v. non, queikit, accendero, exvaitnre v. nom, sucigiu, flectore 
‘'cym, gwesgio, se gheser furtivoment L 


w, ac 
aus (hab vague, flot 
buis (owaeghe, fuctus, unda 
dans guuge, river « v, nord. sugkia, ner cireulans 
aa, à 
vohn (hwdy, flots agilés, oo, hoil.  swaaÿen, tourner, agiler 
ve he n Aude, perpendieulum 
vs (hhwdg, flat, vaguo age, swde, ambulavi, ivi 
a 
all, Gvackeln, vaciller, chanceler all, schwach, faible 
. 


sou, quaklen, vaciller 
goth,  (ljvuhjan, éveiller (= ngiter) golh.  a/-svaggujan, hésiter (= chun- 


celer) 
qolat, thheaeht, vague # angl.pr, such, coup, chute 
holl  Atwuhhen, jeter avoo lorco angl swaggcr, se balancor 
auigl,  quuho, tvomblor dcoss,  siwack, floubilis, debils 
angl hack, batire, coup suiss,  schwacheln, chancoler ! 
angl Ca, léngitor, frètillor angl. sivag, s'olfondrer, tomber * 
v no, (hjvakhe, vacillor v, nord, sutok, turba, motus 
v nord, (hjvayya, horeonu v, nord, sua, conmmotio 
dns (lu) wuhlende, vacillant v nou, sutsam, inquielus 


1, Cf, l'angl, suigh, osoïillor, agiler, swap, laisser pendre, lo *eym. 
gas, vif, alorto, oto., et la plupnrt des autres formes du tableau cr-dossus 
qui aomblent autoriser la rostitulion d'uno guturælo finale. V, d'ailleurs Skont 
cop, vit) à l'avtæle sine, 

2, L'écou, twack, floxilis, debilis, lo suiss, schiwvackeln, *chancoler, lo 
we ha, srexhun, oédor, faiblir, ote,, constituont do nouvelles pronves de ln 
vraisomblance du rapprochement indiqué p. 20, note 1, pngo 22, note 2, ote, 

4 GC l'all, reach, voillo, rachsum, vigilant, ot lo v, nord, suaÆsam, in- 
quiotus, Ca rapprochement est un auto indice do la parenté des itléos de 
voillor, veiiler, et Je se mouvair, 

4, CE l'a, shueach, faible (= qui s'ineurve, 50 pondha, tombe), 

Los esprossions vwagying blky, ventre pendant, siagyiny breast, 
soins pondunts, indiquent que say, posside aussi le sens do tremblottor, 
vacillor ; le vante sig, citéo plus haut, signillo d'aillours brandir, guin- 
der, fulro pencher, ote, 
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“Jar, va, rouhe, daube + 

Ant, vnoillme, tucller "holans sum, Pattes prapqus 
6 

han (irecchon, éoûler 

va hrekjun, ape € sou Bec, abattie 

alt de-(he cqen, aruor 

all, queth, vit 

all, Qhrcceken, dvoillor 

aga, jureun, » 

agé CUPEJUR, MONSON ds REIN, NRIMEO foret) 

ag (he, éhonun angl peus ee, Brand, tante pas let 

Venu SEEfque, BEUR 
ep paogn gag, agen, again" bohan Lsehgs dl, diguttens 
ropm guy Vorses ( huravonlor) 


H] 

vhon que guuls Ni 
le, 

bn 0 rmunt, vonlttunt vou doit, deffhn, Vapeur 
ull, Ghergen, bac (bancs) me Non se A, ones, taie hi 
v qu, (hhwrhan, eeder QT sn dre mehr, tahin 

1 
vohu, (hhotga, heucoau mn, ha velo, ant, pti 
al gré, alto bass Schetsgeln, puis À coul, ? 
ut Chu hel, roulent, peloton 
oil gorge, ts ui gode edge ht ae fe val) t 
goth (huge, uen © dtur the, décteah, houle 
goth,  (}eg, Chem 
ACTA bio DR Viet opt, non thon, patrons 
ml quckat, ne mauve Lol mothhon, tacle 
angl. giueh, das, Ni ant, sr / ne ones tonoiter 
angl pos. 2044, louotter, nnsiten t Mois eg bots ann € « lot) 
noi Loft, value, ttubie vd shgpte, notion 
ve no, gotha, movese, movert dan Senlis eut connu 
seonout hotel, sagas, Ann dont y emaatimat  enonun) 
nou, Auikns, devame tu nid Aagle, a cotGher, Valle 
ao, vou, on he “4 loss aan, so manon vite 
“he viktu, vil “bolun, sen, dhapluasgmn (e tunis 


VOLHO) 


L D'ands Dufoubnel fo 56e), en mot ne a0 toit ontitant qu'un roule tom 

2, apporté que Schnoller (op edt LE, 514, à l'ukéa du alex, votantir vh 
asserton que n'es d'alors a compagne d'aneuns prouve, à 

3, V, lie (op ct) à lutele semer, ‘ 

4 Lo 54 ii de l'angl, coas# ot de sg flat den ACNT TOC PRIT OTTL PT ETTEITE 
autant d'indices de la foie primitive sb 54, le la aneme NI Y.h, ÿu mouvoir, 
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Ken  RWRE comnnt ® 
*eynx kwysgo, passer 1apidement 


‘alyr svjati, cobe 


TABL. WI 


EV-RK, KV-L-K.....SRV-R-K, SK V-L-K 


Li 
val an-(hhiwuolhen, mvolvas 


v. noid, (h}volh, jactano 


ags,  swolgon, enflé 


goth,  (h}roi uggo,lnes(=qu enlnco}t  ngs.  stwulgon, (nous) enilons 
24,104, VEUEN, Jeter 
en à 
ns (huealcan, roule, marcher 1 ags siwcalg, ('} enflus 
sagiler violemmont 
ai, ei 
got, (hjorague, combo, de havns 


Fey, gui, loient, océan 


ve h ne (hjwalchan, métmor, Rappor 


ul, (ujwulgern, rouler, tounet an 
«ludo, 

all {waihon, foule lhap, ete.) ? 

lun, (lhwalhen, aputar, s'aputot 


angl, (hjwulhen, rotle, aller 

angl (hjwulh, mmcha (=eneulo) 
van, (hoalha, toular, s'ague 
“ah valgguntillers ven, aller 
“en gwiag, Lo qui 80 row bo 
“eynt gwulch, ce qu plans 

#nat  gwaugol, tasors 


L 
m.h, a, scubalch, goufho, flot, saguo 


al, sehwulg, schavalh, wasse 
oudoyante, qu debor(la 

sounb.  Sohiwalh, Meublo, fletri 

bav.  schwalh, essuim 

holl,  sualhon, lambinor (= alla) 

aug, schwallh, torrent da feu 


vonord sualga, nestunre 


* bohm, swalek, 1ouwau 


1, Cf l'ags, aorinpan, Pangl, wxing, lo holl twrrngen, tordre, pressor, 
le m, angl tranf, bortn injuste, l'angl, wrangle, lutter, wrong, injuste, 
<ort, ote, dans lesquels ln nasale interne est 1opicsentes pat # 

SHC lungl ivhtal, mine (2 gulone, ehonmn), . 
d, Custa-dhie roulor ui caps Heuble su lu-mémo, et lo presser, 
4 O1, au aounb, schivolh, lébrt, l'angl, (hhwëtk, flebri (= remoquevillé +), 
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,æ 
all, chertyen, voutee 
ul, dretgern, vou dust 

6, à 
m. ha (oelher, fouton (da drnp) DTA 
val in (hjéetion, involvero mn, 
hall querch tuniveno, de hiners nil, 
ha querel, qua averses all, 
angl thheelh, mollusque à coquille aa 
où spirale 
ÉTEN 

us, (er ren, ester, verser ue 
guth,  hrefcin, pomanits holl, 


v. not, grerhar, interior anne stats 
TELLE LIEU EEE 

venoud, (hje/hie, vontoctaie, volvure 

v, nord, (vel, nansou 

Font pores dinturat ontattier) 

“en gaiegyAt, pondre (clou or) 


‘ll, thjuirhen, agit (es a'agiter) 
am, ha, (ujæwirkeon, Give actif, oies 
goth,  (urikun, pontanire 


*“oym, guilohu, gwilgu, clignor 
e 


v, port 


“bols 


hull, 
ue, 


*lotls 


us mr remet 


ADS WI 


KV-N-K,.. 


e 





» 
aps (bwoncw, instable, mobilo 


nn, 
ua, 


seetge, abrbun TUTO) quite 
ter) 


Bher sureh, A tenvors 
ueelgn, 8 qu'on nuls 
sacreh, de trnvas, traasopeut 
susreh fell linplo anne 
srl, auder, ontle 


srerenednn tou athon 
dgelre, pustle € elsatient) 
ser hs ont (de atagren) 
Self, Sora piges à 


oh, hilton) 


suirqel, transveine, dlhique 


ibn, avaler € tale dose 
voules, 
aishotl, copie 


core NA PANCK 


Lal 
Start, Deus (2 mule) 
VITE CNET TE 


Le Malgréle me ln bntreh, anne où apporte gérant Pal, eve pet, 
lexistenca «lo ln viniante in, Ben gif, à Puf dos autres tonnes do néqqua 
ci-dessus, est de nalnre à conilrner notre opinion à Peur dtile anerel, 44 des non 


homologues, 


$. Nouvel indico do la posaiiité de sapprosher bou mot saatinnt avaler, ot 
les mots signitunt jotor, Lonbor ; dus des nt et love any, 'aeeptun sienne 


vale est 8e mouvoir, 


3 Lilümjemont, souldvomont do cœur, vortigu, 
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‘ œ 
v, nord, {h}uveng, ailo (= s'agitant) 
, u 
lv, ge(hhuunhen, eligné, clignoté ma, stune, oscillation 
all, schwung,osallation, élan, ete, 
ns. GIvURCON, (nous) disparais- ngs,  siwungen, agité, oscillé 
sions, décroissions 
a 


vhun, (h wanc, instahilité 
m. ha, (hjwanten, vacillev 
m, ha, (hjtenhel, mobile, vacillant 


Li 
v. h,a, swanch, oscillation 
mn, h, a, swanc. balancemt, sant, coup ! 
m, ha, schwvantoln, vaciller 


al, (huanhen, vaciller, hésite» all, schvant, Auetuation; flexible 
buv, (hwankein, vaeill& all, schwanken, aller, lolter 
holl,  (hhounhen, vaciller, hésiter v angl, swang, (j'oscillais 
holl.  (hjwankoln, titubaro ugs  swungelun, vacillaro fuc- 
: tuaro 
aus,  (hwancol, instable, mobile agse swancer, (laxible, faible 
au, (hoankle » suëd,  svank, courbure 
* kel, vañe, s'agitor, vacillor 2krt sa’g, aller, so mouvoir 
Salt. vañkya, couvbé, hottenx, fublo * 
em guuncg, démarche, passage “pol, sewank, chancellement, bron- 
chomont 
toy, gwanogu, s'élovor 
46 
all, suluvanken, agiler 
sud, AU vibraro 
' 
av, (hhwenken, 80 diriger do eôté, all, sclavenken, tourner! faire con« 
dévier vorsion (mil.) 
lv, (h'rvenkon, aliguot (a l'avil) al, schivenken, agiter, hrandiller 
hall, hwdngolen, verser all, schvenhen, vincer, laver # 
age, CHENGER, (niv, disparaltro ags,  swengan, vihrave, jactre ictis 
maugl 4onye, (hhronge, aile ng+, siwencga, coup (== frappé) 
“lüh,  vengty cédor, éviter *lott., swenkoht, s'agitor, vacillor 
f 


LU 
v, nov, (hjvéngla, vortigino allicoro 
v, nord, (hvingé, vartigo 
v nord, (hjuing, ngitatis, ventilatio 


vhu (hhwinehan, dévior, s'agitor 


L fnployé conne adjoelif nvoe la sens 
. Et sous l'acception flguréo : frêle, f 


v.nord. svénrgle, osvillor 
v, nord. suingl, inceria vagatio 
v, non, svinha, detrahoro 


vla, sibèngan, frapper, lancer, voler 


de flexible, svelte, grinco. 
aible, 


à C'est-à-dire agiter, faira allor (aus l'eau}. 
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TABLEAUX COMPAHAUHLS DOUR SERVIR À L'ÉTUBR 


m, Ha, (hhwiéen, ae mouv, do et 


alt 
all, 


Ghoitheneignn( mouvoir 
(hjwinhel, angle (= conte 
is fo) 


on, ha (hjæine, elignement, osvilln 


tion 


nt, h, à (hjæinhen, (s"agitor, at, 


b. all 
ugs, 
ags. 
augl, 


quinihon, motitare ° 


(lowineian, faire signe (-=ngitr) 


ctbinen, dixparaltre, déeroltie 
hein, we 


angl, Awingen, nilus 


nugl, 


angl, 
angl, 
holl, 


quunck, s'agiter, ro dmanor 


{hhrwinre, soureiller 
Ghjeink, elignotnt 


loinherd, vogardantdotravers 


Lis, nrd, quink, volitans 


dan, 
dan, 
“th, 
oynr 
Yoynr 
brut, 


hvingle, vaciller 

hvingel, qui n le voutige 
vingioti, # eouvbor, louvoyer 
gwinge, frétiltor 

gwbig, Monvemeont, tou 
BWRKA, Pur 


mb a aigue, r'agitur, volet, plus 


ul 
amehn 


uv, 
have 


ujra, 
TER 

Ve sk 
nu, 
angl, 
angl, 


hall, 
holl, 
ve lui 
dun, 
dau, 
+ lotts 


ner ; 
sharingen, at, eseiller 
Seuen, olignot 


de-sehbing, vit À 


gaselnving, Vos 2 ailes dux 
gros oitpans 
MeEngEn, crodove, verhornre 
sengling, vo tge 
bn, n'olanco 
sginge, fuetier, cine 
eng nuiter, osier 
seu idge, pont 
mnt 


tour 


stwingelen, hattra (la bn) 
tehcinsrh oblique € 5 dévior) 
MPinge Vareot (relate utile) 
Suunhe, #4 dnndimor 

svbngle, tueillan 

sinhoht, agite, vugitlur 


1, CP l'all, ge suhauinl, vito, nveg lu deutaie flunle, 


DU CONSONNANTISAR DANS LES LANGUES GERMANIQUES 29 


© 82 RADICAUX TERMINÉS PAR UNE DENTALE 


TABL, VAL 


DRE Sri nrencnss 8 ot orne ST 


2 au 
all Aaudern, voituvor 1 (= transe nil  sohawdern,tamhler,frissonner 
à portor) 
all, hauderer, voitnviar 
sounb. gaulsrh, tsenvpolotto ® souah.  schaudel, précipitation 
v. noul, Aguna, capra v. nord, skaul, (je) lançais, poussais 
* #krt, Jhau n, bottoux ‘lit, seaudyti, lancor, tivor 
deu, ou À 
ul, geuñest, (lu) vevsos, coulos all, schauñest, (Lu) lances 
bay, getñen, coulor bav,  scheuñen, lancer 
allom, gaulsehe, vacillor 
oi 
angl,  Aoïisi, élover, hissor dan, shoëlo, patin (= qui glisse) 
no,eo * 


agn,  gevlan, varsor, répandro ‘ angs,  sécolan, lancor, so précipiter 
: v. sav. shavlan, lancer, aller vite 
*gnol, coothran, pluio Xgaol, sgaoth, essaim, foulo 
16 ‘ 
v, nord, gféla, fair des potits 43 elis  v, nou, skïdla, jnculari, mittére 
gnotor(z= tremblor} 
v. nord, ski}, celer, citus 


. 

Le Rapporté, À Lort solon nous, par Kluga fop. eil,), À l'idéa do louer; lo bnv, 

kaudern signilo d'ailleurs trafiquer, échanger, lltiératement changer de 
placo, transporter, 

2, À moins quo lo groupe {seh no soit ici, do mâme quo dans In variante 
gulsche (mümo dinteato), at dans l'allom, gæuisohe, cités plus om, la palntalisn- 
dan d'ilag gatturals' primitive, 

3, Où 8 eut pour #! (Schloichor, Dis deutsch. sprack., p.100, 908), at mioux, 

“helo nous, pour ssl, primiits. 

4, Même métaphore dans l'al, Junge werfen, faive des polits, motiro 

han. 
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, do 
Vo heu piesan, Vaiser, radar vo ho Vega, lantor 
VX, giolun, Verser von, tn, latere 
Salt got cout, coder, fon r 
+ pull, slot, Melo 


lu 
got, gilan, verser path +, lanvcor à 
suéd, pue, voisor, qotor, eonler venu, shjuta, lancer 
au, gjulniny, courhé e ant, julbieluut, oloval ele piste Ÿ 
, “dat Geyut, pot, couler, tomber 
06» OÙ e 
holl,  goot, ronduit, gouttino angl shoot, Uiur, lancor 
#brot, elonodu, vonnr “ur boules, aapido 
o 
all, Lotsen, vomir, toureor all, geseheson, line 
all. fosse, dviar, rulsseut all cho, Es nous 
v. hall, pote, eannl, chenal EDR Sean, ho monsair site 
mangt,pole,  » » voniple Shottehennne, han ng pitht à 
LUE choder, sdiso 
venovd, golinn, Vera vs, nord, sholle, haute eurkitnre 
dan, Aoue, balayer, potson von, shot, laneer, queot 
Avslov, kaz, ehèie “ge god attente, fapqur 
ax 
all, gage, (1e) vorsoram all, share, (ro) hear 


all, treotse, idole (image coulée) heal haute coup (lunes) 
al peste, musette ( lnnetu) 


e à 

v, nord, Hûta, polir {== lrotlor) (t) Leonard, sta, voeu, rapide 
ut 

all pu, fusion, avoixe all seu, élu, votre Jul 
pa, 1H, conte Vhe ne sentint, vuant 
va, qus, vouléa Von sus, coup (lanet} 
souab, qutsehe, escnrpolotio va sentlan, mution veraet 
goal  pulan, vont . v, aux, shnddtjen, anoauont 
holl,  grhen, couler, vusaolor np seudpin, voraer 
soul Ætdein, ko précipiter, Weler tou Sehaddetn, aa ni deipibs melon 
angl pr.gué, vuisaean, pigolo aug seutlleconh pécpetnnment" 


LV, Klugo {op cit à l'idiele sehivsen, 

2, Shjuls-hall, slaton, volai, shjuls-honde, paysan condnotour d'uno 
Voiture de post, yul-urshu, glhacièvo, carnnanidre, ete, je Hnamiit 
auaun douto sur Je sent dymologiqua (aller, 80 mouvotr) du mul, xhyut, 
dans nos diverses arcoptions da voyagor, Liror, chagsor, 

3, C'est-d-diro ? hniong qui à vidé, vorsé an Initanco ur Tor ain, 

AV, Kuga {op cil,), an mot galso, 

5, les variantes s4uléle, navotto, shutle-cuck, (jet te) volant, 
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angl. Aude, jator, sa praisor angl setul, s'enfair ; ondéa 

auigl,  gusé, vufule (le vont} angl, ashedilrr, Missonnor 

+ noel gubla, lepeila agitaro snél,  skudila, répano 

v. noïd, guél, ngitatio hquidorum v. nord, Skull, jnanlum (lèche, ver- 
rot, ae.) 

Xakrt, ed, ponaser, monvoir “skut, k nd, k od, agiter, secouor 

*esnu puthio, pousser, fourror * gadh. sgudach, qu so mont lentement 


Key. gweh (-wynt) rafalo (da vent) *anl,  sguth, passus 
flat gutta, goutte (= ce qui tombe)!  * gaa, sgud, marcher vila 


ü 
bav.  glsseln, couler vite et à flots all. schullen, verser, répandre 
an, de gus$in, couler à flots all schilleln, agiter, secouer 
souab, Atlo, volée d'oissaux al, suhalse, tireur (= qui lance) 
; 5 ai ‘ 
bav,  gaiseln, (= gaifoln), courir bav,  wmher-schaifeln, nllor çà etla 
Vas, gai, chèvre bav,  ge-schaifol, activité, amusa- 
ment 
goth,  gail, chèvre 
goth,  di-hala, lutto(= agitnuon) 
lomb, geule, fècho, dard (= Inncé) 
angl ga, dhonna, alluro 
“loit,  gnita, chemun, nlluva *gadh, sgnitonah, ngilis, alacor 
ei 
ul, 4e, ohèvre (= qui bbondit) all scheilen, (so) séparer, quiter 
hall yeil, chvra , 
venord, gril, enprn venont shoid, cours, conso 
ve nord, gosé, vaphle, vohomontor v. norke shoïla, eurrrere, trotter 
‘ * gaol, sgath, vom, cracher 
ea, no 
ngs, grub, porto, ontréo ags,  sccalun, lancor, luir 
Aa  haodo, chovrenn 
+ gui, coatln, pluie (:= nvorso) 
ia 
v, nou, aauna, dosidero, dispnrere v. nord, sklalla, vacillare 
# gadh, sgiatan, daud (= lancé) 
+ ñ A 
*akrt. gâdlhn, qu #sket,  QÜlh, pousser, chasser 
Aott,  gân, (je) vorse, jaito * gnol, sgdthach, crmntif(=tremblant) 
n 
vohin, hazjan, chasser, ponrauivro 
goih, tralivi, duo (= qui va) ang lent. sendedle, qui s'enfuit 
holt qu, > chomin angl,  shnle, patinor (= glisser) 
mecke galdieh, qui va mockl, schalen, tiré, lancé 


1 Gi l'angl, drop, goutto ol tomber, dr'oop, tomber, se nencher, ole, 


32 


v, nord, gala, chomin, rue 
*gacl, enth, bataille, tto 


“hu, gai, cfrngor 

“ge, gégur, faire roaulor 

*lat,  cadore, toner 

meokl, geclen, vorsn 

Lav,  dellanusser, soureo ! 

angl. gate (8), portuil (— chemin) 
ngRe hellun, poursuivre 

ta.  codero, #'on aller 


ml a, giosen, voraor, couler 
«ll, giron, vawor, couler 
hav,  giosan, valda stillua 
holl, ‘ yiclen, verser 

v. sax, id, vojot, rejeton 

v, nord, fyé, Ge) verso 


bav,  Aid-i, aouveo intarmitianta 
holl,  kisson, exritor, animer 
ho, kitan, ngiter l'enu 

angl il, Tapper, atteindre 
angl. kid, chovrenn 


v. nom, Aït, invldorva, invonire Bi 


wuhrt, 
Auhvt 
“und, 
“hou, 
pe 
“lat, 
LELe] 
muaekl 
Le] 
h, ul, 
angle 
TA 
ue 
le 
all, 
ull, 
imv, 
holi, 
1 
OTCR 
vou, 


vhn, 
na, 
OTER 
angl 


ve nav 


sud, Lissnu, Grianonuor v, ho, 
Foym, eythu, eytlun, ojleora “ay 
#ygaol, ci, ndour, anchta 

nent 


AE UN 


TABLEAUX COMPARATIFS POUR RERVIR À D'ÉTUDE 


qu, aller 


cul, tandis 

ut, apadh, voler 
aelizoti, s'éloigner 
ok, Dubtor 

sontére, lonlre, voulor 


schecten, lancer, once 


sehednrvnbot, ohtiputn 
she, sors, véfandre 
seedan, vrac 

sage, à la hâte, Gotivunent 


srhiesan, pause, hiver 
tirant, juamaor 

sen en, potter 

sélucten, s'échapper, ver 


soilan, Innerr 
shyte, Ge) lieu 


scissete, prolnsion 

sedel, faho, du d 

set, Aux 

shitliseh, vaprienn, folûtre 


sbyt, magitiutiun 
site, * 
sado, sente, lanrroy 


KR T, Kebel SET SRebeT 


bav, 


, M'auleln, denvter, grimper 
hol}, 


klaulern, monter, grimper 
en 


an 


all pros, selaudern, vneiller, enhotor 


1, CE en all, Héchavasser, avec ln güllurale finale de 1h rurin, 


# 


DU {ONSONNANTISME DANS LES LANGUES GERMANIQUES 88 


vnovd, fraust, vif, rapide 
non Araut, endé, duve 


"lat chudus, hoîtoux “hth,  slaus/ti, ramper sous terre 
bol, hrautii, toner, tordro * bohm, slanditi, séduire, frire orrer 
eu 
all, (üreutan, nvrachor v. angl, sleulh, tace, passage 
nil, (h}reulern, tamisor (= passer) 
ôü L.] 
mm. bn, Ch}lt, mètal coulent * bav.  schrôlen, hourter(=faire aller) 
hav, (jé, on coulantou coulé ml à. sldé, chommée (= chemin} 
" v. nord, sidi, enllis 
"ee 


ags.  Aeolhan, entouvor # « 
ags,  hreaih, orngo 
; Lo, Où 
v, À a gruosan, movero ags,  sloulle, lenteur 
o 
all (hroilen, ddmeiner, arracher  m. han, slollern, vaeiller, trembler * 
ml a slolen, trembler, frapper 
bav.  (roisen, leriman (2 vorsor) all, schloltern, vaciller 
CCR lroth, vommotion 


Vouord, lrodin, ovaenatns v, nord, slob, remissio, relaxatio 
" *illyr. sgroaiti, frissonnor 

06 
v, nord, A4, holtoux 

à 

mm, Lu a, sdern, lancor, aglter 

venant, Art, bélior (= qui pousso) v, nord, sk, omnes res mobilas 
+ &let, kürd, aautor 
*lott,  peizu, pollore, tundore 

u 
all, {h}rullen, remuer, ébranlor dm, ha, set, Shut 
CuR Chrulsehen, glisser mm, Ja, sAblern, vaciller, trembler 
hu, kraler, violente», courbor Dav,  Sthéndern, travaillor précipi- 

n tamnont 

age hrubh, commation goth.  sAuldra, chosé rojotto 

ü 
md, a (h}rhisen, glisse buv,  schitiel, pole 3 (?) 


1, Et en outre, objat (poids) ooulé (en plomb), soudure (= métal que l'on 
coule envall, sehkluy “lot, OÙ l'ail, gelse, idole, ot guñe, (jo) verserals, ote. 
« V, Boasworth fdugl-sun, and engl, diet), p. 202. : 
< Que aus set: l'un el l'autre vocable, désigint la pelle du boulanger, 
pour jotor las paina au four troumie der bvcker dus brod in den pin schicft, 
Sohnieller, op eët, JT, 460), so rapportent vraisomblablement à l'idée dé lancer; 
v. de plus ci-dessous p, 30, note 9, — Of, encoro l'étymologio do l'all, schutfèé, 


8 


BU PANLEAUX COMPARATRS POUR LAVER URL 





all, rt En, ocsnag, dhunler nl ei 46, oo, Rai cp 
all hr estig, 
al 
sanah, grrr, alle ponblmont on seratdan, disant no 
hu, voitmn mi, he vee act, (j'hattuin 
got, gauidan, voter 
got, (yen, muse 
ei 
ve ea (rein, move mob ste, und, tombin 


bu (hjreden, al (ntfs, ba 
tenu, eh), pl so 5 
all, Cresrat, map ttenx, ape vod he en pan la lu) 


a, Qlerten, coul : 
all, ulaton, ph 0 
all, Che ednn, chevan or ul}, vhtelont, unes, tanelur 
venu hrcte dpupos, dospius veu, brest s, voptno 
vod greut aupres sil Aonenleshrendh je) dame, yntlens 
LD 
vou, Add, ospoditsts 
ù an, à 
m ha grét, dupe, eucatie dou, Get chemuu 
num (jbl tance dla pu ns vrdth ('adlat coin 
v. non, grte, puudu soul tt, metre, quais 


dun has shui 
Veyms gd, pus, mal 
a 


a du, rad, hr, upldes shouts honte, snow 

qu, den gras, fntieux, maté ! mi De de hefton, hetibnr, manon 

all, CCOPETL ACC ORET TETE CTCOETTO EEE | vhaltons jus og 

luv,  hrallen, él À den tanea À 

duv, grade, to de paunda pui Mas, véhalléns avr suc, joienort 

buy, gran, aller mins dites ut 

goth. hall, button 

out hrdens an hâte, VU vhs pour (an nuire) 

vuugl, grath, sites ang dattes las, chaton 

vnord. hr, hrete, colo, vumiu : 

va node Aralt, (je) pousus, het tn à sent, cette, has one nydant 
L'n 

+. nord, Aralta, mpulleso Sound, hits tenu À fomnllus 
nunt} 


À. C6, l'ail. reison, ohatouillor, oxoftor, 6xanpôrer, 9 rathu nt À rébr 
fen, déchiver et fair + reine ntemile d'ailou mipétreux ne vapidn, 
2 lev. x a ral et hr, vapide, le se nout, rade, ques, ru, uulor, 
olc,, petmaltont de Lester en tante ces titiote Var fe astnd de Pal, pat, vente, 
3, Cf le *skrt, rulle, ohur, ohur do guurru, le ‘ht, rate, tou, nie 
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flat. gradi, marcher ‘ 
rym,  gradd, Marche, alle 
, 


ee 


bav Dralsohen, nilev 

LIER hroun, van 

88 Ar, npido, if 

angl gleui, blennomhée = flux) 


al kloltern, grimpor 1 


Va (hredi, r'apida 


souab  grel #€R, chovaucher rapide- 
mont 
88, Arolan, s'étonia 


ve nord, keldu, nonveo = Jullissante, 
coulanta) 


v hovd, helli, enadicatto 
"ve 8lov, grodn, ares, aller 
* pol, groda, trot 

*lith, kr, Hocoue 
“eym, vaidadd, marchor 
* hot, kavot, marchor 


re, ste, bond, palpiter 
* gadl, sgard, julhr, lancer 


Lit] 


bav.  schallich, canot à avitons 
mobiles 
ags,  slæd, plane, étendue 


v. nord. slvda, dojicore, evoirere 
, 


angl. s#ef, pluo, grésil 
*lett, skroot, couur, couler, voler 
* lott, sicedo, om, chemmn 


m, h, a, scheller, vervou {= que L'on 


pousse) 

bav, schledern, agiter dans l'eau (le 
linge) 

angl.  sledgo, uatneau 

novv, selle, lancer + 

holl,  schrede, pas 


v, nord s/edi, traha, essoda 


v nord, sllle, heurter (0. un flot) 


sud,  shred, (jo) marchais 
L1 
fllys  skrotati, remuor 


m ha, schër ren, sautor Jjoyeusemant 


tie 


Va, plan, glisaor 

me ha, (hjrisen, so mouvoir rapide 
ment + 

Veau (hridén, honhler 

angl (h}rtde, aller (à choval, en 1oi- 
to) 

ag, glitlan, glissor 

angl ylule, » 

venod, Aryla, sauter {inoutons) 

Ve nord, Alyde, procodoro 


v. ha, scrflan, gratis, labr 
mm h, n, sc/ flen, s'élancor (à choval) 


m, ha, slilen, glissar 
Y sax, sâridan, allor, marchor 


ag8.  soridhan, error 
angl, she, ghssor (sur in glace) 
v no1d, sÂrda, ramper, ghssor 


1 Rap proché par Aluge, ot à tort solon nous, do Alobon, adhérer, coller, 
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ni due eh tes htende, quite 


mt ha (hhifgeen, pe illins 
” À 


alt, qht, Ge) gli ant nl srl huh, 
all, hhrutt, even ton, cons 8 à ul, sell, qua 


chasul) 
all, shit, trnenn 


(TT dhatoen, Vite 
Shetten, auch 
soudol, cvs 


mi, nn ghll, chute, ge romont 
dun 47 den, courtes {lo jeunes) buy, 
got, grid pas, depto mte 
us then, houblor(e ie) Du ad, chant 
ag (hjéure, Gondé (es qui nr, tte, aile, OU 
lancn} G 

und, pile, plus fondu 
vonord, Arte, quatate, quasi vent, Shore, lan cor 

and krste, tnquan À at had, muniher 

dans e/-(orpste, nanas ul bulle vtoniement, 


dun, fade nontco @< pilnnte) one hr, ou, taglatte 

sue gril, plongeon (one ! sut, udiiig, plmnt 
+4, oh, onto 

*eym Uldua gliaser Clye, #kheus, ges où, hater 


Ce ere, suitoun 


AA 


QC 


RRN AT, Ke NT SR Na See NT 


o 
ag, Alan, mine (s* qui coul) ho, onde, poules, wxaghnge 
holl.  (hhronds, aous (d'une pursea} 
: om 
venord, Arenn, € hand) nets, fu 
bar, ejoclantontin 


À. Gité par Kuga (op. et), à l'atu le rétéen, Rôvro, 

2, La présones du La milante dant ln connut Anado da a ta, dure lex dix 
vais goupos 4/4 ll, {bon grumsen, movoru, vhs, nana, 01), #64 al, 
Gus, sohleisen, glusor aur La piaeu, man, oral (6 mn, Are, vif, 
rapido, ete, *erdt, at, era, muvahor), sue, Gti, aneste, rame 
per, le), nous anlouse à admetho que Ia Ram tnt surep de nant, 
SICR-T, Suut plus anciennement SKLEST 

8 Ainsi que grise, pelle à enlauine se (À l'ail, vrhigher futur ann), dènsé 
do schieben, pousser, Lairo gllusox, et où l'on 1onvontis de mtnie nn taphure, 
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 u 
all, (hjrunsel, 1ide, sillon : all, schlund, gouffre, tondit 
à b, sax schlunzen, flner (== enier) 

ve nord, lunéui, poursé, avancé enéd.  slunla, fliner 

ei 
bav,  Ærvinsen, panier d'osicr lressd 

a 
all hrans, guilande, anneau 2 mhn, sS$hranz, filets, lacs, pige 

angl  Mant, obhiquo, de havais 

4 noi, Hand, letinus, urina suéd mov, slanf, ghesant 


" nou, hranne, (= hranda?), ri 
“hr grauth, ler 


“let grandi, bracelot, cevelo #hth.  sklandyti, floiter, s'abiter 
; 26 
al, lrunse, gmriandes sudd, prov sente, faire ghsser 
aus and), polaguws, mmo 
Ce] 
all, (hjrennen (== vonden?), cou- all, schlendern, maicher (noncha+ 
ur s lammont) * 


mhon hicusl, comonna d'mno- hav.  sehlenzen, aller (an nant) 
venou (es punitunile) 
souab, seklenzag, hoîteux, fublo 
mm angl, slenten, machor nonchalan« 


ment 
hell, Alensen, lumisor (=> passer) holl  s/ender, allmo uninanto 
“dun, (het, comm suc, slofdre, finor 
dan, (her, cnoua 
Ël 
vohen (h nd, (h)hné, sanent, ele, ha, slint, gaueho (= qu déc) 
mhn Arinse, puni (- ossi) bav, , schlinden, gmpar (plantes) 4 


m. ha, shnden, avaler, ongloutv 
aug {rte gouthère, rigolo 1 holl,  shndorn, ghssor (sur la glace) 


1, Cle m angl wrynäyl, ot wrympyl, ride, nout-étre pour{hhurynAyl 
ot (heryapyl 

2, So tapportnnt à la ste er-dosqus par Pidèo mlorméiiano do oirculaire, 
on do trosaor (= tour), deux ncraptions do mouvoir, se mouvoir, 

4, Le v, nod land, lotiur, à ét de Arann, fluclus, otc , l'ags, Llond, 
urino, l'ang] rindlo, gouttiére, rigolo; — lo v nord, krindu, truto, 
th}, fons sonturipo, ins que le dan, chh'ende, courir, (h}rènd, course, 
ste, joua autorisent à restituer * render où *renden, pou l'all, rennen ol rin- 
DT où 2 xt viaisemblublament le sisultat d'une assmilafon 

4, Auquel non apptterons Lo bav, soklind-baum — en all séhlingbatm, 

a, Cite qua Eliga (op Gi au not rtnnems 


0 
BH] PABLEAUX COMPARALUTS POUR SDHVEL À L'ÉLrgR 


v, nou, Arénde, lus , au Ain, oittue, Datum 
+ nou, (jf, Bonn, nent io 
v, non, (hjfoens, voluler, sorpauts vnout, are deg, lisa, neeus 


TA M 


EV-T, KV ra. vocrrere NE PT SATTZ 


00, © 
ang. (hjwod, Ge) guénis, (j'allais mangé, out, stat, ent 
*valov, vou, eut (minbile) à # holnn, 2od, conte, dudetion 
nos nt 
vu, (pot, (je) guéair dus, sekretdel, inondation 
al 


buse Che, AuoN, HUE 

*oym,  guaithe cotua 
el 

Von vems, men 

all, serre vien ant, no lugratiter 

A nent fete, au î 
“em, ehwoidor, ngiliti salle, ahnorveht, char, pourkor 

CUP L'OOPE UELS 

at (huit, mautla ? 


as (houle, cu ungl val, auvtnt 

à 
v nord vb, liquide ga sl, mou, Rang 
‘Ja vider, aller 

n 
ven (hhvazar, onu om hu arallyen, nuviguers ngitor 
vhea, (jwaden, alor, gefor bav, eélanattern none, patine 
all (hwatseheln, «0 dundinor bu shuadern,mondas patungor | 
al, (juan, maraher, pauuuger Bas seheutettag, mb (d'ou, ete.) 
goth,  (hhrelé, nu ho, suaider, vonia (d'un kuipent) 


Le Gf lo holl, slenter, faux fuyant, train oulinre te lent), guonitle, (ou 
l'idéo do se mouvoir praso à l'aecontion de mou, pondant), +4 ln h. max 
slentér, sigmio vêtement de femmo long et traînant, 

2, C'ost par l'intormédinire do l'idéo de oonler, inonder, qua ox mots duin 
gnant l'eau, l'humidité, sont en rapport signiflenuf nvac les mota #igrauitant 8'êx 
giter, —Lé*ge, Uôug, lo * #kre, adan, ote., ont dû pardra une allant inrtuu, 

3, Mt pout-êtro aussl Jo bav. soluvwizon, avoir la dyssentorlo (bitul), 
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as, fnoula, vapide ; ags, “stondh, sentier, traco 
ags, duadan, aller, gnéér 
us, cvélun, secouer, ngiler sounb,  sohralleln, capote (= tram 
ù bJotter) 
anglprov. #hale, ramdement 
angl (hu addle, sa daudmar angl.  sehwadere, s'agilor dans l'eau 
angl, (hhoade, guéor, pénétrer 
v, non, Ava, 86 hâter, aller vite v, nord, sualh, glissoire 
venant, (h}vada, guder, pénétrer dan.  Avalle, clapoter 
“pol,  vasye, boraor “lot. ,swad/et, vaciller, branler 
“lat vadum, guë 
*Int,  quatereÿ ébrantor * bol, schwat, élan 
Lt) 
all, Chhuosserig, wasseridhl, hu bar. schuwvolhgheit, humidité 
mido 
ags.  (hjaæcler, onu sounb. schwwilig, s'agitant, flotiant 
ee, à 


Real, goœouls tél, abreuvoir (aus  v, sax, sibét, sueur 
chovaux) 


mungl, (hat, mouillé hoïl  swret, sueur, 
# skrt, svéda, sueur 
LE] 
all, Quhredeln, remuer, Fétuler ba, sehwecdern,inonde,painuger 
ah a (hey, peut luit bav,  dweschig, mabibe (d'eau, etc ) 
mi, hu vite, ainouvow, gné bay, suhvrlien, nhreuver lus che- 
sun) 
suis, (esten, pluio Ano . 
Leu (etrette, agnmimm, lucus m.h a, swelle, piseina 
aug (het, momllé hall  sirelle, pacinn 
aus Auot, lune sus, schuwellt, piscrne, mao 


v, nord, squelle, rapum cfundore, ir 
umo, aquum projicero 
*Hilh,  vos/li, porter 


î 
den (ljhwidhie, branche flemble,  v, 8nx, still, swidh, vohemens 
gurlaitle 
vis, side, su Îthe, fehementer 
îi 
al, ye-willer, ongo bav,  schwidern, inondor, patauger 
VA suns30R, auor 
m, h, a, siwtlren, suor 
k S at, solavitsen, suor 
v. no, Auidre, cilo eommovei v nord, avi, sueur 
, 


… Que l'on na anmat iappouter, avec Skont {op, vil), à l'idvo lo coupor, 
+ Mémo observation à l'égard du ve nod, sualh, glissonre, cité plus loin, 


40 TADLEAUX GOMPANATITS POUR HERVIR À ANUS 


vnovd, Avid, vite connuotie fin : 
‘ oh Rd hdd, ati t 

talus nide sal, care + 

+ y, slovevyden, louiva * At naar, sua 

*aym, ohwid, gwlt, four rapide 

# eye hwyai, coupal'ail, dard 





. 


‘ 


L 
CAE, NO 


KV-Ne Te SE VNST 


tu 
al, ges (ijrounden, tonné all vesolteundun, disprru 
ag (hrtnrden, totun, tordu nes soude, hui, diparit 
dan, (hjeuxdl, lourd du. sourdrl, dispurn 


vonoud, Route, vertigine torbui + 
vo novl, sn, natate 
bob, zwunduté, la, ombrotiller 


a 
ve ha, Cuanlal, vatour, versabilité bas, arhorand, dierobennee, déves, 
dunco 
a, ha ge- (van, habile Von sets, anbtuti 
ail, Cjundeln, marelor alt verset, (ist dispnanisn 
al, Ghrandern, error, aller dus, rente, to and 


bay, hheendee, changent, mobile bar, santsen, dvngus 
heu means, Laine, gene * 

got, af-uruntdjan, 0 tourna 

ages, (hjwendjan, defectera ag CA Go) anpsninnie 

angl, (hjwenton, flotlor, hulinox 


À Le skrt, Afvèd-AYved pousstnide sur, prouve on tonte fideneg que Ton 
formes gr, sus, tranasndutlon, ate., ont perdit une iflunte auitiuls, La due, 
Avid n'est ciléwquo pri les losicagraphes ot lus grammuriens, mais en n'est pus 
uno vnixon pour douter denpn existenen, 

2, ulile do citer dans eotta #hria Loutes les forms *4 eva, plus réduites cn 
nom du mâmo animal {v, le ne ulfar, agse lo, v, nou, bty, ets.) qui ou 
trouve désigné, como on la voit, sons l'appellation geuérnl d'acuatique, 

8, Loge, ideu, (je) so, ut fix, BOUT, roposent anus doute sus an radhent tepeit 

4, Où l'on paut fncilement admettre In ohute d'un v, preritent in vogéliu ln 
biale 4 — suhdla novnit done pour *suundla 1? » 

5, D'où l'on peut induire que l'ail, sehtgns, Œuoue, duil font simplanent ie 
gniflot : ce qui traîne, ce qui flotto, — Cl. suhireif, quoue, seluroin, re 
Yet, vaguer, ge-sshweif-l, slnuoux, échancré, arqué, ot, 
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hot,  Zwant, évoillé, grivox 
dun, (h}oand, onu (- mobile) 
“lit, ‘vandu, eu 

*eou. gwandro, arrer * bol, swandveili, tempête 
“ep gwantu, enfoncer ï 


Le 
suëd,  (h}vwnster, gaucho, à gauche all. aer-schaeænde, (jo) csparai- 
trais 
sand, (h}vwnda, tourner, aller all, % sehoænzen, Miner 
e , 
ul, (hhgenden, tourner all, ver-schuenden, dissiper, pro- 
diguer 
all, (wendel-trenne, esçalier cour. av,  sohivenzel, vertige 
CUT 
v. ha, (hjwenten, «a vatournor av,  schwongen, agiter, rincer 
€ hav. solucenden, ôter, disparaitre 


agse (bhwendun, vertera, ira 

angl (hjuend, aller, passer 

v. Dis, (havenda, toner, changer holl,  swendel-handel, commerce 
fraudulanx 2 

v, nord, (hjvende, vertore, convortoro 


î 
vu (hhointan, cirautou vhn sedutién, avoir la vertige 
va suinian, disuualtre, s'éva- 
nouir 1 
a Le, (hjrinden, louvnar, tordra ma, susndel, vartigo (= lournaie- 
%* ment) 
: m, ln, srinde, vohamens, caler 
all (reine, dévdoir, onhestan, all. ge-sthanind, rapide 4 
lisceon : 
all, Ghuinden, lourner, hisser ail, vor-seluvinden, disparative 5 
all Cu inden, guinder(esz hisser all schumindelntournoyer, avoir lo 
en tournant) vartigo 


+ 


1 Gyrrawlen, fhiblesse, débilité, qui de mêmo que all. scluoaoh, fai- 
ble, se mipporte à Futé da tomber (= 80 mouvoir). 

. OÙ Jo lav, wandrl, mavche, trafic, nuis vice, défaut, altération ;: 
hs iôme l'ul, shreindol siyvifo tournoiement ct egcrocçuerio, 

4 Rattuohé pnr Klnga, ot À tort selon nous, à nne race, suê (m,h, a. éuÉËREn, 
dihninnor, dépérir, s'évanouir), tn qu'en réalité diminuer (== dérroi- 
tre, dispuraitro), et s'évanouir (= avoir le vertige), ne sont quo dos varinntes 
da l'iléo do ge mouvoir. V, d'ailleurs» p. 60, note à, l'angl, seu, nager, 
nvoir le vertige, at ses homologues an tablenu XIX. 

4 4, Bu has, es gesehpeindet mir, igoilo j'ai des élourdissomonts, 

5. Aves l'aention do faiblesse, consomptlion, dans achicjnd-surhl, 

plthisie € le maludio consomptise), selaeinrlon der sinne, évanouissement, 
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' goth,  sténthjan, lue violonva 
goth,  bi(hhvindanentonvets cie hall veiad, vohemonx 


, 


ouler) 
gotl, us (hhoëndan,tomnar Lower watt, séhoeinn (and), calbr 
ag, (ljtmndan, tatuer, jeta t ETTAE seu, dapaute, Laugeun 
au, (hverde, toner nu, snéadel, voctige ( tonnoies 


nent) 
dan,  (hjuènd, ohhqua, da tunvors ? dan, soude, diapuaatire, #6 pero 
*brot, guindask, cabostan | 


8 3 RADICAUX TERMINÉS PAR UNE LABLLLE 


TAB, KANX 


LCI CRETE EEE ETES EEE EE D 


au 
bas, gaufrrn, 80 mossor, 80 péri all schatfeln, neo (N In pollo) 
ptor , 
wo, Acupeln, trébuohor, chuneeler  goth,  shru, (je) ponsuus » 
vnord, geufte, palpituo 
ou 
bay, srhmubun, (faite) toute, te, 
nt, séhondsl, fut) pouver 


66: 60 
ags  hcofen, élevé, cowbé, mgué aps ardéfan, poussot, heuitor 
as. seco/t, pole (+3 qu lance) 
: oe ° 
holl.  hocpel, corclo v. holl, sohoeveren, rarouor 
io 
va, sou, ponsaor, heuvtur 
uo, ou 
m, h, a, top, (j'iélovais nu angl schotuen, pousser, heurter 


gi xouÿos, léger (== rapide) 3 


1, GE owinoa, ouoncan, disparaître, décrotére, avou no race, gnttmlu, 
2. Le holl, schuinie, signifo obliquité, biais. 
3, v, Rognaud {op, cit, p. 101), 
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ve nord, A4/, (j'hélovais, (jo) soulovais 
v. nord, hp, recoloro 


all, Rob, (jhélovas, (jo) soulovas 
angl.  AHobble, hoitor 

ÉTON hoppan, sauter 

angl. op, sunort 

holt,  hubbelen, Lallottor, s'agitor 
van, Aopp, sant 

dans hgppen, saut, coise 

* pol, konac, heurter 

*lith,  kopt, s'élovar , 

* vslov, chobntu, queue (= flottant) 


v. nord, Aë/, convexiltas 


vh a ‘hupfon, sauter ? 


md a Aupfen, aantor 
' 


ua AUpAR, s0 1oimor 
Aou, gubbe, vomir (= qjicore) 
ent huffa, Routier, battra 
Fat ep, s'agitor, s'untor 
*vealov, hupoti, anutor 

Ken, spi, pousser 


ulle hpfra, Matos 
mb, n, Aëp{en, anuter 


lol  Auiveren, hemblor 


o 


û 


in 


ui 


all, s0A0b, (jo) poussnis, glissnis 

holl,  s0hop, coup de pr 

agse seofen, pousser, heurter 

angl,  shove, pousser violomment 
C4 

ags. seoft, pollo 

v. hord, shoppu, emmtare 

x nord. 540p4, eunenlo sedare 

*skvt, käobha, balancoment 

*al,  sgobaim, (Ge) Jetta 


mh,a, schufien, raloppor 
ngs.  scûfan, pousser, hourter 
v nord, sA1fh, vepicero, ropudinre 


v, hi, a. scupfa, Maucho on bascule 

all sehuppen, ponssor 

all, sehuppe, schupp, howvrade 

bay. sehupfrn Juno tébuchor, ba- 
lancer, hoûrtor 

goth,  Slubum, (nous) poussions 

angl,  shu//lo, battre (les cartes) 

v. nor, skubha, proupitanter lacoro 

suéd.  shuffe, tuuitoro, tundoro 

+ sh hSubh, (nbh, agitor, s'agiter 

* th, skubmii, s6 htor 

#Edh,  ekub(ru, rapide, vit 


ull, sohalppen, laneor (à la pelle) 

bav,  schubeln, livor (les chevou) 
, 

vohe a shiubu, Ua} ropousso, oto, 

goth.  shiuban, 16poussor 


holl,  schwwen, pousser, fiure glissor 
* v, alov, zubnti, agitare 


ia 


#gaol. sgiab, Lossulbe 


LEE pout-itye nusu le nom Xgeaim, du houblon (ull. hopfen, angl hops, 
eut), en tutque planto grimpanto. 
2 v Klugo (op, et), à l'antiole kupfen. 
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ei 
all, scheïlo, poulie, eovelo, ele, 

“bav.. - keiff, violont, fort Re .Hav, seheiben, faire toner 

: ; dd ail. -sehaib, ofiquus 
y: noïd, heipæ, duetitavé Fe y, nord sheif, obliquo, tovdn 

Fe + ü, n 
‘ags.… cdf, vil, rapide v, sax skdf, mouton 

ne Û suéd,  skaflu, lancer (à ln pelle) - 


#*lett, : kâpe, chonille, ver . 
en, ne © 
secaf, ponsenis, hoyrinis 


angl. have, soulover age, 

ags..  hwfañ, bouc hess ska, oblique 

dan, : Awbe, soulever v, nord, skusve, aller, courir, fuir 
| tai seevus, gaucho, pervors ! 
Fe: a 

m, ha, ge-haben, élavé ; x 

all, haspel, moulinet, cahostan 

bav,  Lappen, frapper, hattro all. schaf, brebis 

goth.  hafjan, élover, soulever ‘ de 

westw.  hatveln, ronversor, croulor lol, sohapon-molk, lalt de brebis 


v. nord, kappi, guerrier e=combaltant) 
v. nord, haf, boue (+= bondir, héurtor) all, sehaf, hrabis 
* slt. capaln, mobilo 





#*lat.  caper, cajra, houo, chèvre * bolan, npn, jnmont (re rupido) * 
; 00, 6 
& got shjan, uller 
holl, : Acop, sorpotte (=couvho) hall, scheaf, ohligna, tort 
6 
ul, hobon, élever, faira monter v,h, a scepli, trait, projeatile (es lune 
cd{) 
im, angl, Acbben, élovor bas, seheborn, soheppern, vaciller, 


| : : ; branle " 
age lsbban, élovor, soulover 


Le ve Cuntins (op, ce, p, 100), 

2, Mêma nssociution d'idées dans l'all, -bork, bouc, eomparé à hacker, Lan- 
guer, tangago, sautor, hourler, où mémo buvt- bier, bière en ploina 
fermentation: Ca qui, à du d'autres analogies, nous permet du rattahor jéi 
“en'toute assurances les noms ** germ. dn:mouton, de la chvro, ste, à l'idio 
générale, dé se mouvoir, par l'intormédiuire des necéptions bonäir, hour 

ter, ete 7, 
8,.Cf, le-lab caballus, cheval, el on #8 goum., le sudule hoppas cheval (ut 
sauter), le dan, oppu, jument {et hoppen, saut, cours), TAN rss hope 
per, Sautorolle, cte, 
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# 
v, nord, aff, élover, soutover pré. skef, oiliqno 
* skrt, Kop-kip, jou, lancer. 
Les 4 
vu soil, disait, ‘balla, rate 

av. sehicben, pousser, aller 
al, schief, oblique, travers 
m,angl. srhive, ccrele, ciblé 


angl, prov, herve, (2 D, reuvorsor angl. keep, (= 1), mouton 
uugl heure, (= 4, soulovor Jul, shauve, (=), poilie, ronot 
: *gkrt. etbhuun, rapidement 
x : Fe 
bave Aibig, Cort, violent bav.nop.sohiffen, winor (= £ couler) 


all kiipen, tébuchgr 
mot, give, vil, vivant 
ty Gippiun, halte * 


nu auyl, Apper, siutor angl, shiver, trembler 

angl Aip, mue nugl skip, sauter, bondir 
vent App, attunhera, raplue 2 suéd,  shyffle, lancer (aa pollo) 
dun. Aippe, esailir 


“sket, Xkfp-kénp, joter, 50 mouvoir 
Nakrt,  Képra, vita 
“lu pren, viva A v,8lov, aitu, vivint.- . 
svprnesggwen (tee) la vio “pol, #ybowac, s'élovor, pousser # 





TARDL, XIV 


KP, RebeiirseSE RE, $SK-L-P. 


+ au 


von Hlatffun, souir bav..… sohraufon, visser s'enfuir sub; Ë 
‘ | . repticonont 
ab, djaupen: eouvir al, ‘schraube, hélico, vis er ad qui 
tune { 
got Alaupen, eonvir | all. sohraudon, visser, guinder 
veu krarol, fourelo recourdce :  golh,  us-slaup, (il). s'éloignait, so 
‘ : glisunit 


v hard hraup, in genua procidit. 


1, di ité pau Kngs tom uit), à l'avtele kippo, trébuohement, bascule, etc. 

9, Avec le sens de battre, dunx Kiugo. 

3, Mme unité hi sons dans Lo sud, shagi, RHOMONIIES (= qui s'avuice), 
ot stut 

4 Lo nt, ht sertue, #ignilio torquoo. 


v no, sé courir à 
v. nord, hlaupaz, elabi, effugore 


: M'ABLEAUX COMPARATIFS POUR SENVIR A L "ÉTUDE 


us | ou, ew 

all, ..: (h)/æufst, (je) cours all prov.schlæufe, nœud count 

all: (hæufer, coureur angl. ‘scre, via lonvnante) 
ou un 


l'a ha. Houfan, courir 
v. hi: a, Aouft, course 


‘ 


00 


m, h. a, sloufen, pousser, glisser 
m. h, a slouive, lrnce, courso 


+ 
ou 


mm h, na, slœufon, pousser, diriger 
, 


© holl, (b/oopen, courir, couler . holl. : sloopen, démoliv (+ renverser) 
ï Ôô L 

va (h}léfon, couvir 

v. sax, Alôpu, (jo) cours, saute v. sax, shipian, faivo glissor 

: e0, 06 . 
ags,  hleop, (je) sautnis holl.  schrpeven, louvnor {nn vis) 
ags. . Cre0pe, ropo ags. . sleopan, glissor, rampor 
, % io 


v, sax, d-hliopun, exsilieunnt 
vnord, Aliop, (je) courais 


v.h a. slioffan, glissor 


fà o 

gs: . Alop, course : holl,  sloffen, mareher pénihlemont 
holt,.  Æloppen, frappor, hèurtor ags slopen, vanné, tainé 
holl, golven, ondoyer, flotter” angl, stop, lavage, ringm'o 
suéd.  (hjlopp, je courais v. nord, sholp, oluvioa La 

: É v nord, shorpe, procella, nisus 
: : œ . 
v.nord, Lœrfa, cedere, fugere sudd, … skr@plig, ohétif (= défaillant) 1 
suéd, . (h}/@pa, courir . 
:dan, krœb, (je) rampais 

: ñû 


x . 
ml a, krüfen, rampor 


Fa Le 
m, bia 'crpe, repo , 


LL ,:.. üÈ 
(hhrüifeln, vidér (== 0 tordro) 


ol. : 
“hruiping, le fait de rampor : 


“hell, 


m, ha slàf, glissomont 
ags,  slipan, (80) glissé 
m, b, a, serûve, torquao 


ball,  shtpon, glisser 

v, nord, skrdf@, loxquoro, eruaiare 
_holl, - shuipen, so glisser Guniyoment 
holl. sluipor,. cofui qui sa glisse 


1. Mèñe nélafhoïs q que dans l'ail, sehtvach, faible, tri éstropié, ele 
TV mage #8, note ?, et page 51, note2, 


NU CONSONNANTIME DANS LES LANGUES GHUMANIQUES : 47: 
: ” 


, ELU : 
“got  usshiupan, lüir, 0 glissor 
vnontakriepe, in gonun procidora Fee L 

L in. 3 
v, ha, slup/en, s'échapper 


ml à, jéupfon, lavor, hausser mb a slupfen, glisser 

mil n Ælupfün, ofruyor (2x fuivo res. all provschlupfen, s0 glisser 
aailliv) ce . 2 

ag CPUROR, IAMPO : gout  us-shupan, glissé, onfui 

fisurd (lu tpa, courir $ F ' 

au (h){upen, couru sul, suppe, (nous) glissions 
, sul,  sArnfve, visser, forcer 


dan, sÆrub, fuis (impératif) ! 
ü 
all th)lipfon, sowaver, haussor all, sohlinfon, glissor, coulor 
Auiss,  #tlpon, hollov 
all, Artippel ostvopié (e tordu, ato,) 


. 


ni j 
gothe  Alaihlaup (='Aaipe), (Gojoou- hall, sollaïpfün, sohlaiffon, Wainer 
vais + 
fur, pavés, vapido 
| Ë ei 
mi ht gloifen, ovrex çà où Ià m. ha, Sleifen sleipfon, faire glisser 


all, sehloife, tata, gtissoive 
all. suhleifen, tainor, glisser 
: ag. sehleipfo, walner, uainonu 
nord, Æleyp, (jo) cours . v, nor si, Litbrious 
vues, Aleypee, aies couvir, bondir 
*lit  kroiva,'ublique, rouo 
on 
aps, rap, van pais 
ngs,  Aloapun, suutor, courir ags.  sleap, (jo) rampais' 
angl, - (hileap, sautor De 


iû, ia , 
v,: (ua, hliane, courir 4, nord, ski, tumor 
106 n 
dan, - shitlver, (je) tromblo 
à 
ngs.  ordpe, (jo) rampais Eee 
v Ris, Adipe, courais ag sp, (jo me) glissais 
v, nord {h}'pe, ouraltare vnou, skdlf (je) wombluis 
a ! à 
ail, Alappen, glisser, s'aliaura all schlappe, clnquo; soulilot” | 
ï de à 


LG la v, noud, she, tamescore ( sa dilutor, s'unondir), 


48 

bav.  Arabeln, 1amper, grimper, 
gromlier 

holl,  Ælappen, fapyer (les mains) 


v. nord Arapa, vuero, prracspitm i 


v nord, Ælapp, palptis, palpitatio 
*bret, gav, ver (= qui rampo) 


TABLEAUX COMPARATIFS POUR SERVIR A L'ÉTUDE 


m,nngl, slappe, coup violent 

holl,  slahbrren, so verar, sa id: 
pandie sm 

vonoud s4rupa, vaeillu a 

vnod, sh, fe) ghssnis 

audd,  s4atf, Ge) trembiais 

“brel. shape, gouper 


“skrt, Jharb, ghab, aller n *v, Sbov,slup, ehnto d'eatt 

‘lp slapati, s'agiter 

46 

bav,  Aærpf{en, grimper, glissor à 

dun,  s4rave, mavohor, écarter Los 

junhes 
sud, sAalfru, tromblor 
ee, à 


ball. Xrcepen, rampor 


mh,n kleffol, Klspfol, Vaitant (do 
cloche) 

bar.  Areboin, rampet, gumpor, 
glouillex 

a, Rlrppen, courir 


allprov, éleppen, galopor 

angl, orep-l, 6 vampait, (Bo) trainait 
ball, Xropen, vampor 

v nord. A7Oppa, consoqui 


m ha. Héboren, grimpor 
bav, 


lrieffen, gricffen, vamper 


ve nord, Ælffa, grimper 
v, nord, #77p, im gonna mocido 


4 


suéd,  krépper, 1epo 

holl,  glibberig, ghssant 

angl.  ghb, coulant, glissant 

val chpon, bas sux lequel yhs- 
“senË les hameaux 

holl,  glipnen, glisser, s'échapper , 

ho. ghbbern, » » 


mb, a, shépan, so glisser, trainer 


ags. sl'pun, lisser 
e 
bas, sekrppern, tembloer, vaviller 
ul. schlepprn, tûncr 
at sulleppe,quaua, tatna(de robe) 


angl prov, slapo (+0), ghaqant 
Lol, sehrec/, tencw, trait 
vonovd, 547, Qahi 
va uoud shetf, emo 
ë 
v he à sléffar, gliseant 
avg,  sohrbis, ablique, de iniers 
ie 
mm, la, sliefin, so glisser, nllon 
1 $ 
v.hu, sffan, slifen, glisser, tomber 
v. nord, s#7y/@convulvereconlorquere 


t 


ml a. sli/on, glisser, tomber 
i 


ags. shpan,shppan, glesmirampar 
angl sap-not, nend count 

holl,  shpperen, s'esquiver 

lol,  slippen, glisser, Luis 

hol.  shbberen, glisser 
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« 


vont, A/4, tumsrondero, itorare 
v, no, AT, porlluere v. nord, Si pa, expuove, or8 ojicoro 
sud. Alifoe, grimper sud, szipper, (je) glissé 

: dan, slippor, » 

Kate orispns, eûpnt (= contourné) 
Svslov, krivu, couvhe, roua Alett, sechivbl, vif, évoillé 


TABLE, KW 
CRM, RM SAP, SK-M 


vo ha, chomn, voir 
all, honunen, veu, alle ? 


ags  Conip, combat holl,  sehauvnel, déenrpolelto 
age, EU, (uoual venious holl,  suhontinelon, (se) 1emuer, (s'}n- 
gite 

vuord, dam, aller 
Û u ÿ 
voa sum, vonno € bay, srhummeln, courir, ovoiton 
M He GHDEIOn, AnULO . 
nl, Aunipeln, bottes mh, a sotunp/-ontiure, défaite 3 
sound Pontian, sauter, danser an, ha, sohtempfe, rivale (champion) 
vouot  Alman, vonis 
age, Cinan, venir, aller 
dan, une, Loltor v, nord, sktnp, continuatio 

ES 
mt gampen, sautor, jouer mh a, schqmpf, tounois, jou. 
mn, gampf, oscillation , 


all humpf, combat 
holl,  schampen, afleaver, Cuir 

Roual, game, lancer (les Jambes)  holl,  sohampig, glissanc 

aus camp, bail (ex: agitation) aug,  scanper, luir, s'enfuir 


À, Bien que le v,h a, guéman, vondr, l'ail, bu-quom, convanuble, at les 
ares fmos "#gorm, analogues, extéos dans ln série SICV-A, établissent l'avistenca 
d'ute race présentant ar à l'intérieur, at signiflant aller, l'existanca d'un type 
vaut I-M-1, KM, da inâme roux, na anuvnit êtro mixa ei doute, 

Cf, chunfl, chanfe (rôma dinlucto), all -lun/t, méma seu ote 

CU l'agse coup, can, et l'ail, kampf (bataille), l'ugs, compe (guorrlor), 


lo vk a chenplau tohamnion), ate. 
4 


: 


50 TABLEAUX COMPARATIFS POUR SENVIR A L'ÉTUDE » 


v. nord, Aampa-lampi, cancer macou- 


Trus 


*skrt  kamp, trembler, gam, aller 


#bret, knmma, claudicare 


#*lat,  campa, courbure, chonille 


Kgr,  eépan, ver (= rampant) 


v. h, à. chemphio, champion 


a 


m.h.a, gimpel-gempel, sauteur, far- 


ceur 
ags.  ueMpa, guorner 


î 


mha, ghmpel-gempel, sautour, far- 


ceur 


goth,  qunan, aller 
gs. CHE, CYMC, venue 


t 


angl. Amp, hügple, claudicare 


v. non. shemn-vmn, inconslans, flu- 
aus, caducios ? 


Ugr,  seap6és, couvbé, tortu 
(v, angl. shimble-shamble,errant égaré) 
n 


° 
m, la, schempf, louvnois, jou 

m, ha, schimphen, combatto, jouer 
hol.,  sehimpen, ae déchalnor contre 


angl, shit, Jeter, passer rapidement 
* gr. sau6ês, holtoux 


ABL NW 


K-R--P, RICA SR-R-MP, SK RM 


eu 


holl,  Alvumer, frilsux (= trembler) 


mm ha. Aoïm, attaque 


00 
holl,  scht'oom,pouré= tromblement) 


oo 


all, Hlomm, (je) gravissals, grim- 


pris 
ngs.  clomben, grimpé 
holl,  Arommen, (se) comber 
*bolm, chromy, courbe, Lofteux 


' 


bnv,  sohlewmen, accélérer, s'enfuir 


ho.  slommeron, ombrouillor 


holl.  schompaln, alor (= couvbat} 
holl.  schromen;craindre avoir peux 


1. Ainsi quo shamm-brage, res vel aclio cilo translons, shwmmi=gui, 


fugax instabilis, bte, 


MI CONSONNANTIDAE DANS LES LANGUES GERMANIQUES 1 


iu 
va, sltuno, eulo, volocitex 
ni Leon sfiume, prompt, hé 
v, sax, sliume, 1apidemeont 


uw 
mm, han htm, convhe, oblique al, schhumper, vobe trainante 
all, hrunun, couxho all, schrump{en, lroncer, so con- 
®° guler?’ 
bav,  Arump, hoïteux, couvbe av... sehlumps-weis, subitement 


buv,  schlonmang, pendant, flattant 
ny clunfion, (nous) grimpions 
angl. (humple, chifonner, froissor  meckl  sehrumpel, ride, tronce 


sud, Ærumpue, volé, dépété vend, sheNpes, mopun juatu fer 
v, nord, lion, togor, inflemus 3 udd,  shrumpen, foncé, recroune- 
uller 
dieu. grumba, vugn, plien : À hohn, sdumeny, combé 
Ë ü 
all, Lribrnen, conber : all. Geh}rämpfen, couvbor, froncer 
ul, Lriinpin, so vetréene 


Bas, rein, honsser, pher 
a, ha, Arénden, krommen, vouvher 
oi 

vhs dhdeunen, hétlor (2e lotte) Dave sokdaimen, acculéver 
v noël, Aline, ilinao 

, a 
vhs comp, voromn (se courbé) 
v Le te@hranpho, spuamn 
all, hrenpf, canipe, spasme 
bay. Eranun, ernmpe . 
LYON eranmuan, boues, onfoncer angl,  sl@m, pousser violommont 
nus, clamb, (jo) grinpais 
angl, clamber, grimper angl,  sormnble, gunpor 
Lol. Aranp, etape, apasmo 


À, De mime, l'all, ge-rinnen, 80 adagular el les autres mols *{ gorm, covregs 
pondants, 40 rapportent à l'iléo fondamentale do 8e mouvouw, {el quo le prou- 
vont rennen, courir, rinten, couler, ete, ‘ 

4, Cf, l'all £riippel, estroplé, onl de Jabto +0 mittuehunt nu" germ. *hrnt 
pan, ramper, Les (ru uerephons 8e mouvoir, 88 courber, 6tre malado, 
ou faibleur houvent d'hllenrs souventrénmes su lu méme rnoîne, Pat exemple . 
dakrt, Arte, alor, êtro couxbo, ou petit; 2 bav. srhfeimn, acaélérar, 
slim, aourbo at ul, schhnum, mauvais; % v, ha, ohrenholôn, tro- 
buocher, êtro faiblo, insépueuble do l'all. rank, malndo, etr.; 1° Pall, 
sulwarh, Lalblo, ot lo suiss, srlavacheln, ohançolor, ue, — V, en autre; à 
vos dut, log adries prévurantes, 
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‘ 
v, nord, Slnne, curere ? 


v.novd, hranunsa, violenter arripére 
# bre skvampt, rumiper, grimper 


* ske, kram, marcher 
‘æ ; 
mhn sehmen, dévier, courher 


bas,  Areminig, veliré, quia une bav.  suhrom, oblique, do binis 


crampe 
all, Aræmpen, veuousse bav,  geschromes docblé(soblique) 
. all, suhlommon, lavor (le minorai) 
ags, clannan, ungere, 1lnue 
vnord. Lræmug, vermes (in cadaxere)  suéd,  s4rgme, ofhayer 
6 . 
all, séhlempe, lavures 
bav, ‘ gremsen, s'ofovcer nil, schlommen, laver (le minerni) 
m, ha, krempfen, fre tordre bav,  sohlenmen, êlra tordu 
all, be-klemmen, sonor (le eue) bav,  sckram, oblique 
v. nord, Alemma, tundere v nord, lon bas, inbpino jaetu fer11 
v. nord, lemme aftr, claudicare 
nord, Aremming, convulsio now: slmba; heurter, f'apnor 
. & 
ml, a, skmon, renvewser, préciputer 
iè, ie 


. v, on shdo, vapidemont 
hoïl,  Xmemelig, lont, irrésoln 
À 
s via slim, saliva (2 Hiquide) 
x oh a slim, hquide visqueuvee 
angl olimb, (=), grimper 
+ 
von, chlümban, gimper, montor bar,  sohklimim, oblique, dévié 
mm. h. a, Élimmen, scandero v.h, a sl, obhiquus 
all, klinmen, grimper 
Lav,  krimmeln, fowmller , 
an, la, krbnpfon, grimpfen, se tore all, schlimm, malade, nuutvuis 


dre dans un spasme n 
ags.  clunban, grunper angl, shrimp, covollo (= runpant) 
ags,  crimpan, se ridor? holl.  slun-beon, jamho lurte 
holl,  krmping, contraction angl shrimp, vouècir, avorlon } 
vnord. skilinas, agitare 
sud krympa, retiré, déjeté sudd,  skrimsla, rofuge, vetraito 
. " 


a plus oxaatemient : gtallatoniis ghesstbus currere (llaldorson, of, 
til) ; ‘ 
2. Cité par Kluge {op, cil.), ui mot schrump/on. 
3 Mêmo observation qu'à 1n noto £, p, 51, 


mn 
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, 


* hoban, klimati, étro nocroupr,courhé : 
“the  kivmm, ver “lof,  zivminsch, ve 





TADLe XWIL 


RP Pisces SAT -P 


D au 
bar, (eauflen, faire la moulinot 
è co 
ÉTON lave, fouet (= qui frappe, gs, sibeopan, (nous) balnyions, agi 
‘ qu s'agite) * tions 
to 
ag, stwiopé, Corot (z= qui Capo, 
otre.) 
00 . 
angl 6000p, tendre eur 
0 
S angl, hop, grand eonn h all stwnppon, move, agilarvi 
EU 


DUR {h}routre, ja) Ginserain 
dan, Stmba inalvera 


u 
: hat, schrouppan, frapper, fonotior 
sax, (hhiouppen, agile hrandir ball, siwups, coup do fouot 
ni 
has, (hhraiff Mhidor h, a, schwatben, flottev {lu bois), 
laver 
hall suhoaïfeln, féuller (de lu 
*_ quenc) 


æoth,  bitw@ihjan, onlouver, onlacer 
“lot.  awaipit, fouéttor 
ei 
vohn (htebén, flotter, vaviller ven, siweibän, flotter, aller 
Yohan, siberfun, mouvoir, envoulor 


1 Lan l'éguonce les mats al des racines figerm, aignifnnt à Ja fois louotior 
ef 8o mouvoir, permet de caneluro à ln parenté dos ileus noseptions, T'als sont, 
sans lo present tublonu, l'angl, ship, aller rapidoment at fouebler, swrep, 
passor rapidement, at ooup, le v, nord, svipa, ooloraro 41 flagellaro, 
svipu, Magollum, ele, 
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L3 
m. du a, (hhweben, s'agitar mn soeiben, fintier, avror 
ait, Qwafen, devidor nil schibmfon, ever, avquer ; 
ail {hhwafe, dévuloir , «ll sehioetf, queue (= quia'agise) 1 
goth.  (hjwetpan, onouve (lune  goth,  midn-sreigant, Aluge 
couronne) ; 
hot,  (hjhwfoin, vacillor, hésite «us, sawei/, ans rotalils 
yonord, (hjueï/a, Aotter, tourner vont, suetfle, ugilare, raplava 
v nord, se1p4, unoleré 
à 
ngs, swdpian, balayar, brosser $ 

: apponé, sghtodpfe, Cuir, glisser 

v nord, (h}vd/um, (nous) lismons n 
a 
all, (hhwabern, s'agiter all, prov,sémabboln, trembler, romuor 
all, quabbeln, hemblor nil sclavappen, fuetuor 
souab,  quabblen, s'agiler, inquict 2 
ags  (h#@pean, ngitor 4 
angl,  (hawa/t, voguor, envoyer angl. wub, balayer, passer 
angl, quaver, Uombla, vibrer hat,  swabbeln,s'agnor (dan l'euu) 
angl. avhup, coup angl, sw, coup (= fine) 
holl  thhwapper, bascule (l'un pont angl swap, à ln hâla 
Jovis) 


holl,  {h}wapperen, flotter dans l'a holl,  swabberen, pataugor 
v, nord, guapa, Ina pinguodine tro 

mero* 
v, nord, (h)va/ra, s'agiter gà et Ià din, suubre, laubotter 
dan,  quabbre, Nuctner 
\novd, hvappas, improuso acoulore 
* svt vap, tépandro 
* bohin, kwapit, so hâter 


“oym, chwamo, frapper # pal, agnab, balason, hronsoi 
CL 
dan. {hjuvle, ontortller dan, sywve, floiter 
dan (hjioe, usser (= tasse) 0 
nt, h, a, quebon, exciter all, sehwebrn, so béjancer, planer 


nl, Ghwebens so mouvowr, tisser Fall, sclaveppern, dffundere 


Les. ha, swaif, mignifle lion {2 qu'on onvoule), quoné, mouvomont 
de rotation, elan, cote. 

2. Dans de nombiont avemples *#gorm , los idéas do baluyor, frotter, og- 
suyer, sont ropresentéos par des mots igmtinnt 80 mouvoir, tol4 sent l'age, 
swdpan, agiter, ot frotter, l'angl, swab, socep, baluyor, ot passer rapi- 
doment, ainsi que beançoup d'autres, On pent on conclure à ln communauté 
d'otigmo des deux 1déos. 3 , 

8. Ancuna mênton de l'idée Pimute do g'agiter, dans l'étymologio pro 
posée pie Kluge pour l'all, aeben, toutolois l'evpression all, alles ane rfi be 

1 


DU CONSONNANTISME DANS LES LANGUES GERMANIQUES 


* 
aus, (hiaff, navotia 
vnoed, hvepleni, potuibantie, intnto 
“skit opas, tembhlomont 


eym,_ chwolr, volenna, raga 


ve, (hjudban, tusex, tossor 
ma, (hjwëbelen, Lalencor 


a 


va lie, Siwcpan, vourora 
sul, s0apa, onvaloppar(z= ontouror) 


Yvalov. svapili, ngitaro « 


vh, n, sibben, flotte, s'agiter 


ea, ce, le (1) 


angl 
écoss, 


(hhgave, tissaf, {rgssen ï 
avhæp, fouet 


M hn, (hhoifen, oscillor, Burner 


venant, (Wipre, obliquara, tovynere 
* hot, gwlp, eavité on faune le pivot 


ven, (Hhmip}, élan, mouvamont 

all, hippie, trébnoler, balancor 

hall, (hhosppen, banoer, heurter, 
deborvdor 

mi ha (ipfen, santor 

holl, Gjwippen, Hneor, balancer 

angles HUON, tanibler 


nugl  4ip, fonet} futv rapidomont 
aug. hiffler, guouolto 

angl. whi/fle, chungo, vavior 
hall apipelén, vomuer, fustiger 


vnond, App, sant, courso 

vuord, (hp, tourna 

v.novd, (i)oippée, balancor 

#skrt, vip, dombler 

veym, ehwibio, horblor 

toym. gwiho, ehwillo, evvor 
*eym.  gwiber, ovpont, vipire 

“ gadh, euiblile, tourner rapidement 
<wot,  gwiblon, guonollo 

*lat : \ibrare, vibror 


m, h n, sie, (n.) guindions,cow btons 
angl, siwvrep, passer, balayer; courbe 
angl,  siweepy, rapide, nnpélueux , 


v, ha, sibéfan, vomuor 

angl, swvel (anna, tourniquet 
1. sav, /or-swinan, ellnyer, chassor 
aus. wifan, omor 

v. fus, SWive, orror, vaillor 

v. nord. své/a, Corn, movert 


. 


ul. soluvippe, bascule 
all. selutoippen, fouettor, so drossor 
all prov, seoippern, difundoro 

L 


“ 


aga. , storplan, secouer, enlrainer 
ball, swipp, color, alacor 

augl.  sri/t, rapido 

éeoss, swf], monvomont do rotation 
age. sui/tu, vapidité 

vf, sionuen, oscillor, hésitor 


v, nord, svi/, motus ropontinus 
v. nou, sui/a, forri, moveri 
v,noyd, sip@, colernre, flagellaro 


: 
. 
* md, khshvip, lahcor 


‘nd,  Xhshviv, so mouvdr 
*v,slov, avi, viviliov, vondro vif 


and tvobt, Lout on lui ost vio et mouvement, no permol guèro ina autre 


esplheatun que ln nitro 


1. Lénareption tresse», dn v, h, a, #2ban, raposo #elon toutosvrausemblance, ot 
par intermédiaire da courbor, tordre, su: l'idée do s'agitor, atlor. 
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TAB XVI 


o RV-R-D, HV-L-P SK V-R-P, SX V-L-P 


* au 
goth,  thwaurpan, jeté 0 goih,  swawrban, gnlevé {on frotiant) 
golh, Awaurpan, taund 
' co 
ags.  luucorfa, tourbillon 
‘ags,  (hhweorpan, jeter, lancer ag swaor fan, \omovaro, auforro ! 
ags, voor fan, louer ; 
Lo , 
al,  9e-(hhworfan, jeté À 
ags,  lwvor/fen, tourné ags swofun, fotté (== allé, passé} 
v, nord, £volf, conveutns ; 
v, nord, hvolfa, mvertere 3 dan,  suolpe, tostunro 
*lat,  volvere, lownor 
u 
all, {hhourf, jet, coup bav.  sohuourbeln, tournoyor, 80 
> méler 
v,h, a {bhourf, jet, con ha schwrurbel, entorntiomont, di. 
; sotdra 
ngs.  (h}wm/on, (nous) Jotions suis, scheurholn, tounoyomtaurs 
nov 
dan, sguulp, vinecr, bouillonner 
ai 
goll,  wairban, aller, civeuler gath,  swqgu'ban, asauyer, anlever 
goth,  {h}wairpan, jotor à 
a 
v. ha Avaraben, tourner . * v. ha suarp, gurgos 
veh, n, (hhiwarf, (je)jotais veha, m, h, n suurp, tourbillon, 
F goudre : 
goth, luvarbôn, aller, cirenter goth,  swarf, (j'keulevais, froltus 
v sax, Auarabhôn, aller b, sax, swarven, \agmi 
V, sax, (hhvarp, (jo) jetais ve sax, swf, (onleuus(en eseuyant) 


1, Cité par Moritz Ieyne (Héland, p. 820), 

2, Of l'ags, luwear/, (jo) jetais, tour, échange, et lwealf, convexité, 
voûte, qui présgntont nn uutre vocnlisme, 5 + 
"8, Ainsi que orpid (pour “hvorpid?), jeté, 


: n . de 
DO CONSONNANTISAE DANS LES LANGUES GÉRMANIQUES #1 
, ‘ 


ag luvuljiun, voñtex , 
, 
négh  Ghwurg, so déjouor, t'avuller 


(le hois) 


v. nord, Apar/, nbivi, pouvi 

v. nou, (h}rarp, ronjeci 

v, nom, fuverfle, evagari, divagai 

eu, Auf, voûte, couvburo 

Moym, gwalabr, sono 

* eye velntnéf, totithillon 

Vog var, Coude (2 faurmilloment) 
L] 


all, thuverbe, (jJenrélerus, alti- 
; vera 
auéd,  Anelfa, lomner, ohagor 


nié, Auerfi, tounor 
: 


sohn (hwereben, tounor 

vhs, (hhrerbo; axe, cssiont 

autr,  (hhwerfol, nn 

vhs (hhverf, vovelo 

votus  lorpa, potov 

ve fie (hprorfen, touner 

vaax overten, enculer, aller 

vo Au, péoverbien, vepausser au 

pe levant, où tournant 
hwerja, vortiga 


ugs 


Lol (hhwerp, jetors taire (dos potits) 
vont, Avelfe, vonverxor 

v, nou, Averfu, vitre, vorsuen 

va nou, (hjuer pe, vonjicere, contruhere 
vnord, Aoerf obliquus, verautilis 


dun, {h}ues be tivner 
Fat vabhor, roux (2 frappé} 
“ep ehwartel, toi hilton 


vo (lmérhan, se (uuner,s'amiter 
von, (hpwér/an, jétur 
L , 
va Auirpu, vorto 
alle Cher bel, tombillon, tonr- 
‘ noïment, st, 
all, (urban, tourbillon (le 
vent) 


. 

holl, , auulpen, goufler, devons hauts 
lens 

aies, 1c/salpen, vacñler, Auctuer 

sas, seearhen, volouner (les 
, foins) 


dris, 06, megipe, finotnme 

v. nord, svar/, minutmt porii 

audit, squalpe, agitation, bomllopnt 
audd, & squalpa, laver, soconer 
sud, svurfvu, Lowner (au tour) 


LL A) 


bav, selumetheln, rem adspoigere 


Von suerben, ayfore 

am ha, creer, rolui, vagati 
mn, secrien, toupnayer, cluncaler 
v Ds cperye, opera 

vis suerfu, lutter, 


aterban, enlever en frottant 
* 


VAUX: 


angl, sg} v0, oner, 80 ddtournor 
+ deoss,  swerf, R'agiter 
ho.  suervrn, vugmi, volitaro 


vor, surfe, dilabs 


v. nord, sug7/a, ad extanin confgero 
« 
sverf/e, lourner (ai Loin) 

L) 


sud, 


& 
sh a subrban, hotter, enlever 
mehr. sufrben, lonrhillonner 

î 
Ball seivérhal, tvha, canfusia 
m, ha. sunrben, touruoyer 


* 
alt pros. sunrbeluind, lonmilon (de 
sont) 
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all. {hjwérbel, aan go game hall + sehmmyhel, homa te 


bour) . 
v, sax. hvisbu, verto à suiss,  scnvirbeln, taurnagor 
ngs. lvirf-pel, tourbillon , : . 
ags.  Aiwyrfan, tourna voit  schhwurblg, vertigineux 


v. nord, Audi flé, in gyrum agere 
suéd,  Auarfla, tourner, tournoyer 
suéd,  hvirvel, bo 

dan,  Avirfvel, turbo LU 


*cym, chwylfa, course, obite » “hu,  swytoh, chanceler 
*eym, hwglfa, course, ruelle #lett.  rwirbuti, pnssereau (qui vole) 
0 


TABLE MIX 


L 
KV-N-P, KV-W... SK V-M-P, SKV-W 
a o 
all, ge-hommen, venu ! all, ge-sehwvommen, nage 
écoss,  whommel, venversor volts, suoma, nagor 


x, nord, (h}vant, mal demer(=nanste) 
*lat.  vomn®, vomir (= lancer} 
Lio) 
ven Aamnsl, (in) viens , 
dan, spa, nager 
, 


u 
bav.  (hhoammeln, grouller, s'agi- 4 ha, euum, nugé à 
tex 
vba chvumflig, futur (aàonmr)  v.h,n, sawumméth, naintion 
goth,  guman, venu 5 goth suunsle, etang 4 
ags. cuman, venir ags, stwununon, (nous) nagions 
écoss,  whumimle, renversore angl sum, nngé 


” 

1. Xomimen, le, étant pour #wommen, otc., commo le ponsent Kluga 
fop. ett.), Cuvhus (Grunds,, p, 473), et d'autres auteurs, nons avons fut Îguyer 
dais la série les mots en K-M qui rolévent de eotto racine, & eûlé des mots en 
KV-L, L'examen des fuis jusuifle, nous la peusons, catte maniçre do procéder, 

2. Le schaffh, sghounun, et l'ail. prov. schwima, écume, no pourrment-1ls 
ke 1apportés 1e1, en tant quo chose flottante ? ’ 

3, D'après l'orthographo adoptée Le Leo Meyor (Dis gath, spruch. » qui amet 
L'étistence de la semi-voyelle y, après la guttuinle initiale, — De même, plus 
loin, les foimes goth. qguémum, et guunan, sont citeos avec nn We, 

4.Le goth,' sul, sumsl, et l'all. sumpf, étang, présentent le 1ésultnt d'une 
forte réduction dé In partie initiale de la sncine, 


nu, COVSONNANTISME DANS 1, 


in 
ve he (eue, burmilor groniller 


ES LANGUES cennaniqües B9 


ts, Où 


‘ 
hay, Cauet, lacovtn agils 
ÊTUR canne, convenir (23 allor) 
v. nord, au, neressus 
et 


v, non, (h}voimil-titin, ves inconstans 
ot inflema 


. à 
v. h, a, biquimi, qui convient 
ho),  Aivdm, (jo) vous 
a 
bav, Ghwanuneln, ago 


ou heu, quan, (jo) venus 
hav. (hhuempen, ventre ( rond, 
&ontle) 

Ve RAA PEN, QU) vonms 

moheue queen, venir, aller 

lol,  (hjwumen, charter (nue) 

angl (hjarenble, avoir des musées 

vuout, dune, convulliautr € des 
CRD) : 

vend, quent, (jo) vanuis, (j'hnllaux 

vou, (hjomrbl, vaptutus 


v nord, (b}rembi, vontcosns (= av 
tot} 1 


“op gwanmmaln, sactllor, hlancar 


vohen, guet, alor, vaur 


angl, squeum, avoir iles nauxdos { 


Me 46 Sereunien, os0iller, Aoitor, aller 
alarov.sehbeintin, chancolor 
vod, Sven, cire ire 

v nord, sveun, louis mofio 4 


holl, sin, (jo) nngous 
v. nord, sud, (nous) nagions 


ma, HUGnen, nager 
vba sum, ue) qugents 


gouh. Pan, éponge (= nagoinr) 
ha, swen, inondation 
angl veau, mavéenge (= mondé} 


Ve uaud, entre, natittro, vagari 


vue, vend, megane tgtio 
v, nord SUN, Ua NOV C 
4, dotd, Sven, kpongin {= nagaut) 


“Hit, swambalot, move 


men swennen, & nager, plonger 
LL 


1 Propromont, avow des vortigos (— chnucalor) — v, d'alors page 60, noto à 
— où dos goulôvements l'xtonne? Mämo ohsonation à l'égard do l'angl, wa 


ble, avoir dos nausées, oité plus be, 
2, Ajouts lo hav. schwtimel, vortige 


, sehvaimeln, dsparaitro, srnei- 


aon, Hotler, #'agltor, vorables qui preséntent lo voralsne plus fait, qu 


#3, Ou l'idée do courburo eu, de mèm 
idener, Où pouveut done ajouter rei les 


e quo dans vanbl, roptatns, de toute 
autres lonnes #goim, cgrrospoudant À 


l'all anne, vanne, lanon (lu boul, vontro, ete, sans oublier Faugl, 


womb, Lorus. 











S'wia chivimen, aller, venir 
NUE “beqguem, convenable (== qui 
AS LEE 

. golh, : giwémaun, (nous) vanions 


ngs.…. gecweme, convenable (= qui 
2 Ne) a TE 
quéme, obéissant (= folg- 


cm bin De“ 
: sum) 


Ylih,.- vémli, cracher, vomir 


v, nord, (h)vfna, alienatio monlis ! 


i 
m, ha, (hhwimmen, s'agilor, fournil- 
ler 
all, {bhwimpel, bandorolle 
all. {bhwimmein, fourmillement 
bav. (hhwimmer, annenu, hosselure 
goth.  géwitnan, aller 
ags, . Ctiman, venir 
angl. whümble, vilbrequin {= qui 
tourne) \ 
v. Mis, .(hjwima, cheminée (= che- 
in} 


v. nord, 1h}vin, mouvement rapide 
din. hvimpel, banderolle . 
# oym. . chwimpyn, tour rapide 
L* eym.: ewimpo, tomber, abattre. 
* cym,, chwim, mouvement 
CEoym, gwyman;plantemarine(= flot 
‘ tante). 


Cf. l'ags. 
âles ce 
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all,” schawammen, flollnt (du Lois), 
inonder Fac se ue 

schvemme, gué :(& 
inontlé) 


all 


passage 
holl : emmen, nager 

v. nord, sv, (jo) nngo 

mha, suwimen, s'agiter, flottor 


all, 


sehipimimen, nagoï, flotte « 
e ji “ 


all prov.scluvimeln, temmoyer 


ags.  stbiman, Mage". 
ags. swima, vertige, sLupent 
angl, seîm, avoir le vortiga, nagér 


v, {is sicyNUNQ, Nagor 
v, nord, suini, vertige | 


dan, soimnel, vertigg 


swimbaloti, hug illuo môveri 


«“Jith, 


swima, vertige, stupour, avao le vocalismo fxihlg, ot la silllanto 


2, Avoir le‘vertige n'est qu'une acception de tourner, touinoyér, ot par 
suite, dépend de l'idée de se mouvoir : à côté de l'angl, swin, nager, lavoir 
le vertige, qui n6 peuvent laisser de douto à cet égant, viennent «6 ranger le 
bol, swijm, l'ags, swbma, le v, nord, svimi, vertige, ato., qua l'on host 
rait séparer dé l'ail. schwimmen, nager, de l'ail: prov, sghtwveimein,-phänce: 
der, et d’autres mois d'acceptions analogues, cités dans la présento série, 


DU GONSONNANTISNE DANS LES LANGUES GENMANIQUES 


LABEL, KX 


AVR es SEVeRM 


: au 
golh,. (hhteurin, serpent : 
ag angl (jm, vor 
“gr, fouoë, vev rongou ! 
É " cu | 
vba (hote, ver, sorpont, insecte, h, all. schwurm, fourmillemont, dé- 
a, dragon ; sordro 
Vesax, (heu, serpent ; 
sud. {hhiwurin, Ver, four 
+ ü 
bav, erawlhmon, prondre dos vers li, ali, go-scluvirih, fowmillemont, 
3 désordra 
on . 
ne" wbeulm, touvment, douleur aps Sermian, fowmiller 
se : Hu a 
al: qualn, élouvdissement (louve : all sohibarm, assaim, eohno À 
‘ noiamgut) s s . 

Lots avg: seluvarm, volor on osstimn 
av, quan, Vapoué.étouvdissnnte  bav,  -wékiwalne, lourbillon, osanin 
goth. qureminithe, humidité angl, :swarm, ossaimer, fouvmiller 
v, nord, Avarine, movore prlipebras v. nord, suarmmle, findoro, prodigorc. 


v audi, Avalna, volover {le foin) 


1 Pout eonoë, dit Klngo, où nriaux, selon noïs, pot * Kpouot, — Hi pré : 
sanco dés oxonfhles *toelt, : ‘eym, gieryn, vor tduns le dos du bétail), guy” gag, | 
ver, larve, “brel, froyrn, Ba oourber, se tordre, ote., dui présentant le 
groupo initinl y, nous n'hésitona pas à rapprochor les deux typos demots #£l 
europ, qui signiflent ver, à aavoñt RM (akrt, Aron, ‘and, ue, Oltt.), 8€ V-LR-XC 
(goth, warm, ‘lat, vormis, le), La lurmo anceslralo serait done KVR-M, ou 
plutét, à otre avis, SKV-R-AL, »— Cepondant Gurlius (ap, eit,; ph, 5%} con- 
aidère co l'apport comihe douteux (1) vu, ditil, l'absonca en ‘gr. d'exemple do lu 
réduction du y initial 'en #. Klugo éloigne aussi du golh, wat, lo “alt, kr, 
18 "th, Air, le ‘ve il, grain, al lo ‘gr, Eure, — V, lontofois, Skent {tops fe, 
© £, So apportant, conne Je montre lenseuble du talon ei-gessns, À Pidée 
‘ds 46 mouvoir, el non à colle de bruiro, emumo lo aupposent Kluge (op. vit, 
au mot sua, et Skout (op. eit du mot smarme, 
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Ére) 0 
ail, selbePnen rar, divaguer 
all, selvarner, sorpentout,, ete, 
“suéd,  séhawermer » 
Re ue : 6e. 
ibav, : (hjrvelman, se courbe, so voñ+ hi, all sohrodrmen, bacchari, grise 
ter sai 
angl which, renverser, subrergar holl, : Hoermen, cssaimer, evrer 
*]Jith,  vorsmé, source jaillissanto : *lott {verma, ver ? 
#lat, : -vermis, ver . ; ; 
: .Î « 


hall, “sehvirmen, beach, grassarr 
ags,  cwilmian, lorturer (=exciter)  angl.prof, sguirin, so tordre 
‘ Xlott, {uimminseh, veu | 


$ À. RADICAUX TERMINÉS PAR. UNE LIQUIDE 


L 
T'ABL, MAX 
É ? e ‘ 
K-R(-R),K-{-h}SK-R(-h), SKL(D) 
au 5 
:bav, gaul, train do bois, radeau  lav, sehlaunen, 80 précipiter 
angl, haul, trov, traîner. gs. slau-lioh, lontemont * 
en. 
, bay, sehleunen, fuir, so précipi- 
ter « 
‘ all, selleunty, prompt, soudain 
holl, ::: "geul, passe, canal holb.. sleuren, (se) trainer 
‘ c0o,0e 
s vhou kisteoran, aecolorate, ox= 
: SRE pedire 
‘ Re, -géorn, diligent (= actif) “ol: suhuer, aversb, Gad 


La 
1, Ch le. vol. ba: ver, ot gerine de fév | {sans dojita à cause do. las 
forme), eztveltoiec, cochenille (insecto), at lo *v, slov, cruvi, var, RCA 
Pa gi Îo "gr “Hess, vor MERE à côté do done ver x rorigené, 


" 





, 16, lo, ï Me 
nue a Jioru-don, (nouseonrions v n ü  skioro, cito, ocjus 
og, * giorneliee, ditigemment ÿ ; à 5 
" md. hjél, voug v, non, sfjér, lent 
*gaul.  sgiorr, chuto glisnde : 
, ; 100 ! 
venons  Atll, tromor 
dan, kiure, aller, conduire : É 
L 
: ; ô . | 
tp audés, hottoux x gr 220)9$, vor, loule: 
. - 0 Fe ; 
hou" holôn, amener, quérir “has *_schorren, faire saillie, 8'6-" 
. + : s, ‘lover 
bav, holen, s'élever mb sohorn, hulayer, heurter 
all divlun, ailev eharchor, vos. bavi sohoren, enlover (à-la pello, 
: moquer : ete.) 
val: holer, so vomuor, vagilr m,h, un. schorren, s'élever 
up céholian, Gver, amenor ! 
vononl,  skole, laver, lnignor 
vnout,  Hroll horreur vont sérollessupernntaro 
: *skrt, groun, boltoux 
tv slov. holy, kola, rouo Fruss,  skora, rapide 
: : “bug, * shorun, éveiller 
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te 
hali. Kriclen, proniflor 
% 
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